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AVERTISSEMENT 

Les programmes d" 23 février 1923 des écoles primaires 
éUmentaires ont le mérite d'être à la fois précis et concis. 
Précis, ils assignent aux maîtres une tâche parfaitement 
délimitée; concis, ils le1'r laissent 1'ne grande initiative et 
une grande latit1"1e quant à la détermination et à la répar­
tition du co11te11u. En composant ce modeste 01wrage, nous 
avons eu pour but de leur faciliter ce travail et de les aider 
dans la mise en amure de la r~glementation nouvelle. 

Noas ize prétendons pas qu'ils trouveront là t01tte faite 
lwr besogne d'adaptation. Il est impossible de prévoir 
les circonstances locales dont il y aurait à tenir compte et 
que seuls ils connaissent. Il ne serait même pas scmhaitable 
qu'ils fussent dispensés de la dernidre mise ai' point. 
P01trtant nous nous sommes efforcés de nous rapprocher 
assez des réalités pour leitr apporter une aide efficace, et 
le c;anevas détaillé que nous leur fournissons recevra f aci­
lement leurs retow;hes. 

Avant t01tt, ncms avons tenu à n01ts conformer sc;rupu­
leuseme11t atcx programmes officiels. No1ts en avons 
respecté les principes et les limites. En les détaillant, no1ts 
les analysons, nous n'y afoittons jamais. Nous en avons 
non seulement sitivi la lettre, mais aussi l'esprit; jamais 
nous n'avons perdu de vue les instructions qui les commentent 
et souvent expliqt~nt ce que, réduits à leur texte bref, ils 
paraîtraient avoir parfois dtl trop systématiqtie. C'est 
ainsi que, poitr pallier à l'inconvénient de l'étude de l' li istoire 
par tranches successives, nous y avons ménagé de longues 
révisio1is notamment au débttt dll la :ze année du caurs 
élémentaire et du cours moyen. Pour tous les enseigneJnents 
nous avons réservi à des révisions ls dernier mois d& 
l'année scolaire. 

Dans l'impossibilité à'afuster notre travail attx diffé· 
rents types d'écoles, nOttS avans pris pour base l'orga­
nisation normale avec; una section préparatoiri:, un cours 
élémentaire, un cours moyen et un cours supérieur dt 
chacun deu~ années. Pou' hl réparWwn des matières 
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entre les deux années du cours moyen, nous avom suivi 
les indications des Instructions officielles. Mais, ld où 
ces deux années ne sont pas séparées, le fusionnement 
des deux répartitions sera facile. En ce qui concerne le 
cours supérieur, il était tout indiqué d'attribuer d la rrc 
année le programme du certificat d'études et de réserver 
d la 2° année les questions du cours supérieur qui n'y 
figurent pas. Pour les matières où le programme de l'examen 
est aussi étendu que celui du cours supérieur, la ze année ne 
pourra servir qu'à une révision opérée surtout en profon­
deu1' : c'est le cas pour la langue f1'ançaise. Dans les écoles 
où la p,,éparation au certificat d'études se fera au cours 
moyen, le programme de l'examen, c'est-à-dire du couf"s 
supérieur 1re année, se substituera à celui du COUl'S 
moyen qu'il ne dépasse d'ailleurs guère. 

Le problème est beaucoup plus difficile à 1'ésoudre pour 
les ma-tires qui réunissent tous les cours dans une même classe. 
Les Instructions sont muettes SU1' ce cas. Nous estimons, 
mais nous donnons notre avis soits toutes réserves, que 
des leçons communes, suivies d'exercices différents, y sont 
presque une ntcessiU. Il appartiendra aux maîtres qui 
sont aux prises avec cette difficulté de comprimer les pro­
grammes : il nous semble que celui du cours moyen doit 
alors servir de centre. 

Pour chaque matière nous farson:r fJ1'écUer la 1'épartition 
mensuelle et hebdomadaire de quelques explications et de 
quelques 1'ecommandations pédagogiques essentielles. Mais 
nous avons résisté à la tentation de faire de ces brèves 
notices un précis de pUagogie. C'eût été nous écarter de notre 
objet propre et aussi reproduire inutilement p.arfois les 
directions si nettes et si judicieuses que tracent les I ns· 
Pl'uctions officielles. 

Le r6le que nous nous sommes assigné n'a rien de doctrinal, 
il est tout d'utilité pratique. Si nous rendons service aux 
maîtres et, par eux, aux écoles dans l'application des nou­
veaux programmes, notre ambition S81'a satisfaite; nOUI 

n'avons pas visé plus haut, · 

LES AUTEURS, 
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MATIÎ:RES D'ENSEIGNEMENT 
ORGANISATION ET HORAIRE 

DES ÉCOLES PRIMAIRES ÉLÉMENTAIRES 

Lol du 28 mars 1882. 

ARTICLll PRBMIBR. - L'instruction primaire comprend 1 
L'instruction morale et civique; 
La lecture et l'écriture; 
La langue et les éléments de la littérature française; 
La géo(iraphie, particulièrement celle de la France; 
L'histoire, particulièrement celle de la France, jusqu'à nos 

)ours; 
Quelques notions usuelles de droit et d'économie politique; 
Les éléments des sciences naturelles, physiques et marhé· 

maliques; leurs applications à l'agriculture, à l'hygiène, aux arts 
industriels, travaux manuels et usage des outils des principaux 
métiera; 

Les éléments du dessin, du modelage e\ de la musique; 
La gymnastique; 
Pour les garçons, les exercices militaires; 
Pour les filles, lea travaux à l'aiguille. 

Décret du 18 janvier 1887. 

ART. 27. - L'instruction .Primaire élémentaire comprend 
L'enseignement morale\ civique; 
La lecture et l'écriturej 

/ 
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Ln langue française; 
Le calcul et le système métrique; 
L'histoire et la géographie, spécialement de la France; 
Les leçons de choses et les premières notions scientifiques; 
Les éléments du dessin, du chant et du travail manuel, princi­

palement dans leurs applications à l'agriculture (travaux d'aiguille 
dans les écoles de filles) ; 

Et les exercices gymnastiques et militaires. 

Extrait de l'arrêté du 18 janvier 1887, modifiant celui 
du 27 juillet 1882 sur l'organisation pédagogique et 
le plan d'études des écoles primaires, modifié par 
l'arrêté du 23 février 1923. 

ART. 9. - L'enseignement dans les écoles primaires élémentaires 
est partagé en trois cours : 

Cours élémentaire, 
Cours moyen, 
Cours supérieur. 
La constitution de ces trois cours est obligatoire dans toutes 

les écoles, quel que soit le nombre des classes et des élèves. 
ART. 10. - La durée des études se divise comme il suit: 
Section préparatoire : iln an, de six à sept ans; 
Cours élémentaire: deux ans, de sept à neuf ans; 
Cours moyen : deux ans, de neuf à onze ans; 
Cours supérieur : deux ans, de onze à treize ans. 
ART. 11. - Dans les écoles qui n'ont qu'un maitre et qu'une 

classe, il ne pourra être établi aucune division ni dans le cours 
moyen ni dans le cours supérieur; il n'en pourra être établi plus 
de deux pour les enfants au-dessous de neuf ans. 

Dans les écoles qui n'ont que deux maîtres, l'un sera chargé 
du cours moyen et du cours supérieur, l'autre du cours élémen­
taire, y compris, s'il y a lieu, la section des enfants au-dessous de 
sept ans. 

Dans les écoles qui ont trois maitres, chaque cours forme une 
classe distincte. 

Dans les écoles à quatre classes, le cours élémentaire comptera 
deux classes; chacun des deux autres cours, une seule classe. 

Dans les écoles à cinq classes, le cours élémentaire comptera 
deux classes; le cours moyen, deux; le cours supérieur, une. 

Dans les écoles à six classes, chacun des trois cours formera 
deux classes, à moins que le nombre des élèves du cours supérieur 
ne permette de les réunir en une seule classe. 

ART. 12. - Toutes les fois qu'un même cours comprendra 
deux classes, l'une formera la première année de cours, l'autre 
la seconde. 

Ces deux classes suivront le même programme, mais les leçons 
et les exercices seront gradués de telle sorte que les élèves puissent, 
dans la seconde année, revoir, approfondir et compléter les étudea 
de la première. 

ART. 1a. - Au-dessus de six classes, quel que soit le nombre 
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des maitres, aucun cours ne devra former plus de deux années, 
Les classes en plus du nombre de six, non compris la classe enfan­
tine, seront des classes parallèles destinées à dédoubler l'effectif, 
soit de la première, soit de la seconde -année. 

ART. H. - Chaque année, à la rentrée, les élèves, suivant leur 
degré d'instruction, sont répartis par le directeur dans les divers 
cours, sous le contrôle de !'Inspecteur primaire. 

La possession de la première partie du certificat d'études donne 
droit à l'entrée dans le cours supérieur. 

ART. 15. - Chaque élève, à son entrée à l'école, recevra un 
cahier spécial qu'il devra conserver pendant toute la durée de sa 
scolarité. Le premier devoir de chaque mois, dans chaque ordre 
d'études, sera écrit sur ce cahier par l'élève, en classe et sans secours 
étranger, de telle sorte que l'ensemble de ces devoirs permette de 
suivre la série des exercices et d'apprécier les progrès de l'élève 
d'année en année. Ce cahier restera déposé à 1 école. 

AnT. 16. - '!'out concours entre les écoles publiques auquel 
ne participerait pas l'en~emble de~ élèves de l'un au moins des 
trois cours est formellement interdit. 

ART. 17. - L'enseignement donné dans les écoles primaires 
publiques se rapporte à un triple objet : éducation physique, éduca­
tion intelù:ctuelle, éducation morale. Les leçons et exercices gradués 
qu'il comporte sont répartis dans le cours d'études, conformément 
aux programmes annexés au présent arrêté. 

AnT. 18. - Au commencement de chaque année scolaire, le 
tableau de l'emploi du temps par jour et par heure est dressé par 
le directeur de l'école, et, après approbation de l'inspecteur pri­
maire, il est affiché dans les salles de classe. 

AnT. 19. - La répartition des exercices doit satisfaire aux con­
ditions générales cl-après déterminées. 

I. Chaque séance doit être partagée en plusieurs exercices dif· 
férents, coupés par les récréations réglementaires. 

Il. Les exercices qui demandent le plus grand effort d'atten­
tion, tels que les exercices d'arithm6tique, de grammaire, de 
rédaction, seront placés de préférence le matin, ou, dans les écoles 
de demi-temps, au commencement de la classe. 

III. Toute leçon, toute lecture, tout devoir sera accompagné 
d'explications orales et d'interrogations. 

IV. La correction des devoirs et la récitation des leçons ont 
lieu pendant les heures de classe auxquelles se rapportent ces 
devoirs et ces leçons. Dans la règle, les devoirs sont corrigés au 
tableau noir en même temps que se fait la visite des cahiers. Les 
rédactions sont corrigées par le maitre en dehors de la classe. 

V. Les trente heures de classe par semaine (non compris le temps 
que les élèves peuvent consacrer, soit à domicùe,soit dans les études 
surveillées, à la préparation des devoirs et des leçons) seront 
réparties, suivent le cours, d'après les indlcatlona du tableau de 
la page 11wnnte. 
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Il 

.fROGRAMMES ET INSTRUCTIONS OFFICIELS 

PROGRAMMES 
DES ÉCOLES PRIMAIRES ÉLÉMENTAIRES 

DU 23 FÉVRIER 1923 

Section préparatoire 
(de six à sept a11s). 

1. - MORALE. 

Causeries très simples. Contes moraux. Biographies 
d 'hommes illustres. 

Formation de bonnes habitudes (propreté, ordre, 
exactitude, polit.esse, eto.). 

II. - LECTURlll. 

Premiel'I> oxercices. 

Ill. - ÉCRITURE. 

Premiers exercices : les minuscules. 

IV, - LANGUE FRANÇAISE. 

1. Récitation. - Étude par audition de très courtes 
poésies. 

2. Exercices très simples de vocabulaire et de pro· 
nonciation. 

3. Courte.~ lectures faites par le maître, écoutées et 
résumées par les enfants. 

4. Initiation à l'orthographe en rapport aveo la le<f· 
ture. 

T. - CALCUL. 

Premiera lUmenta dt 1a numérati011 - Compter des 
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objets; en écrire le nombre jusqu'à dix, puis jus­
qu'à cent. 

Petits exercices de calcul oral ou écrit (sans dépasser 
cent). - Ajouter ou retrancher des groupes d'ob­
jets; additionner ou soustraire les nombres corres­
pondants. 

Compter par 2, par 3, par 4. Multiplier par 2, par 3, 
par 4. . 

Diviser des groupes d'objets en 2, 3, 4 parts égales. 

VI. - LEÇONS DE CHOSES. 

(En classe el en promenade.) 

Exercices et entretiens familiers, ayant pour but 
de faire acquérir aux enfants les premières connais­
sances usuelles (la droite et la gauche; les jours, 
les mois, les saisons; le nord, le sud, l'est, l'ouest; 
les animaux, les végétaux, les minéraux, l'air, l'eau) 
et surtout de les amener à observer, à comparer, 
à questionner. 

Notions très élémentaires sur le corps humain. 
Hygiène (conseils très simples). 

VII. - DESSIN. 

Libres crayonnages. Groupement et alignement d'ob­
jets (cubes, bâtonnets, jetons, cailloux, graines, etc.) 
en forme de silhouettes, bordures, rosaces, etc. 

Copie en noir ou, de préférence, en couleur de ces 
combinaisons. 

Petits dessins symétriques. 
Copie d'objets usuels très simples, de jouets enfan­

tins. 
Croquis de tout genre. 
Modelage. 

VUI. - TRAVAIL MANUEL. 

Garçom. 

Découpage de confettis que l'on groupera de 
manière à représenter des nombres ou à former 
des arrangement. décoratifs. 
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Petits exercices de tressage, pliage, tissage (jonc, 
paille, rafia, papier, etc.). 

Piquage, découpage et collage de silhouettes sur 
papier. 

Confection d'objet.a et de jouets variés. 

Fillu. 

1. Exercices empruntés au programme des écoles 
de garçons. 

2. Crochet. - Étude de la maille (crochet d'os), 
chaînette, barrette. Confection d'objets très simples : 
cache-nez de poupée, jarretières, etc. 

IX. - ORANT. 

Chant acolaire appris par audition. 

X. - ÉDUOATION PHYSIQUE, 

Petites évolutions. Rondes chantées, jeux et mou-
vements d'imitation. 

Exercices éducatifs et correctüs mimés. 
Petits jeux collectifs. 
Jeux respiratoires. 

L - MORALJll. 

Cours élémentaire 
(de SP.pt à neuf ans). 

Entretiens familiers. Récits, fables et contes 
moraux. 

Lectures avec explications. 

Il. - LEOTURJI. 

Lecture courante avec explication des mots les 
pl us difficiles. 

m. - ÉCRITURE. 

Écriture en gros et en moyen. Les majuscules. 

IV. - LANGUE FRANÇAISE. 

1. Récitation e.xpres.0 ;ve de poésies très simples. 



10 PROGllAHME! OFJl'ICIEL!! 

2. Exercices de vocabulaire. - Interrogations sur le 
aens, l'emploi, l'orthographe des mots d'un texte lu. 

3. Exercices d'élocution. - Reproduction orale de 
phrases lues, puis de récits faits par le maître. 

4. Notions données oralement sur le nom, l'article, 
l'adjectif, le pronom, le verbe (temps les plus employés 
de la forme active). Formation du pluriel et du 
féminin. Accord de l'adjectif avec le nom, du ver~e 
avec le sujet. Principaux compléments du verbe. 
La proposition simple. 

5. Exercices oraux et écrits sur l'application des 
règles grammaticales. Petites dictées préparées. 

6. Composition de petites phrases. 

V. - IDSTOIRE. 

Principaux faits et principales dates de l'histoire 
de France jusqu'à 1610. - La Gaule. Les invasions. 
Le Moyen âge. Formation de l'unité française. Les 
grandes découvertes. La. Renaissance. La Réforme. 

VI. - GÉOGR.APIDE. 

Exercices d'observation : l'horizon; les accidenta 
du sol; les points cardinaux. 

Préparation à la connaissance d'une carte : plan de 
la. classe, de la maison, de la rue, de la commune, etc. 

Explication des termes géographiques les plus usités. 
La terre : sa forme, ses divisions. 
Notions très sommaires sur la. géographie de la 

France. 

Vll. - OALOUL, ARITHMÉTIQUE, GÉOMÉTRIE. 

1. Numération décimale. - Le mètre, le gramme, 
le litre et leurs multiples. 

Calcul oral. - Table d'addition, table de multi­
plication. Les quatre règles appliquées à des nombres 
inférieurs à 100. -

Calcul écrit. - Les quatre règles appliquées à 
des nombres peu élevés (pour la division, se borner 
à un diviseur de deux chiffres). 

Petits problèmu oraux ou écrits porta.nt sur -des 
objet.a usuele. 
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Premiers exercice.9 de calcul rapide e,t de calcul 
mental. 

2. Géométrie. - Mesurer des longueurs. Apprécier 
des distances par l'œil et contrôler par la mesure 
directe. 

Dessiner et reconnaître les figures les plus élémen 
taires: triangle, rectangle, carré, cercle. Notion d'angle. 

Idée de la mesure des surfaces rectangulaires par 
quadrillage. 

Notions sur les solides au moyen de modèles en 
relief. ~ 

Vlll. - LEÇONS DE OHOSES. 

(En classe et en promenade.) 

Observations accompagnées d'explications simples : 
objets et phénomènes usuels, animaux, végétaux 
et minéraux apportés en classe ou rencontrés au cours 
des promenades scolaires ; principales matières 
ouvrées d'un usage courant : aliments, tissus, papier, 
bois, pierre, métaux. 

Hygiène. - Exercices pratiques (propreté dn corps, 
des vêtements et de la classe). 

Premières leçons d' agricuUure e,t d'horticulture dans 
le jardin de l'école. 

IX. - DESSIN. 

Dessins, au crayon noir ou aux crayons de cou­
leur, d'objets très simples placés sous les yeux des 
élèves. 

Dessins de mémoire, d'après des objets précédem­
ment dessinés. 

Dessins libres, d'après les leçons de choses; devoirs 
illustrés de français, d'histoire ou de géographie. 

Dessins libres faits hors de la classe. 
Modelage. 

L - TRA V .AIL MANUEL. 

Garçona. 

1. Exercices à l'appui de l'enseignement de l'arith-
01étique, de la géométrie, du de&sin. 
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Figurations géométriques à l'aide de bandelettes 
de papier de couleur. 

Vérification concrète des propriétés des figures 
géométriques par la superposition et l'assemblage 
de ces figures ou de leurs éléments. 

2. Préparation à la vie courante : coudre des bou­
tons, faire un paquet, couvrir livres et cahiers, etc. 

Confection. d'objets divers. 

Fillu. 

1. Exercices empruntés au programme <!es écoles de 
garçons. 

2. ÉUments de couture 'U8uelle. - Point devant, point 
arrière, point de côté, point de surjet, J.>Oint de piqûre. 
Exercices sur canevas et grosse toile. Application 
à des objets très simples (mouchoir, serviette, essuie­
mains, etc.). 

Étude du point de marque sur canevas. Applica­
tions. 

Raccommodage. - pose de boutons et d'agrafes. 
Tricot. - Étude collective de la maille. Appli­

cations simples avec deux aiguilles de bois. 
Orochet: - Confection de cache-nez. 

XI. - CRA.NT. 

Chant scolaire appris par audition. 
Formation de la. voix et de l'oreille. Étude des 

sons, de la gamme, des intervalles simples, de la portée. 
Étude des durées : ronde, blanche, noire et silencetJ 
correspondants. Mesures à 2, 4 et 3 temps. 

XII. - iDUOATION PHYSIQUE. 

Petites évolutions. Rondes chantée.&. 
Jeux et mouvements d'imitation. 
Exercices éducatüs et correctifs mimés. 
Petits jeux collectifs. 
Jeux respir&toirea. 
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L - MORALE. 

Cours moyen 
(de neuf à onze ans.) 

Lectures et entretiens sur les principales vertus 
individuelles (tempérance, amour du travail, sincé. 
rité, modestie, courage, tolérance, bonté, etc.) et 
sur les principaux devoirs de la vie sociale (la 
famille, la patrie), · 

II. - LEOTUBB. 

Lecture courante et expressive avec explication 
des mots difficiles et du sens général. 

m. ;-- ÉORITUBB, 

Écriture cursive ordinaire (gros, moyen et fin). 

IV. - LANGUE FRANÇAISE. 

1. Récitation expressive de fables, de poésies et 
de quelques morceaux de prose. 

2. Exercices de vocabu"laire. - Synonymes et con· 
traires; familles de mots. 

3. Exercices d'élocution. - Reproduction de récita 
faits de vive voix; résumés de morceaux lus en classe. 

4. Grammaire. - Diverses espèces de mots. Con· 
jugaison des verbes (forme active, forme passive, 
forme pronominale). Règloo générales du participe 
passé. Prépositions et adveroes. Conjonctions etï 
interjections. Compléments du nom. Les propo· 
sitions. La phrase. Exercices d'analyse. 

5. Orthographe et ponctuation. - Dictées préparées et 
dictées de contrôle. 

6. Exercices d'invention, de conatrudion de phrases; 
exercices très simples de rédaction. 

V. - HISTOIRB. 

Principaux /aita d principalea dates de l'histoire 
de France de 1610 à nos jours. - La Monarchie absolue. 
La fin de l'ancien ré!Pme. La Révolution. Le Consulat 
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et l'Empire. La Restauration. La Monarchie consti­
tutionnelle. La ne République. Le Second Empire. 
La fie République. La guerre de 1914-1918. 

VI. - GÉOGRAPHDL 

J ... a France et ses colonies. 

VII. - .CALCUL, ARITHMÉTIQUE, GÉOMÉTRIE. 

1. Calcul et arithmétique. - Application des quatre 
règles à des nombres plus élevés qu'au cours élémen­
taire. 

Les nombres complexes : le temps (heures, minutes, 
secondes); la circonférence (degrés, minutes, secondes). 
Calcul de la longueur de la circonférence. 

Système des mesures légales à base 10, 100, 1 000. 
Multiples et sous-multiples. 
Calcul des surfaces : rectangle, carré, triangle, 

cercle. 
Calcul des volumes : prisme droit à base rectan­

gulaire, cube, cylindre. 
Nombres décimaux et fractions décimales. Idée 

générale des fractions ordinaires. Pratique des quatre 
opérations sur les fractions ordinaires dans des cas 
numériquement très simples. · 

Problèmes sur des données usuelles. Règle de trois 
simple. Règle d'intérêt simple. 

Suite et développement des exercices de calcul 
rJ:1.pide et de calcul mental. 

2. Géométri~. - Étude intuitive et représentation 
par le dessin des figures de la géométrie plane. 

Notions sommaires sur la représentation des lon­
gueurs, sur les plans et cartes à une échelle don­
née. 

Notions pratiques sur les solides géométriques 
1imples (cube, prisme droit). Notions sommaires sur 
leur représentation géométrique (croquis coté). 

Cercle. Sa division en degrés. 
Ca.rré, hexagone régnlier, triangle régulier ins­

crits dans le cercle. 



VIII. - LEÇONS DB OHOSES, 

(En claaae el en promenade.) 

1. Les trois états des corps. Notions sur l'air, l'eau 
et les combustions; sur l'hydrogène, l'oxygène (corps 
simples) et sur le gaz carbonique (corps compos~. 
Petites démonstrations expérimentales. 

Propriétés pratiques de quelques métaux usuels. 
2. L'homme. - Description sommaire du corps 

humain et idée des principales fonctions de la vie. 
Les animaux. - Idée de la classification en quel­

ques groupes; idée de la division des vertébrés en 
classes, à l'aide d'un animal pris comme type dans 
chaque cas. 

Animaux utiles et animaux nuisibles de la région. 
Les végétaux. - Idée des principales fonctions 

de la plante. Notions sur les grandes divisions du 
règne végétal, à l'aide d'une plante prise comme 
type dans chaque cas. 

Plantes utiles et plantes nuisibles de la région. 
3. Enseignement ménager (pour les filles). - Exer­

cices pratiques de cuisine et de nettoyage. 
4. Hygiène. - Exercices pratiques (propreté du 

corps, des vêtements, de la classe). 
5. Agriculture et horticulture. - Notions, à propos 

des leçons de choses et des promenades, sur les prin­
cipales cultures, sur les engrais, sur les travaux des 
champs et les instruments usuels. 

IX. - DESSIN. 

Dessina, au crayon noir ou aux crayons de couleur, 
d'objets usuels simples, d'échantillons empruntés aux 
règnes animal et végétal. 

Dessins de mémoire. 
Dessins explicatifs des leçons de choses, des récits 

d'histoire, etc. Devoirs illustrés. 
Arrangements décoratifs élémentaires. 
Dessins libres faits hors de la classe (crayon, pastel. 

aquarelle, eto.). 
Modelage. 
Dessin géométrique. Croquis coU. 



f6 PROGRAMMES OFFICll!lLI 

X. - TRA V AIL MANUEL. 

Garçon1J. 

1. Reprise des figurations géométriques planes. 
Décomposition des figures, relations entre leurs 
éléments. 

Représentation et exécution en carton de solides 
géométriques. Développements. . 

2. Préparation à la vie courante : détacher un vête­
ment, réparer un livre, confectionner un carnet, etc. 

Travaux libres à la maison ou en classe : décou­
page à la scie, façonnage de silhouettes d'animaux, 
de pièces à assembler par collage ou pointage. Menus 
objets (carton, bois, corde, fil de fer). 

Réalisation d'appareils simples pour exercices et 
expériences scientifiques. 

Technologie : notions sur les outils usuels. 

Fillu. 

1. Exercices empruntés au programme des écoles 
de garçons. 

2. Alphabet et chiffres au point de marque sur 
grosse étamine. 

Couture usuelle. - Couture simple, couture en 
surjet, couture rabattue en droit fil, ourlet piqué; 
pièces à un coin .au point de surjet. 

Racwmmodage. - Reprise sur tricot. 
Tricot. - Maille à l'endroit; maille à. l'envers. 
Applications (cache-col.) 
Crochet. - Continuation des exercices précédents. 
Applications : petits jupons. 

XI. - CHA.NT. 

Chant scolaire appris par audition. 
Continuation des études précédentes avoo des 

exercices comportant de nouvelles valeurs (croche, 
double croche, noire pointée et silences correspon­
dants). 

La tonalité et les modes (majeur, mineur). 
Exercices de lecture - Solfège et chant à une 

ou plusieurs vo~. 
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XII. - ÉDUCATION PHYSIQUE. 

Évolutions et formations simples. 
Mouvements éducatifs simples à mains libres 
Mouvements d'imitation. 
Mouvements dissymétriques. 
Exercices et jeux collectüs. 
Exercices respiratoires. 
Natation. 

Cours supérieur 1 

(de onze à treize àns.) 

L - INSTRUCTION MORALE ET OIVIQUE. 

1. La conscience et le caractère. L'éducation de 
soi-même. Les divers aspects de la justice et de la 
solidarité. 

2. Notions sur l'organisation politique, adminis­
trative et judiciaire de la Franco. Le citoyen, ses droits, 
ses devoirs. 

II. - LECTURE. 

Lecture expressive, avec explications tendant non 
seulement à faire comprendre le sens, mais encore 
à faire sentir la beauté des morceaux. 

m. - ÉCBITUBJI, 

Cursive, ronde, bâtarde. 

IV. - LANGUE FRANÇAISE. 

1. Récitation expressive de morceaux choisis en 
prose et en vers, de dialogues, de scènes empruntées 
aux classiques. 

2. Exercices de vocabulaire. - Familles de mots 
et éléments de dérivation. Sens propre et sens figuré. 

3. Exercices d'élocution. - Compte rendu de lec­
tures, de leçons, de promenades, d'expériences, etc. 

4. Grammaire. - Verbes irrégnliers. Notions de 
syntairn. Les diverses sortes de propositions. Fonctions 
des mots dans la proposition et des propositions dans 

1 Voir page p. 309 le programme spécial de l'examen du certificat 
d'études, qui correspond au programme du cours supérieur 1i:• année. 
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la. phrase. Principales règles relatives à l'emploi des 
modes et des temps. Exercices d'analyse. 

5. Dictées d'orthographe. 
6. Exercicea de rédaction (description, récits, let 

tres, etc.). 

'Y. - IDSTOIBE. 

Notions très sommaires sur l'antiquité (l'ÉgyPte, 
les Juifs, la Grèce, Rome). - Les grandes questions 
de l'histoir;e de France dans leurs rapports avec 
l'histoire générale. 

VI. - GÉOGRAPHIE. 

L'Europe. - Les grands pays du monde. 
Revision de la géographie de la France et de 

ses colonies. 

VIl. - CALCUL, ARITHMÉTIQUE, GÉOMÉTRIE. 

1. Calcul et arithmétique. - Opérations de calcul 
sur les nombres entiers, les nombres décimaux, les 
fractions, les nombres complexes. 

Calcul de certaines surfaces (parallélogramme, 
trapèze, polygone, secteur de cercle, surface latérale 
du cylindre, du cône). Calcul de la surface de la 
sphère. 

Calcul de certains volumes (prisme droit à base 
polygonale, cône, -sphère). 

Problèmes. - Solution raisonnée des problèmes 
sur l'intérêt, l'escompte, les partages, les moyennes, 
les densités. Emploi progressif des lettres, des repré­
sentations graphiques et des solutions algébriques 
du premier degré. 

Suite et développement des exercices de calcul 
mental et de calcul rapide. 

2. Géométrie. - Notions très sommaires de géo­
métrie plane . 

. Circonférence : sa. division en 400 grades. 
Opérations les plus simples de l'arpentage. 
Notions très élémentaires servant aux exercicee 

de dessin géométrique. 



1 

Dts tcotts PIUMAIRJ!S iL~MENTAIRES Hl 

VIII. - ÉLÉMENTS USUELS DES SCIENCES 

PHYSIQUES ET NATURELLES. 

(Obaeroatiotl4 et expériencea. - Olaaau promenadea.) 

Sciences physiques. - Expériences simples et notions 
sommaires ayant pour centre l'étude de la balance, 
du baromètre, du thermomètre, de la boussole. 

Notions sommaires sur les applications les plus 
usuelles du courant électrique. 

Notions sommaires sur les métaux et les sels usuels. 
Sciences naturelles. - Compléments sur l'homme, 

les animaux, les végétaux. 
Notions sommaires sur le sol, les roches, les fos­

sile~ les terrains : exemples tirés de la contrée. 
Hygiène. - Exercices pratiques. Notions sommaires 

sur les causes des maladies (les microbes, les para­
sites) et sur l'hygiène de la respiration, de l'alimenta­
tion (dangers de l'alcoolisme), du vêtement, de la 
maison. 

Enseignement minager (pour les filles). - Exer­
cices pratiques de cuisine et chi nettoyage. Notions 
sommaires sur les principes scientifiques des pratiques 
ménagères. Puériculture. 

Agriculture et horticulture. - Notions plus métho­
diques sur les cultures (champs, jardins et bois), 
sur les engrais naturels et artificiels, sur le sol et les 
amendements, sur les animaux domestiques. 

IX. - DESSIN. 

Dessins faits en classe d'après les modèles : a) Objets 
usuels; b) Animaux ou végétaux; c) Modèle vivant 
vêtu. 

Arrangements décoratifs. - Des!f..ils et croquis de 
mémoire. - Dessins libres faits hors de la classe (crayon, 
pastt:l, aquarelle, etc.); notamment illustration des 
devmrs. 

Modelage. 
Dessin géométrique. Croquis coté. 
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JL - TRAVAIL MANUEL. 

Garçon11. 

Continuation des exercices inscrits au programme du 
cours moyen. Confection de menus objets à l'aide de 
matériaux d'usage courant. Appareils pour démonstra­
tion (bobinage, montages électriques simples). 

Maniement des outils les plus usuels : réparations 
diverses, menus travaux d'entretien. 

Technologie. Notions sur les matières d'œuvre, 
outils, machines. Visites d'ateliers et d'usines. 

Si l'école possède un atelier, construction, sur 
croquis et épures, d'objets utilisables. 

Fillu. 

1. Couture usuelle. - Couture rabattue, fronces, 
bordage, pli. Applications variées. 

2. Raccommodage. - a) Reprise sur étoffe; 
b) pièce à un coin, en surjet et en couture rabattue. 

Applications : réparation de vêtements. 
3. 1.'ricot, crochet. - Confection d'objets simples, 

polo, béret, etc. 

XI. - CHANT. 

Revision des notions théoriques acquises anté­
rieurement. 

Notions élémentaires sur le rythme. - Mesures 
composées. - Le triolet. 

Exercices de solfège, chant scolaire, chant choral 
à une ou plusieurs voix. 

XII. - tDUOATION PHYSIQUE. 

Mouvements éducatifs combinés. Mouvements 
d'imitation. 

Mouvements dissymétriques. 
Exercices et jeux: collectifa. 
Exercices respiratoires. 
Natation. 
Éducation des aeD.8 au cours des promena.dea 

scolaires. 
Applica.tioo dell exeroice1 ~ la vie oourr.nte. 
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INSTRUCTIONS RELATIVES 
AU NOUVEAU PLAN D'ÉTUDES DES tCOLES 

PRIMAIRES ÉLÉMENTAIRES 
(20 iuin 1923) 

ll'fTB.OD UCTIOK, 

!1 

Deux arrêtés du 23 février 1923 viennent de modifier 
l'horaire et les programmes des écoles primaires élémen­
taires. A quel besoin répond cette réforme? Quelles en 
sont, dans l'ensemble, les idées directrices? Quelle en est, 
dans le détail, la significalion? Il importe que ces ques­
tions soient traitées sans retard devant le corps enseignant 
afin que, dès la rentrée prochaine, instituteurs et ins­
titutrices puissent appliquer selon son esprit le nouveau 
plan <l'éludes. 

A quel besoin répond la réforme? Le plan dressé par 
les auteurs de nos lois scolaires s'est-il révélé défectueux? 
En aucune façon. Chaque fois qu'on en relit l'exposé 
dans les instructions de 1887 on est rempli d'admiration. 
Et ce n'est pas sans appréhension que nous nous sommes 
décidés à apporter à ce monument les retouches que le 
temps rendait nécessaires. Aussi bien nous nous sommes 
gardés d'en détruire les grandes lignes, et, si importants· 
que puissent paraître certains aménagements nouveaux, 
ils n'en changent pas le style. En réformant l'institution, 
nous entendons rester fidèles aux principes des fonda­
teurs. 

Mais l'expérience a prouvé que, pour obtenir une meil­
leure application de ces principes, il devenait nécessaire 
de préciser l'emploi du temps, de simplifier et de graduer 
les programmes, de vivifier les méthodes, de coordonne! 
les disciplines : préciser, simplifier, graduer, vivifier et 
coordonner, tel a été notre dessein. 

L'arrêté du 18 janvier 1887 réglait à merveille l'orga 
nisation du travail dans les écoles primaires. Partager 
chaque séance en plusieurs exercices; placer le matin (ou 
au début de la classe) les exercices qui demandent le 
plus grand effort d'attention; unir étroitement l'ensei­
gnement oral et le travail écrit, toutes ces prescriptions 
demeurent excellentes, et, quels qu'aient été depuis 
trente-six ans les progrès de la psychologie, de l'hygiène 
mentale et de la pédagogie, nous n'y trouvons rien à 
reprendre. Mais la répartition des heures de classe entre 
les di!Térentes matières d'enseignement était faite avec 
moins de sûreté. Cette répartition ne permet pas de voir 
nettement combien de temps doit être consacré à chaque 



!! INSTRUCTIONS OPPICIELLBI 

partie du programme dans chacun des cours de l'école. 
Et, si l'on voulait faire le total des heures assignées à 
chaque discipline, on· s'apercevrait que ce chiffre dépasse 
de quelques unités les heures de classe réglementaires. 
A. la faveur de cette imprécision, des abus se sont pro­
duits : dans certaines villes, dans certains départements, 
on a sacrifié des enseignements essentiels - même celui 
de la langue française - à d'autres qui, pour intéressants 
qu'ils soient, ne sont pas d'égale importance. 11 fallait 
réagir. Tel a été l'objet principal du premier arrêté du 23 fé­
vrier. 

Mais la précision du nouvel horaire ne doit pas faire 
illusion. Cet horaire ne saurait revêtir un caractère abso­
lument impératif. Il est manifeste que le maître d'une 
école à classe unique ne pourra pas s'y conformer pour 
tous ses enseignements·et pour toutes ses divisions. Autant 
que par le passé, il devra, sous le contrôle de son inspec· 
teur, rédiger un emploi du temps qui s'adapte à la situa­
tion particulière de sa classe. Même dans les écoles à classes 
multiples, les circonstances pourront obliger les maitres 
à modifier la répartition officielle. L'essentiel est qu'on 
s'efforce d'appliquer le nouvel horaire aussi strictement 
11ue possible, car il accoràe à chaque partie du programme, 
dans chaque cours, la juste place qui lui revient en raison 
du rôle qu'elle doit jouer dans Je plan général de l'éduca­
tion populaire. 

Les auteurs du plan de 1887 ont voulu faire simple. 
Si l'on relit leurs programmes (précaution que ne pren­
nent pas toujours ceux qui font profession d'en dénoncer 
la lourdeur), on voit vite combien ce reproche est injus­
tifié : la substance .de sept années de scolarité y tient 
en quelques pages. 11 faut avouer que, depuis 1887, des 
additions ont été apportées à certains chapitres, et ces 
excroissances ne vont pas sans troubler la sobre har­
monie du plan primitif. Mais celui-ci n'en est pas moins 
d'une réelle simplicité. 11 faut avouer encore que, dans 
la pratique, on n'a pas toujours su lui conserver ce carac­
tère : les instructions rédigées pour les instituteurs de 
chaque département, les livres écrits pour les maîtres et 
pour les élèves n'ont 'Pas tardé à substituer aux quelques 
pages du programme officiel de volumineuses interpré­
tations. Et sans doute il était nécessaire de développer, 
pour guider maitres et élèves dans leur tâche quotidienne, 
les indications sommaires du programme général. Mais les 
interprètes des programmes de 1887 ont abusé de ces déve­
loppements. Aussi la mémoire de nos enfants est-elle trop 
souvent encombrée d'une multitude de détails au milieu 
desquels leur esprit se perd, si bien que rien n'r reste, pas 
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même l'essentiel. Les réponses extravagantes que los jour­
naux attribuent de temps à autre à nos écoliers ne prou­
vent pas que ceux-ci n'ont rien appris, mais au contraire 
que leur mémoire est surchargée de souvenirs mutilés et 
confus qui s'associent au gré du hasard. Mieux vaudrait 
moins apprendre, mais bien retenir; mieux vaudrait moins 
de souvenirs, mais des souvenirs complets et ordonnés. 

Pour obtenir ce résultat, nous avons pensé qu'il fallait 
faire plus simple encore que nos devanciers. Les nou­
veaux programmes sont deux fois plus courts que les 
anciens. Les excroissances qui, avec Je temps, avaient 
défiguré le plan de 1887, ont été extirpées. Et l'on a 
élagué tous les articles qui pouvaient paraître trop ambi­
tieux pour l'école élémentaire 1 • 

De cette simplification résultera pour le maître une 
plus grande liberté. Nous ne guidons point chacun de 
ses pas. Nous lui faisons confiance. Suivant le niveau de 
sa classe, il pourra aborder ou écarter telle ou telle ques­
tion, exposer ou ajourner tel ou tel détail. Il pourra, 
d'autre part - et même il devra - varier son enseigne­
ment selon les besoins de ses élèves, l'adapter aux condi­
tions de la vie locale. Jouiront d'une liberté analogue 
tous ceux qui auront à guider nos instituteurs; auteurs de 
manuels scolaires, inspecteurs de tout degré. · Mais ils se 
mettraient en contradiction flagrante avec l'esprit des 
nouveaux programmes s'ils chargeaient leurs instructions 
et leurs livres de détails trop nombreux : en rédigeant des 
programmes courts, nous avons tenu à marquer que l'en­
seignement primaire doit avoir pour qualité principale 
la sobriété. Nous reprenons, en y insistant avec énergie, 
le mot de Gréard que citaient déjà les instructions de 1887 : 
« L'objet de l'enseignement primaire n'est pas d'embrasser 
sur les diverses matières auxquelles il touche tout ce qu'il est 
possible de savoir, mais de bien apprendre, dans chacune 
d'elles, ce qu'il n'est pas permis d'ignorer. » 

Pour bien enseigner aux enfants • ce qu'il n'est pas 
permis d'ignorer, » il faut savoir choisir et doser, sui­
vant leur âge, les connaissances qu'ils auront à assimiler. 
L'enseignement doit être gradué. C'est perdre Je temps 
et gaspiller l'énergie des maitres et des élèves que d'offrir 
à ceux-ci une nourriture pour laquelle ils n'ont pas de goût 
et que leur esprit ne saurait digérer. Mieux vaut laisser 
l'enfant dans l'ignorance que de lui imposer un enseigne­
ment prématuré. 

t. Nous noua sommes Inspirés, l cet êgard, <les programmes des classea 
'1émentaires et primaires des l7cée1 et collè11e1 qui, rédi~éa aprb 1887, 
oat bénéfici4 de l'expérience fai\e pa• 1'6cole primaire ordiuaire, 
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Telle était bien la pensée des auteurs du plan de 1887, 
et c'est pour ce motif qu'ils ont rédigé des programmes 
différents pour les enfants de six à sept ans (section enfan­
tine), pour ceux de sept à neuf ans (cours élémentaire), 
pour ceux de neuf à onze ans (cours moyen) et pour ceux 
de onze à treize ans (cours supérieur) 1• 

Mais, d'une part, ils ont peut-être éprouvé une con­
.fiance excessive pour la méthode dite • concentrique », 
qui fait reparaître, aux divers cours ou aux divisions 
successives d'un même cours, les mêmes articles du pro­
gramme en exigeant simplement qu'ils soient traités 
avec une ampleur croissante. Et, d'autre part, ils ont été 
trahis, sur ce point encore, par leurs interprètes. Dans 
beaucoup de départements, peu de temps après 1887, 
on a vu surgir des programmes locaux qui plaçaient au 
cours élémentaire des notions que le programme offi­
ciel réservait au cours moyen, au cours moyen des. 
notions que le programme officiel réservait au cours supé 
rieur. Les auteurs de manuels scolaires sont tombés -
non sans complaisance - dans le même défaut, si bien 
qu'il est rare de trouver aujourd'hui dans une classe un 
livre qui réponde à l'esprit et à la lettre du programme 
officiel; les manuels écrits pour les sections enfantines 
- d'où ils devraient, d'ailleurs, être ~annis, car l'en­
fant, dans ces i;ections, n'a pas besoin d'autre llvre que 
du syllabaire - sont du niveau du cours élémentaire; 
ceux que leurs auteurs destinent au cours élémentaire 
suffiraient pour les élèves du cours moyen, et, s'ils possé­
daient les connaissances énumérées dans les livres; faits 
pour le cours moyen, on pourrait féliciter de leur savoir 
les élèves des cours supérieurs. Sous prétexte que les 
enfants ne fréquentent guère l'école après le cours moyen, 
on a pris l'habitude, pour les contraindre à absorber les 
matières du cours supérieur, de fondre ensemble ces deux 
derniers cours. Ainsi l'échelle construite par les auteurs du 
plan de 1887 s'est raccourcie. Ce n'est pas en sept ans, c'est 
en cinq que sont répartis les articles du programme. 

Les graves inconvénients de cette précipitation nous 
ont amenés à penser qu'il !allait revenir à la conception 
de 1887 et même, puisque cette conception n'a pas été 
bien comprise, qu'il fallait en accentuer les dispositions 
Le cours supérieur doit cesser d'être un mythe; il faut 
remettre en vigueur l'article 9 de l'arrêté du 18janvier1887, 
d'après lequel la constitution des trois cours (élémentaire, 

1. Il va de soi que ces limites d'Age n'ont rien de rigide. Dans l'avenir 
eomme dans le pass~, un enfant bien doué pourra entrer au cours moyen 
av;ant neuf ans, au cours supérieur avant onze ans. C'est le 1en1 du p~ 
lllltr para11raphe de l'article H, d41 l'arrêt6 da 18 Janvier 1887. 
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moyen et supérieur) est obligatoire dans toutes les écoles. 
Aussi bien l'arrêté du 24. février 1923, qui scinde le certi­
cat d'études en deux parties, dont l'une correspond au 
cours moyen et l'autre au cours supérieur, aura-t-il pour 
effet, du moins nous le souhaitons, de ressusciter ce der­
nier cours, sans lequel l'enseignement primaire est, pour 
ainsi dire, décapité. 

Mais la résurrection du cours supérieur aura surtout 
pour résultat de mieux marquer les étapes que doit fran­
chir l'écolier, de mieux graduer, à mesure qu'il mûrit, les 
difficultés de sa tâche, la quantité et la qualité de son savoir. 
C'est surtout en examinant le {lrogramme de chaque 
discipline que nous verrons en quoi consiste cette progres­
sion. Ne retenons, pour l'instant, que les traits essentiels. 

Au cours préparatoire, l'enfant prend possession de 
l'instrument sans lequel il ne pourrait acquérir aucune autre 
connaissance scolaire: il apprend à lire. Les autres exercices 
auxquels on le soumet n'ont d'autre but que d'entretenir 
les bonnes habitudes physiques, intellectuelles et morale& 
qu'il a contractées à.l'école maternelle. Mais l'enseignement 
essentiel à cet Age, c'est la lecture; le cours préparatoire 
est, avant tout, un cours de lecture. 

L'enfant sachant lire, le cours élémentaire doit lui 
fournir, en toute discipline, les « éléments », les faits et 
les notions simples, sans lesquelles il ne comprendrait 
rien à rien. C'est à ce cours qu'on apprend ce qu'est un 
mot et ce qu'est un nombre, ce qu'est un golfe, et ce qu'est 
un son. Il ne s'agit pas, bien entendu, d'enseigner aux 
enfants la définition abstraite de tous ces termes : c'est, 
au contraire, en faisant appel à leurs sens qu'on les amène 
à se rendre compte de ces réalités. Mais cette méthode 
concrète s'applique ici à des éléments simples. 

Au cours moyen, sans abandonner la méthode con­
crète, on commence à grouper ces éléments simples. Cette 
coordination se fait, non pas exclusivement, mais prin­
cipalement autour de deux idées, l'idée de la France 
(langue française, histoire et géographie de la France,. 
voilà l'essentiel du programme littéraire) et l'idée du 
travail (le programme scientifique a pour objet de four­
nir à l'enfant les notions indispevsables dans la plupart 
des professions). 

Au cours supérieur apparatt, sous une forme modeste, 
le minimum d'abstraction que comporte l'enseignement 
primaire élémentaire. A ce degré seulement reçoivent 
un commencement de systématisation logique les notions 
morales et les notions scientifiques que l'enfant a jus­
qu'alors acquises par une méthode intuitive ou expéri­
mentale. En même temps, on élargit son horizon; on lui 
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fait entrevoir, dans les plus lointains pays et dans le plus 
lointain passé, des civilisations différentes de la nôtre. 
Enfin, sans prétendre faire son apprentissage ni même 
son préapprentissage, on le prépare avec plus de préci­
sion à son rôle de travailleur et de citoyen. _ 

Ainsi se difîérencient, dans le nouveau plan d'études, 
les cours de l'école primaire. Chacun a sa physionomie 
et sa signification. En passant de l'un à l'autre, l'écolier 
progresse. Nous voudrions même que, dans les écoles 
où chaque cours comprend deux classes, l'écolier fit un 
progrès en passant de la première à la seconde division 
et nous souhaitons qu'on ne prenne pas trop à la lettre 
le second paragraphe de l'article 12 de l'arrêté du 18 jan­
vier 1887 d'après lequel, en pareil cas, ces deux classes 
suivent le même programme. Ce n'est pas que nous mécon­
naissions les avantages de la méthode « concentrique •. 
Avec des écoliers de six à treize ans, il serait dangereux 
de renoncer à toute revision, à toute répétition. Il est des 
leçons sur lesquelles il faut revenir, aux divers cours, pour 
compléter, à mesure que l'enfant est plus capable de com­
prendre et de réfléchir, les notions précédemment enseignées 
Mais, si l'on veut que l'élève travaille avec joie et avec 
profit, il faut lui éviter la monotonie des redites, le dégoût 
du déja vu. Il ne faut pas croire que la mémoire retienne 
volontiers ce qui est répété c à satiété•; au contraire, l'en­
fant a l'illusion de savoir ce que, dans les revisions, il recon-

- naît au passage et il ne fait aucun effort pour le conserver. 
Si vous tourniez toujours dans le même cercle, ou même 
dans des cercles concentriques, auriez-vous du plaisir à 
marcher? Donnez donc à votre élève l'impression qu'il 
avance, qu'il progresse, qu'il découvre du pays nouveau. 
A la méthode concentrique préférez la méthode progres­
sive. Celle-ci exige, comme celle-là, que les connaissances 
soient solidement acquises; aller de l'avant, ce n'est pas 
nécessairement aller à l'aventure. Dans chaque cours, on 
s'assurera que les enfants possèdent bien les notions 
inscrites au programme; dans chaque cours, on procédera 
périodiquement à des revisions. On ne fera de nouvelles 
conquêtes que si l'on est sûr de bien tenir le terrain déjà 
conquis. Et, darrs les derniers cours, on pourra encore, 
par des questions fortuites, s'assurer que le programme 
des cours précédents n'est pas oublié; on pourra en rafrai­
chir le souvenir. Mais l'enfant n'en aura pas moins l'impres· 
sion, en passant d'un cours à un autre, qu'il pénètre dans 
un monde nouveau; et, comme la graduation des pro­
gr8:mmes apportera à chaque âge ce qui lui convient, il 
retiendr~ ~sément ce qu'il a apprii;, en temps opportun, 
avec pla1s1r. 
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La méthode à suivre dans l'enseignement primaire 
a été définie par les instructions de 1887, en termes qui 
n'ont rien perdu de leur valeur. 

Cette méthode, disent ces instructions, • ne peut con­
sister ni dans une suite de procédés mécaniques, ni dans 
le seul apprentissage de ces premiers instruments de com­
munication : la lecture, l'écriture, le calcul, ni dans une 
froide succession de leçons exposant aux élèves les diffé­
rents chapitres d'un cours. 

• La seule méthode qui convienne à l'enseignement 
primaire est celle qui fait intervenir tour à tour le maitre 
et les élèves, qui entretient pour ainsi dire entre eux et lui 
un continuel échange d'idées sous des formes variées, 
souples et ingénieusement graduées. Le maitre part tou­
jours de ce que les enfants savent, et, procédant du connu 
à l'inconnu, du facile au difficile, il les conduit par l'enchai­
nement des questions orales ou des devoirs écrits à décou­
vrir les conséquences d'un principe, les applications d'une 
règle, ou inversement les :principes et les règles qu'ils ont 
déjà inconsciemment apphqués. 

• En tout enseignement, le maitre, pour commencer, 
se sert d'objets sensibles, fait voir et toucher les choses, 
met les enfants en présence de réalités concrètes, puis 
peu à peu les exerce à en dégager l'idée abstraite, à com­
parer, à généraliser, à raisonner, sans le secours d'exemples 
matériels. 

• C'est donc par un appel incessant à l'attention, au 
jugement, à la spontanéité intellectuelle de l'élève que 
l'enseignement primaire peut se soutenir. Il est essen­
tiellement \ntuiti! et pratique : intuitif, c'est-à-dire qu'il 
compte avant tout sur le bon sens naturel, sur la force 
de l'évidence, sur cette puissance innée qu'a l'esprit 
humain de saisir du premier regard et sans démonstra­
tion n-0n pas toutes les vérités, mais les vérités les plus sim­
ples et les plus fondamentales : pratique, c'est-à-dire qu'il 
ne perd jamais de vue que les élèves de l'école primaire 
n'ont pas de temps à perdre en discussions oiseuses, en 
théories savantes, en curiosités scolastiques, et que ce 
n'est pas trop de cinq ou six années de séjour à l'école pour 
les munir du petit trésor d'idées dont ils ont strictement 
besoin et surtout pour les mettre en état de le conserver 
et de le grossir dans la suite. 

• C'est à cette double condition que l'enseignement 
primaire reut entreprendre l'éducation et la culture de 
l'esprit; c est, pour ainsi dire, la nature seule qui le guide; 
il développe parallèlement les di verses facultés de l'intel­
ligence par le seul moyen dont il dispose, c'est-à-dire en 
l:!S exerçant d'une manière simple, spontanée, J>resque 
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instinctive; il forme le jugement en amenant l'enfant à 
juger, l'esprit d'observation en faisant b'llaucoup observer, 
le raisonnement en aidant l'enfant à raisonner lui-même 
et sans règles de logique. • 

Méthode intuitù>e et inducti"e, partant des faits sen­
sibles pour aller aux idées; méthode acti(}e, faisant un appel 
constant à l'effort de l'élève et l'associant au maître dans 
la recherche de la vérité. Méthode inspirée par la grande tra­
dition des penseurs français qui se sont occupés de .l'éduca­
tion, depuis Montaigne jusqu'à Rousseau. Elle est devenue 
pour nous si classique, elle est tellement entrée dans nos 
mœurs que nous n'en sentons plus toujours la valeur, de 
même que n'apprécient pas toujours la valeur de la santé 
ceux qui ont l'habitude de faire jouer leurs organes sans 
douleur. Elle nous est si naturelle que nous l'appliquons 
parfois sans le savoir : si bien que nous ne la reconnaissons 
plus lorsque des auteurs étrangers - ou même des auteurs 
français - viennent nous en exposer les principes comme 
s'il s'agissait de sensationnelles nouveautés. 

La tâche qui s'impose à nous n'est pas de chercher une 
nouvelle méthode. Notre effort doit consister surtout 
à éviter qu'à l'usage notre méthode ne s'altère. Qui dit 
usage dit usure. Tel croit très sincèrement suivre toujours 
une méthode concrète qui peu à peu se laisse aller à des 
procédés et à des mots de plus en plus abstraits; tel croit 
toujours faire appel à la réflexion de ses élèves qui peu à 
peu en vient à leur imposer d'autorité ses opinions. Le 
grand ennemi de l'éducateur c'est l'habitude. Elle tend à 
transformer en routines mécaniques les pratiques mêmes 
qui étaient destinées à lutter contre la routine et le méca­
nisme. Aussi pour obtenir le résultat visé par les auteurs 
du plan de 1887, sommes-nous obligés, sur ce point comme 
sur d'autres, de faire un pas de plus qu'eux. C'est pour ce 
motif que nous avons éliminé des programmes certaines 
c théories • abstraites qu'ils y avaient laissées (théories 
arithmétiques, par exemple, ou théories musicales). C'est 
pour ce motif qu'à l'observation, qui laisse encore l'éco­
lier passif, nous préférons, dans la mesure où elle peut 
être pratiquée à l'école primaire, l'expérimentation qui 
lui assigne un rôle actif. Dans certaines écoles, les enfants 
du cours préparatoire eux-mêmes pèsent des liquides et 
se rendent compte de la différence des densités. Et il 
faut voir avec quelle joie ils enregistrent les résultats. 
Nous souhaitons que de telles pratiques se généralisent, 
que partout les élèves collaborent à la préparation des 
leçons, à la récolte des matériaux et des documents (qu'il 
s'agisse de cartes postales illustrées, de plantes ou d'in­
sectes); que partout ilB fabriquent de leurs mains des objets 
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de démonstration: que partout ils travaillent effectivement 
pendant que le maître parle; que partout nn s'ingénie à 
rendre la classe plus animée et plus vivante. A l'enseigne­
ment par l'aspect, forme intéressante dfl la méthode con­
crète qui n'a pas dit son dernier mot et que le cinémato­
graphe va renouveler, il faut superposer une autre forme 
de la même méthode qui n'en est encore qu'à ses balbu­
tiements mais qui décuplera l'efficacité de l'art pédago­
gique, l'enseignement par l'action. 

D'après le plan d'études de 1887, l'enseignement pri­
maire vise un double but. Il doit donner à ses élèves 
• d'abord une somme de connaissances appropriées à 
leurs futurs besoins, ensuite et surtout de bonnes habi­
tudes d'esprit, une intelligence ouverte et éveillée, des 
idées claires, du jugement, de la réflexion, de l'ordre et de 
la justesse dans la pensée et dans le langage». L'école pri=­
maire, dit encore le même document, c ne donne qu'un 
nombre limité de connaissances. Mais ces connaissances 
sont choisies de telle sorte que non seulement elles assurent 
à l'enfant tout le savoir pratique dont il aura besoin dans 
la vie, mais encore elles agissent sur ses facultés, forment 
son esprit, le cultivent, l'étendent et constituent vrai­
ment une éducation. » 

L'enseignement.primaire a donc l'ambition d'être à la 
fois utilitaire et éducatif, de préparer l'enfant à la vie et 
de cultiver son esprit. Combien de critiques n'ont aperçu 
que l'une de ces deux fins? Combien lui ont reproché 
d'être exclusivement utilitaire? d'être exclusivement 
préoccupé du sort qui attend, dès leur sortie de l'école, 
la majorité de ses élèves? A vrai dire, le reproche inverse, 
qui ne lui a pas été épargné, serait peut-être plus justifié : 
peut-être trouverait-on encore dans nos classes trop d'exer­
cices formels qui n'ont d'autre but que de soumettre l'esprit 
ou les doigts à une gymnastique dont les bienfaits ne se 
feront sentir qu'à longue échéance et qui pourraient être 
avantageusement remplacés par d'autres d'une plus 
immédiate utilité. 

Nous n'avons l'intention d'abandonner aucune des deux 
fins qui ont été assignées à l'enseignement primaire. Nous 
n'oublions pas que la plupart de nos élèves devront dès 
qu'ils nous auront quittés, gagner leur vie par leur travail 
et nous voulons les munir des connaissances pratiques qui, 
demain, leur serviront dans. leur métier. Mais nous n'ou­
blions pas davantage que nous devons former en eux 
l'homme et le citoyen qu'ils seront demain. Le souci des 
réalités urgentes ne nous fera pas négliger le culte de 
l'idéal. 

Bien plus, il nous semble que ces deux fins de l'en-
G•v •t MOllTRllUX. - Prosr. eo. prim. 616111, 1 
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seignement primaire doivent être considérées comme 
les deux aspects d'une fin unique. Le travailleur, le citoyen, 
l'homme ne sont pas trois êtres diITérents, mais trois aspects 
d'un même être. Il n'y a pas de véritable éducation, pen­
sons-nous, si l'on ne s'efforce à la fois de cultiver l'être 
humain et de le préparer à la vie. Une éducation purement 
utilitaire, qui exclurait de son programme tout ce qui 
fait la dignité de la conscience et de la pensée, serait non 
pas un apprentissage, mais un dressage auquel nµl père 
ne voudrait condamner son enfant. Une éducation pure­
ment formelle, qui bannirait de son horizon le milieu même 
où vivra l'enfant, produirait de malheureux déséquilibrés, 
de véritables déments (s'il est vrai que la folie puisse résul­
ter d'un défaut d'adaptation). Cherchons donc à donner 
aux enfants du peuple une éducation qui, si l'on ose dire, 
soit à la fois utilitaire et désintéressée, réaliste et idéaliste, 
et qui tienne un compte égal de leurs besoins les plus effec­
tifs et de leurs plus nobles aspirations. Dans!' océan immense 
des notions qui peuvent être offertes à des enfants, pui­
sons celles qui sont susceptibles de former leur jugement 
tout en servant à leur vie pratique et réciproquement. 
Ne choisissons que celles qui présentent ce double carac­
tère : elles sont assez nombreuses pour constituer un 
programme scolaire. Renonçons aux exercices, dits édu­
catifs, dont l'utilité n'apparaît pas: comme ces mouvements 
vains qu'on imposait jadis aux prisonniers de certains 
pays, condamnés à tourner des manivelles qui ne com­
mandaient aucun treuil ni aucun engrenage, ces exercices 
constituent pour les enfants le pire des supplices. Renon­
çons, d'autre part, aux leçons qui-ne contiendraient qu'un 
indigeste plat de notions utiles sans doute mais sans valeur 
éducative, de notions qui peuvent bien s'emmagasiner dans 
la mémoire mais ne déclenchent dans l'esprit aucune 
réflexion. En procédant ainsi, nous donnerons satisfac­
tion aux deux catégories d'élèves qui se rencontrent dans 
nos classes : à ceux q~i doivent abandonner leurs études 
dès la sortie de l'école et à ceux qui pourront les continuer 
soit à l'école primaire supérieure ou professionnelle soit 
dans un établissement secondaire. Si l'on a cru nécessaire 
de séparer ces deux catégories d'élèves et de réserver à la 
seconde des classes spéciales douées de programmes par­
ticuliers, c'est que l'on jugeait trop exclusivement utili­
taire l'enseignement donné à l'école primaire proprement 
dite. Nous avons l'intention de supprimer cette dualité et 
d'assigner aux classes élémentaires et primaires des lycées 
et collèges les mêmes programmes qu'aux écoles ordinaires. 
C'est que nous considérons comme indissolublement unies, 
dans le nouveau plan d'études, lr.s deux fins de l'éduçatioQ 

1 

1 
1 

1 
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populaire. En toute discipline, l'instituteur doit s'en tenir 
aux notions et aux procédés qui, provoquant la réflexion, 
servent à la pratique ou, servant à la pratique, provoquent 
la réflexion. Par chacun de ses actes, par chacune de ses 
paroles, il doit viser à la fois le but utilitaire et le but désin· 
téressé de l'éducation. 
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INSTRUCTION :MORALE ET CIVIQUE 

Les instructions de 1887 contiennent, sur l'objet de la 
méthode de l'enseignement moral à l'école primaire, des 
pages qui sont devenues classiques. Loin de vouloir les 
effacer, nous tenons à les offrir de nouveau à la médita­
tion des instituteurs : 

1 o OBJET DB L'ENSEIGNB!dENT MORAL. 

«But et caractères essentiels de cet enseignement. - L'en­
seignement moral est destiné à compléter et à relier, 
à relever et à ennoblir tous les enseignements de l'école. 
Tandis que les autres études développent chacune un 
ordre spécial d'aptitudes et de connaissances utiles, celle-ci 
tend à développer dans l'homme, l'homme lui-même, 
c'est-à-dire un cœur, une intelligence, une conscience. 

<1. Par là même, l'enseignement moral se meut dans 
une tout autre sphère que le reste de l'enseignement. 
La force de l'éducation morale dépend bien moins de la 
précision et de la liaison logiques des vérités enseignées 
que de l'intensité du sentiment, de la vivacité des impres­
sions et de la chaleur communicative de la conviction. 
Cette éducation n'a pas pour but de faire savoir, mais de 
faire vouloir; elle émeut plus qu'elle ne démontre; devant 
agir sur l'être sensible, elle procède plus du cœur que du 
raisonnement; elle n'entreprend pas d'analyser toutes les 
raisons de l'acte moral, elle cherche avant tout à le produire 
à le répéter, à en faire une habitude qui gouverne la vie. 
A l'école primaire surtout, ce n'est pas une science, c'est 
un art, l'art d'incliner la volonté libre vers le bien. 

« Rtile de l'instituteur dans cet enseignement - L'insti­
tuteur est chargé de cette partie de l'éducation, en même 
temps ::rue des autres, comme représentant de la société : 
la société laïque et démocratique a, en effet, l'intérêt le 
plus direct à ce que tous ses membres soient initiés de bonne 
heure et par des leçons ineffaçables au sentiment de leur 
dignité el à un sentiment non moins profond de leur devoir 
et de leur responsabilité personnelle. 

« Pour atteindre ce but, l'instituteur n'a pas à ensei­
gner de toutes pièces une morale théorique suivie d'une 
morale pratique, comme 11'il 11'adressail à des enfants dépour-
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vus de toute notion préalable du bien et du mal : l'immense 
majorité lui arrive, au contraire, ayant déjà reçu ou rece­
vant un enseignement religieux qui les familiarise avec 
l'idée d'un Dieu auteur de l'univers et père des hommes, 
avec les traditions, les croyances, les pratiques d'un culte 
chrétien ou israélite; au moyen de ce culte et sous les formes 
qui lui sont particulières, ils ont déjà reçu les notions 
fondamentales de la morale éternelle et universelle; mais 
ces notions sont encore chez eux à l'état de germe nais­
sant et fragile; elles n'ont pas pénétré profondément en 
eux-mêmes; elles sont fugitives et confuses, plutôt entre­
vues que possédées, confiées à la mémoire bien plus qu'à la 
conscience, à peine exercéti encore. Elles attendent d'être 
mû.ries et développées par une culture convenable. C'est 
cette culture que l'instituteur public va leur donner. 

c Sa mission est donc bien délimitée; elle consiste à 
fortifier, à enraciner, dans l'âme de ses élèves, pour toute 
leur vie, en les faisant passer dans la pratique quotidienne, 
ces notions essentielles de moralité humaine, communes 
à toutes les doctrines et nécessaires à tous les hommes civi­
lisés. Il peut remplir celte mission sans avoir à faire person­
nellement ni adhésion, ni opposition à aucune des diverses 
croyances confessionnelles auxquelles ses élèves associent 
et mêlent les principes généraux de la morale. 

« Il prend ces enfants tels qu'ils lui viennent, avec leurs 
idées et leur langage, avec les croyances qu'ils tiennent 
de leur famille, et il n'a d'autre souci que de leur apprendre 
à en tirer ce qu'elles contiennent de plus précieux au point 
de vue social, c'est-à-dire les préceptes d'une haute mora­
lité. 

« Objet propre et limites de cet enseignement. - L'en­
seignement moral laïque se distingue donc de l'enseigne­
ment religieux sans le contredire. L'instituteur ne se sub­
stitue ni au prêtre, ni au père de famille; il joint ses efforts 
aux leurs pour faire de chaque enfant un honnête homme. 
II doit insister sur les devoirs qui rapprochent les hommes 
et non sur les dogmes qui les divisent. Toute discussion théo­
logique et philosophique lui est manifestement interdite 
par le caractère même de ses fonctions, par l'âge des élèves, 
par la confiance des familles et de l'État : il concentre tous 
ses efforts sur un problème d'une autre nature, mais non 
moins ardu, par cela même qu'il est exclusivement pratique: 
c'est de faire fair&-à tous ces enfants l'apprentissage effectif 
de la vie morale. 

c Plus tard, devenus citoyens, ils seront peut-être séparés 
par des opinions dogmatiques, mais du moins ils seront 
d'accord dans la pratique pour placer le but de la vie 
aussi haut que possible, po.ir avoir la même horreur de 
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tout ce qui est bas et vil; la milme aamirat10n de ce qui est 
noble et généreux, la même délicatesse dans l'apprécia­
tion du devoir, pour aspirer au perfectionnement moral, 
quelques elTorts qu'il coûte, pour se sentir unis, dans ce 
culte général du bien, du beau et du vrai qui est aussi une 
forme, et non la moins pure, du sentiment religieux 

2° HÉtHODE. 

• Que par son caractère, par sa conduite, son langage, 
le maître soit lui-même le plus persuasif des exemples. 
Dans cet ordre d'enseignement, ce qui ne vient pas du 
cœur ne va pas au cœur. Un maître qui récite des préceptes, 
qui parle du devoir sans conviction, sans chaleur, fait bien 
pis que de perdre sa peine, il est en faute: un cours de morale 
régulier, mais froid, banal et sec, n'enseigne pas la morale, 
parce qu'il ne la fait pas aimer. Le plus simple récit où 
l'enfant pourra surprendre un accent de gravité, un seul 
mot sincère, vaut mieux qu'une longue suite de leçons 
machinales. 

• D'autre part - il est à peine besoin de formuler cette 
prescription - le maître devra éviter comme une mauvaise 
action tout ce qui, dans son langage ou dans son attitude, 
blesserait les croyances religieuses des enfants confiés à 
ses soins, tout ce qui porterait le trouble dans leur esprit, 
tout ce qui trahirait de sa part envers une opinion quel­
conque un manque de respect ou de réserve. 

• La seule obligation à laquelle il soit tenu - et elle 
est compatible avec le respect de toutes les croyances 
- c'est de surveiller d'une façon pratique et paternelle 
le développement moral de ses élèves avec la même solli­
citude qu'il met à suivre leurs progrès scolaires; il ne doit 
pas se croire quitte envers aucun d'eux s'il n'a fait autant 
pour l'éducation du caractère que pour celle de l'intelli­
gence. A ce prix seulement, l'instituteur aura mérité le 
titre d'éducateur, et l'instruction primaire le nom d'éduca­
tion libérale. » 

Si, après avoir relu cet admirable morceau, nous éprou­
vions la tentation de formuler une critique, ce serait celle-ci: 
l'auteur n'est pas allé jusqu'au bout de sa pensée; pour lui, 
l'éducation du caractère doit primE}l' celle de l'intelligence 
et ~'éducation morale doit jouer dans l'enseignement pri· 
maire un rôle prépondérant. Telle est aussi notre opinion 

C'est cette primauté de la morale que le nouveau plar 
d'études a voulu souligner en supprimant la distinction, 
assez. artificielle, qu'établissait l'ancien entre l'éducation 
physique (où l'on faisait entrer, de gré ou de force, lès 
travaux manuels), l'éducation int<<illectuelle et l'éducation 
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morale. A l'école primaire, celle-ci déborde sur celles-là~ 
L'instruction n'aurait pas de valeur si elle ne servait qu'à 
former le jugement, et la culture du jugement, comme 
le pensait Descartes, est le meilleur moyen de cultiver 
la volonté. Quant à l'éducation physique, elle prend soin 
de l'âme autant que du corps : l'hygiène est une vertu, 
et ce sont des qualités de la volonté, la décision, l'énergie, 
l'endurance que donne la gymnastique bien comprise. Sans 
nier le rôle propre de l'esprit et du corps, sans vouloir 
tout subordonner, dans l'éducation intellectuelle et dans 
l'éducation physique, à la culture morale, insistons sur les 
liens qui unissent celles-là à celles-ci, et sur la place émi­
nente que doit prendre dans les préoccupations de l'insti­
tuteur, la formation des consciences et des caractères. 

La vie SC'llaire lui fournit à tout moment l'occasion de 
faire pratiquer à l'enfant les règles de la morale. Tant 
que l'élève est très jeune, au cours préparatoire

1
par exemple, 

c'est moins sur la volonté que sur les habituaes qu'il peut 
exercer son influence. Comme à l'école maternelle, dont il 
conserve les méthodes, l'insiituteur (ou l'institutrice), 
à propos des divers exercices de la classe, de la récréation 
et, s'il y a lieu, de la cantine scolaire, donne aux enfants 
de bonnes habitudes de propreté, d'ordre, d'exactitude, de 
politesse; il provoque l'éclosion des bons sentiments, il 
redresse sans brutalité - car elles sont fragiles - les 
pousses qui tendraient à prendre une mauvaise direction. 
Au cours élémentaire, cette pratique du bien devient plus 
consciente. Comme Je recommandent les programmes 
de 188?, on doit tendre à mettre la morale en action dans 
la classe même. Le régime disciplinaire, fondé sur la justice, 
en fournit à tout moment l'occasion, car les enfants doivent 
être appelés à sentir et à apprécier l'équité des actes accom­
plis par le maître dans le gouvernement de la classe. Il 
est peut-être plus aisé d'exercer leur sens moral à propos 
des actes de leur maître qu'à propos des actes de leurs 
camarades; le pharisaïsme est un sentiment qu'il n'est pas 
bon d'éveiller et la maxime • Tu ne jugeras point » n'a pas 
moins de valeur pour le monde des enfants que pour le 
monde des adultes. Il faudra s'efforcer de provoquer en eux 
l'admiration plus souvent que le mépris, former leur juge­
ment moral à propos des bonnes actions plutôt qu'à propos 
des mauvaises, les inviter à estimer l'e!Jort patient et labo­
rieux, la ténacité dans la lutte contre le malheur, la fran­
chise, la droiture, la bop.té plutôt qu'à se complaire dans le 
spectacle des vices et des passions, ce spectacle dût-il se 
terminer par la punition du méchant. Le mal est plus conta­
gieux que le bien; prohiber un acte mauvais, c'est attirer 
eur hii l'attention, c'est par là même pousser à l'accomplir. 
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Sachons donner aux enfants de bonnes habitudes : c'est 
le meilleur moyen de leur faire perdre les mauvaises. 

Lorsque l'enfant entre au cours moyen, sa volonté 
commence à se former; il ne s'agit plus seulement de diriger 
ses habitudes, il y a lieu de lui apprendre à user de sa liberté. 
Non seulement on continuera à pratiquer une discipline 
libérale, c'est-à-dire une discipline qui ne laisse aucun de ses 
décrets sans justification devant l'esprit des enfants; mais, 
au moins à certains moments et dans certains domaines 
de l'activité scolaire, on fera place au « se][ governrnent ». 
Sous réserve de l'approbation du maître, les écoliers seront 
appelés à régler eux-mêmes, par une entente concertée, 
certains détails de leur vie commune; ils éliront ceux d'entre 
eux qui seront chargés de remplir de menues fonctions : 
les officiers sanitaires, qui doivent veiller à l'aération et à la 
propreté des locaux, les dignitaires des « coopératives », 
des mutualités scolaires, des sociétés de gymnastique ou 
de tir, des sociétés des amis des arbres ou des amis 
des oiseaux, des « ligues de bonté », de toutes les asso­
ciations qui se constituent dans les écoles avec l'autori­
sation de l'instituteur. Sans que l'autorité du maître 
perde un seul de ses droits, on multipliera les circons­
tances où l'enfant aura l'occasion de prendre une décision 
soit par lui-même, soit de concert avec ses camarades; 
l'éducation _de la volonté individuelle et de la volonté 
collective ne pouvait pas commencer plus tôt, mais il 
n'est pas trop tôt pour l'entreprendre. Elle sera continuée, 
suivant le même mode, pendant les deux années ·du cours 
supérieur. 

Non contente de favoriser des pratiques morales, l'école 
primaire tient à honneur de concentrer l'attention de ses 
élèves, presque cpaque jour durant de brefs instants, sur 
les idées et les sentiments qui doivent diriger leur conduite. 
En quoi consiste cet enseignement de la morale? 

Au cours préparatoire, c'est à peinê si l'on peut parler 
d'un enseignement. La leçon, si l'on peut employer ce 
mot, ne doit comporter ni livre, ni cahier, ni exposé didac­
tique, ni résumé. Le maitre se borne à éveiller la conscience 
de l'enfant par des récits susceptibles de poser de petits 
problèmes moraux. Ces récits peuvent être empruntés 
à la fable et à la légende pourvu qu'ils ne présentent pas 
aux jeunes esprits un monde trop artificiel. On remarquera 
que, dans les nouveaux programmes, l'histoire ne figure 
pas au cours préparatoire. Ce n'est pas un oubli. Le conseil 
supérieur a estimé que les-élèves de ce cours sont trop jeunes 
pour situer avec précision les événements dans la durée. 
Mais il a pensé que l'image des héros de tous les pays et 
de tous les temps pourrait être présentée à ces enfants 
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pendant les entretiens de morale. On prendra seulement 
la précaution de choisir des héros dont la vertu simple puisse 
être décrite sans altération devant ces esprits candides. 

Le programme du cours élémentaire n'est pas plus 
didactique que celui du cours préparatoire. Aux récits 
que lui faisait son maîlre, l'enfant joint maintenant, puis­
qu'il sait lire, ceux qu'il trouve dans son livre. Mais le 
quart d'heure quotidien consacré à la morale 1 demeure 
un entrclicn plutôt qu'une leçon, une• élévation» de l'âme 
vers l'idéal, une exhortation à bien agir plutôt qu'une dis­
sertation sur le bien. Pas plus qu'au cours préparatoire, 
nous ne voudrions ici de livres m de cal1iers, d'exposés ni 
de résumés. 'l'out au plus une maxime serait-elle notée, à 
la fin de l'entretien, pour fixer le souvenir d'une émotion 
ressentie, d'une résolution prise en commun. Encore ne 
faudrait-il choisir que des maximes lapidaires, saisissantes 
pour l'imagination et s'imposant à la mémoire, et non ces 
phrases banales et diluées que l'on trouve trop souvent 
sous le nom de c maximes », dans les manuels à l'usage de 
nos écoliers. 

Au cours moyen, l'enseignement moral prend un carac­
tère sinon plus abstrait, du moins plus intellectuel. Il s'agit 
d'amener les enfants à réfléchir méthodiquement c sur les 
principales vertus individuelles et sur les principaux devoirs 
de la vie sociale •. On ne manquera pas de remarquer que 
ce programme est très bref. Celui de 1887 était beaucoup 
plus long : non seulement il énumérait une dizaine de cha­
pitres : (I. - L'enfant dans la famille. Devoirs envers les 
parents et les grands-parents. Devoirs des frères et des 
sœurs. Devoirs envers les servileurs. L'enfant dans l'école. 
La patrie. - li. - Devoirs envers soi-même. Le corps. 
Les biens extérieurs. L'âme. Devoirs envers les autres 
hommes. Devoirs envers Dieu), mais il distinguait, dans 
chacun de ces chapitres, plusieurs articles. Nous avons déjà 
indiqué, dans notre Introduction, pour quels motifs d'ordre 
général nous avons abrégé les anciens programmes. Mais 
on pourra se demander si, en cette matière, abréviation 
n'est pas altération. On pourra se demander, par exemple, 
si, en négligeant de mentionner expressément les devoirs 
envei'S Dieu, les auteurs du. nouveau programme n'ont pas 
abandonné l'attitude prise sur la question par les fonda­
teurs de l'école laïque. 

Quelle était cette attitude? Elle consistait à recom­
mànder à l'instituteur d'éviter, en cette matière, toute 
discussion métaphysique. c L'immense majorité des 

t · Ûn fJ()urra, al ob le pr~fère, do ll<it c•I tlllèÏalltllltDt en QHirt 
1•ance1 d'une "YÎni(taine de minutea. 
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enfants lui arrive ayant déjà reçu ou recevant un ensei­
gnement religieux qui les familiarise avec l'idée de Dieu 
auteur de l'univers et père des hommes. • L'instituteur 
n'a donc pas à prouver devant ces enfants l'existence de 
Dieu et il n'a pas davantage à la prouver devant les enfants 
des incrédules. D'autre part, " il n'est pas chargé de faire 
un cours ex professo sur la nature et les attributs de .Dieu. » 
Sur ces problèmes, l'État n'a pas le droit d'imposer une 
solution. A quoi se réduit donc l'enseignement que doit 
donner l'instituteur public? A deux points : 

« D'abord, il leur apprend à ne pas prononcer légère­
ment le nom de Dieu; il associe étroitement dans leur 
esprit à l'idée de la cause première et de l'être parfait 
un sentiment de respect et de vénération et il habitue 
chacun d'eux à environner du même respect cette notion 
de Dieu, alors même qu'elle se présenterait à lui sous 
des formes différentes de celles de sa propre religion. 

c Ensuite, et sans s'occuper des prescriptions spéciales 
aux diverses communions, l'instituteur s'attache à faire 
comprendre et sentir à l'enfant que le premier hommage 
qu'il doit à la divinité, c'est l'obéissance aux lois de Dieu, 
telles que les lui révèlent sa conscience et sa raison. • 

Ces conseils n'ont rien perdu de leur sagesse. En les 
suivant, nos instituteurs et nos institutrices prendront 
soin d'éviter tout ce qui risquerait d'apparaître comme 
une violation de la neutralité. Et ils n'oublieront pas 
qu'en ces matières la conscience publique est devenue, 
depuis quarante ans, de plus en plus scrupuleuse. 

Comme le programme du cours moyen, celui du cours 
supérieur est, en morale, très bref. Pourtant, il est plus 
complet que l'ancien. Celui-ci n'insistait guère que sur 
la morale sociale. Le cours supérieur étant celui où, pour 
la première fois, on esquisse une théorie des devoiPS, nous 
avons pensé que la réflexion de l'enfant devait être attirée 
sur les principes des devoirs individuels aussi bien que 
sur les principes des devoirs sociaux. Sans · doute, cette 
théorie des devoirs, cette réflexion sur les principes est 
encore très modeste. Il serait hors de propos· d'inviter 
des enfants de douze ans à choisir entre Épicure et Zénon, 
entre Bentham et Kant. Mais on s'efforcera de coordonner 
les notions morales, de montrer qu'elles se relient les unes 
aux autres et que, en partant de certaines idées centrales, 
OJ'\. peut apercevoir à leur plan, plus ou moins éclairées selon 
leur importance relative, les diverses fins de l'activité 
humaine; on peut commencer à dresser dans la cons­
cience des enfants une table rationnelle des valeurs. 
Peu à peu, soit en analysant la conscience, soit en appro­
fondissant les notions d11 justice et de i<>lidarité, on arri-
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vera à montrer que l'obligation morale s'impose à l'homme 
comme une loi de sa nature individuelle et sociale; on fera 
reposer la morale enseignée à l'école primaire sur les prin­
cipes les plus solides de notre constitution mentale 1• 

A l'enseignement de la morale est rattaché, au cours 
supérieur, celui de l'instruction civique. Alors que l'an­
cien plan d'études prévoyait dès le cours élémentaire une 
initiation à cet enseignement, nous en reculons de quatre 
années l'introduction dans nos programmes. S'il est vrai 
qu'aucun enseignement ne doive être donqé avant d'être 
désiré, l'instruction civique devrait être réservée pour le 
moment où les jeunes gens, approchant de la majorité, vont 
avoir à faire acte de citoyens. Si l'éducation des adolescents 
était organisée, c'est dans les cours postscolaires, devenus 
obligatoires, que devrait être enseignée l'instruction civi­
que. Du moins ne l'imposons pas à des enfants de sept à 
dix ans. Bornons-nous, si l'occasion s'en présente, à leur 
expliquer, d'une manière aussi concrète que possible, les 
termes empruntés au langage administratif ou politique 
(citoyen, soldat; commune, canton, département, mairie, 
préfet, député, sénateur, ministre, république, etc.). En 
revanche, au cours supérieur, pendant les dernières classes 
que l'enfant suivra avant de devenir électeur, des rensei­
gnements précis doivent lui être donnés sur le mécanisme 
et le fonctionnement de nos institutions. 

Pourtant, il s'agira moins d'en décrire en détail les rouages 
que d'en montrer les principes. C'est pour ce motif que 
l'instruction civique, au lieu de demeurer rattachée à 
l'histoire (dont, en fait, elle s'était d'ailleurs séparée), a 
été annexée par le nouveau plan à l'enseignement moral. 
Droits et devoirs des citoyens, obligation scolaire, obliga­
tion militaire, obligation fiscale, suffrage universel, rapports 
réciproques des pouvoirs publics, organisation de la jus­
tice, de l'assistance, toutes ces questions soulèvent des pro­
blèmes moraux. Et c'est sur des idées morales, c'est sur 
des idées de justice et de solidarité que reposent les insti­
tutions démocratiques. Enseigner à l'enfant ce qu'il doit 
savoir pour jouer son rôle de citoyen, c'est compléter son 
éducation morale. 

t. L'enneignement moral et civique 1er1 donn6, aa coal'9 1upérieW! 
en trois leton1 hebdomadaire• d'une demi-heure. 
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LECTURE 

A l'école primaire, l'enseignement de la lecture sert à 
deux fins. Il met entre les mains de l'enfant l'un des 
deux outils - l'autre étant l'écriture - indispensables 
à toute éducation scolaire. Il lui donne le moyen de s'ini­
tier à la connaissance de la langue et de la littérature fran­
çaises. 

C'est d'abord la première de ces deux fins qui est visée. 
L'enfant ne peut rien apprendre s'il ne sait pas lire; il 
n'apprend rien volontiers s'il nP. sait pas lire aisément. 
Il faut donc lui donner le plus vite possible l'habitude de 
lire sans e!Tort, et l'on ne peut pas lui donner cette habitude 
sans multiplier les exercices. Voilà pourquoi nous exigeons 
qu'au cours préparatoire l'enfant consacre à la lecture le 
tiers de son temps, dix heures par semaine, deux heures par 
jour, soit quatre séances d'une demi-heure, deux le matin 
et deux l'après-midi. . 

Nous ne préconisons aucune méthode : la meilleure 
sera celle qui donnera les résultats les plus rapides et les 
plus solides. Entre la méthode d'épellation et la méthode 
syllabique ou la méthode globale, nous ne faisons aucun 
choix; des expériences se poursuivent qui décideront. 
Toutefois, les procédés qui nous paraissent devoir l'em­
porter sont ceux qui amènent l'enfant à s'intéresser à cette 
tâche ingrate qui consiste à associer des sons et des formes 
sans rapport apparent. Par suite, ceux qui font appel à son 
besoin de mouvement ont les plus grandes chances d'être 
féconds. Et telle est probablement la raison du succès de 
la méthode phonomimique, malgré sa bizarrerie. L'essentiel 
est que l'enfant prenne plaisir à cet apprentissage difficile. 
S'il y prend plaisir, en y consacrant le temps fixé par le 
programme nouveau, au bout de trois mois il saura lire et 
au bout de l'année il saura lire couramment. 

Au cours élémentaire, la tâche principale est encore 
d'entrainer l'enfant à lire sans effort. Aussi le nombre 
des exercices de lecture est-il encore considérable. Ils 
occupent sept heures dans l'emploi du temps des garçons, 
et, s'ils n'en occupent que sb: et demie dans celui des filles, 
c'est qu'il fallait réserver pour les travaux manuels des filles, 
c'est-à-dire pour la couture, une demi-heure de plus que 
pour ceux des garçons. Au surplus, le conseil supérieur a 



LECTURB 

entendu des témoins autorisés déclarer que les petites 
filles arrivent à lire avec aisance plus vite que les petits 
garçons, et que, par suite, la réduction opérée sur ~eur horaire 
de la lecture ne présenterait pas pour elles de tl\.'lP graves 
inconvénients. 

Pendant cette période, le caractère essentiel de la 
lecture est d'être « courante » et l'on se gardera d'en 
arrêter trop souvent le cours par des questions ou des 
explications. L'enfant est encore trop préoccupé des dif­
llcullés qui viennent de la complication des combinaisons 
de lettres pour trouver plaisir à élucider le sens des mots. 
Les questions qui interrompent son efîort de déchifîrage 
ne sont pas de nature à lui donner le goût de la lecture. 
Et c'est ce goût qu'il faut avant tout lui inculquer. Seuls 
les termes les plus difficiles seront expliqués. Encore faut-il 
souhaiter qu'ils soient rares. 

Grâce à l'entraînement intensif auquel ils auront été 
soumis pendant trois années, nos élèves, dès le début 
du cours moyen, possèderont Je mécanisme de la lecture. 
Dès lors, on peut réduire la place de cet enseignement 
dans l'emploi du temps : nous ne lui laissons plus que trois 
heures par semaine. C'est encore plus d'une demi-heure 
par jour de classe. Et si l'on réfléchit que l'enfant devra 
lire, en dehors des leçons de lecture, dans la plupart de 
celles qui sont consacrées aux autres disciplines, on ne 
jugera pas excessive cette réduclion. Pendant ces trois 
heures, on continuera à pratiquer la lecture • courante », 
mais on mulliplicra les questions et les explications rela­
tives au sens des mots, des phrases et des morceaux. L'en­
fant n'ayant plus à surmonter les obstacles qui tiennent 
aux bizarreries de l'orthographe, on peut et on doit appeler 
son attention sur les rapports de l'idée et de l'expression. 
C'est maintenant de ces rapports que viennent les diffi­
cultés qui l'arrêtent; il serait dangereux d'attendre plus 
longtemps pour résoudre avec lui les petits problèmes d'exé­
gèse qu'il est amené à se poser. Loin de gâter le plaisir 
qu'il prend à la lecture, les questions relatives au sens 
des détails et de l'ensemble sont maintenant de nature 
à l'a,ccroître. Par suite, on peut exiger de lui qu'il prouve, 
par sa manière de lire, qu'il comprend ce qu'il lit. La lec­
ture devient « expressive ». Ce mot n'apparaissait, dan~ 
l'ancien plan d'études, qu'au cours supérieur; mais, en 
augmentant la place de la lecture au cours préparatoire 
et au cours élémentaire, nous espérons à cet égard gagner 
deux ans. C'est dès le début du cours moyen, à neuf ans, 
que l'écolier doit lire avec expression. 

Dès ce moment, la leçon de lecture est une leçon de 
langue française. Au cours supérieur, elle va rl1wenir 



42 INSTRUCTIONS OFFICIELLE!! 

une modeste leçon de littérature. Les explications données 
à l'enfant ne porteront plus seulement sur le sens, elles 
devront• tendre à faire senlir la beauté des morceaux•. Très 
simplement, l'instituteur éveillera le sens littéraire, fera 
discerner les différences qui existent entre les expressions 
choisies par de grands écrivains et celles qui viendraient 
à l'esprit d'auteurs sans style. Très simplement, il suscitera 
\'émotion esthétique, sans théories abstraites, sans expres­
sions tirées du vieux jargon de la rhétorique, par un simple 
appel au goût virtuel d'enfants dont les impressions sont 
naïves et dont le jugement n'a pas été déformé~ Il ne 
saurait être question d'instituer à l'école primaire un exer­
cice qui, sous le nom de • lecture expliquée n, risque ailleurs 
de revêtir un caractère artificiel et mécanique. li ne s'agit 
pas, à propos de chaque morceau, de faire une leçon d'his­
toire littéraire sur l'ouvrage et sur l'auteur. Il ne s'agit 
pas davantage, sous prétexte de chercher Je plan, de faire 
subir au texte une dissection pénible. Il ne s'agit pas non 
plus de fournir sur chaque mot une explication complète : 
littérale, grammaticale, historique et littéraire. L'institu­
teur commencera par lire lui-même à haute voi:iç, en indi­
quant par les variations de l'intonation les nuances de 
la pensée et du sentiment, le morceau qu'il veut faire 
expliquer. Il en fera trouver rapidement les intentions 
principales. Par des question alertes et des explications 
sobres, il fera comprendre Je sens des détails et &entir la 
beauté des expressions. Alors seulement il fera-lire Je texte 
à haute voix par des élèves, afin de s'assurer qu'ils en com­
prennent la signification et en apprécient la valeur. Il va 
de soi que cette valeur doit être incontestable. Si l'on n'exige 
pas d'un syllabaire qu'il soit rédigé par un grand écrivain, 
on a le droit d'exiger que les recueils placés entre les mains 
d'enfants de douze an& - et même de dix ans - ne contien­
n1nt que des morceaux écrits par de grands prosateurs et 
de grands poètes. 
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~CRITURE 

Ce n'est pas sur le chapitre de l'écriture que l'on cons­
tatera, entre l'ancien plan d'études et le nouveau, les plus 
grandes différences. Il en est cependant qui demandent 
explication. 

Tout d'abord, on a prévu deux leçons d'écriture par 
jour au cours préparatoire. Comme la lecture, l'écriture 
est un outil scolaire dont l'enfant ne saurait se passer. 
Il ne peut faire aucun progrès tant qu'il n'a pas cet outil 
bien en main. Tant qu'il n'en possède pas parfaitement 
le mécanisme, il faut donc multiplier les exercices d'écri­
ture. Au surplus, on pourra combiner les leçons de lec­
ture et les leçons d'écriture; les deux enseignements sont 
solidaires, et il y a souvent intérêt à les donner simultané­
ment. 

Afin de graduer les exercices, on se contentera, au cours 
préparatoire, de faire connaître aux enfants les lettres 
minuscules. Il est inutile de charger leur mémoire de plu­
sieurs jeux de lettres différentes, d'autant que la nécessité 
de faire connaître à la fois les lettres manuscrites et les 
lettres imprimées complique déjà l'enseignement. Que 
notre écolier sache écrire sans hésitation, d'une manière 
imperturbable, les mots simples qu'il aura appris à lire 
sans hésitation, d'une manière imperturbable; que cette 
double acquisition soit si solide qu'elle soit définitive. Nous 
n'en demandons pas plus à un enfant de sept ans. 

A partir de sept ans, notre écolier n'aura plus qu'une 
séance quotidienne d'écriture. L'ancien plan d'études 
prévoyait une heure. Bien que nous ne soyons pas disposés 
à déprécier, aux yeux des maitres et des élèves, l'impor­
tance de cet enseignement, nous estimons qu'une demi­
heure suffit. Mais il est bien entendu que, en dehors de cette 
demi-heure, l'enfant aura de nombreUS!lS occasions d'écrire 
(il fera de petites dictées, de courts exercices de langue 
française) et que, dans aucun de ces devoirs, on ne tolérera 
qu'il néglige son écriture. 
. Le programme de la leçon quotidienne sera plus étendu 
au cours élémentaire qu'au cours préparatoire : l'enfant 
abordera l'étude des majuscules; il s'essayera à deux types 
d'écriture (en c gros• et en c moyen•). On s'est demandé si 
l'enfant de sept ana n'a pu la ma.in trop petite pour écrir11 
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«en gros» et une première rédactiondù nouveau programme, 
réduisant celui de 1887, qui prescrivait, au cours élémen­
taire, l'écriture« en gros, en moyen et en fin•, n'avait retenu 
que les deux derniers types. Mais, en fait, nos enfants com­
mencent toujours par tracer sur leurs ardoises des carac­
tères de grande dimension; les plus petits écrivent donc 
« en gros ». Et nous devons nous en féliciter, car, dès qu'ils 
se mettent à écrire firr, il risquent de tomber dans un excès 
qui leur vaut une myopie prématurée. C'est donc par 
raison d'hygiène que nous avons ajourné l'écriture • en 
fin » et conservé pour le cours élémentaire l'écriture en 
«gros ». 

Au cours moyen, les trois types d'écriture sont prati­
qués et trois séances d'une demi-heure sont consacrées 
à cet enseignement. Au cours supérieur, une séance heb­
domadaire de trois quarts d'heure a paru suffire, bien qu'à 
la cursive s'ajoutent ici la ronde et la bâtarde. Ces deux 
écritures, qui demeurent nécessaires en mainte profession, 
n'exigent ni un trop long apprentissage, ni un effort hors 
de proportion avec leur utilité. 

Le nouveau plan d'études ne manifeste de préférence . 
pour aucune méthode d'écriture. L'écriture droite et 
l'écriture penchée demeurent également autorisées 1 • L'es­
sentiel est que la méthode adoptée permette à l'enfant de se 
placer, pour écrire, dans les meilleures conditions hygié­
niques. Qu'il se tienne bien droit devant son cahier, le 
torse vertical, les deux avant-bras également appuyés 
sur la table, les yeux à trente centimètres environ du papier. 
Trop souvent, ces conditions ne sont pas réalisées; trop 
souvent, nos écoliers se courbent et se tordent devant leur 
page d'écriture, au grand dommage de leur colonne verté­
brale, de leurs poumons et de leurs yeux. Mais, trop souvent, 
le mal vient, soit de la construction défectueuse des tables 
et des bancs, soit de la mauvaise disposition du cahier, 
soit d'une sorte de paMsse physique qui laisse fléchir le 
corps. Du moins faut-il éviter qu'à ces causes, contre les­
quelles on ne saurait trop énergiquement réagir, vienne 
s'ajouter l'emploi d'une mauvaise méthode. 

1. Voir l'avis Inséré dans le numéro du 18 novembn 1893 du Bulldtn 
tldmini•trali/ du Ministère de l'Instrucûon publique, 
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LANGUE FRANÇAISE 

Nul n'ignore les difficultés que rencontre l'instituteur 
dans l'enseignement de la langue française. Lorsque les 
enfants lui sont confiés, leur vocabulaire est pauvre et 
il appartient plus souvent à l'argot du quartier, au patois 
du village, au dialecte de la province qu'à la langue de 
Racine ou de Voltaire. Le maître doit se proposer pour but 
d'amener ces enfants à exprimer leurs pensées et leurs 
sentiments, de vive voix ou par écrit, en un langage correct. 
Enrichir leur vocabulaire, habituer les élèves à choisir 
exactement et à prononcer distinctement le mot propre, 
puis les amener peu à peu à grouper logiquement leurs 
pensées et leurs expressions, voilà un programme qui, en 
dépit de sa modestie, n'est pas de réalisation facile. Nos 
instituteurs alîronteront, pour le remplir, tous les obstacles, 
car ils sentent bien que donner l'enseignement du français, 
ce n'est pas seulement travailler au maintien et à l'expan­
sion d'une belle langue et d'une belle littérature, c'est 
fortifier l'unité nationale. 

Les moyens mis à la disposition de l'instituteur pour 
enseigner le français sont nombreux. Pourtant, ils n'ont 
pas encore révélé toute leur efficacité, et il n'est pas de 
domaine où l'on doive davantage s'efforcer de trouver 
des méthodes plus fécondes. C'est dans cette intention 
que nous avons réformé l'enseignement de la lecture et 
hâté le moment où notre élève sera en pleine possession 
de cet instrument nécessaire. Délivré plus tôt des diffi­
cultés matérielles de lecture, l'enfant pourra lire davan­
tage et consacrer plus de temps à l'étude de la langue. 
Mais cette étude elle-même devra être faite par des pro­
cédés plus actifs. 

1° Exercices de rlcitation. - On accordera plus d'im­
portance, dès le cours préparatoire, aux exercices de réci­
tation. Lorsqu'on visittl une école, le regard est attiré, près 
de la chaire du maître, par le tableau, réglementairement 
affiché, des morceaux de récitation appris pendant l'année 
scolaire. Mais il est rare que ce tableau soit très rempli. 
L'exercice de récitation est cependant l'un des meilleurs 
moyens d'enseigner aux enfants l'usage correct des mots 
et des tours de notre langue. Il a, en outre, l'avantage de 
leur être airéable, 1i lei morl'eaux 11oot, par leur nature 
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et par leur taille, adaptés à leur âge. Au cours prépara­
toire, on leur fera apprendre, par audition, de courtes 
poésies, mais on exigera d'eux une prononciation distincte 
et une diction correcte. A partir du cours élémentaire, ils 
apprendront eux-mêmes, dans leurs livres de lecture, des 
poésies un peu moins brèves. Au cours moyen, la mémoire 
ayant moins besoin d'être aidée par le rythme, le pro­
gramme, sans abandonner la poésie, prévoit des mo.rceaux 
de prose. A tous les cours, il est recommandé de ne choisir, 
pour les confier à la mémoire des enfants, que les morceaux 
d'une indiscutable valeur. Toutefois, il serait difficile d'em­
prunter aux classiques tous les textes destinés à des enfants 
de neuf ans : La Fontaine lui-même n'a pas toujours pour 
leur esprit l'attrait et la portée que nous lui attribuons. 
Mais, au cours supérieur, de même que l'enseignement de 
la lecture doit faire sentir aux élèves la beauté de.s expres­
sions, de même l'exercice de récitation doit prendre un 
caractère littéraire, et c'est à nos grands classiques que le 
programme nouveau prescrit de faire appel. En un mot, d'un 
bout à l'autre des études primaires, l'exercice de récitation 
doit être en honneur : apprendre un plus grand nombre de 
morceaux et des morceaux d'une plus grande valeur litté­
raire, tel doit être à cet égard, le mot d'ordre. 

2° Exercices de 11ocabulaire. - Le Conseil supérieur a 
tenu à graduer avec soin les exercices de vocabulaire : 
au cours préparatoire, ils ne doivent avoir trait qu'aux 
mots les plus simples de la langue usuelle, à des mots 
qui désignent des objets ou des êtres parfaitement connus 
des élèves. Au cours élémentaire, où la lecture permet déjà 
d'élargir l'horizon de l'enfant, ils portent sur les mots des 
textes placés sous ses yeux. Au cours moyen, on commence 
à lui faire sentir les nuances qui séparent des expressions 
en apparence synonymes; on commence aussi à grouper 
les mots de manière à lui faire comprendre leur filiation. 
Enfin, au cours supérieur, l'exerpice peut aborder des 
questions plus délicates : on montrera la filiation des divers 
sens d'un même mot. Dans toutes ces leçons, il faudra se 
garder de l'érudition et de la subtilité. Trop souvent, à 
coups de dictionnaire, maîtres ou élèves introduisent, dans 
les familles de mots qu'ils étudient, des expressions rares 
ou même absolument inusitées. On ne devra, à aucun 
moment, dépasser les limites dé la langue courante : elle 
est assez riche pour fournir matière à des exercices variés. 
On s'abstiendra de rechercher l'étymologie des mots 
(c'est à dessein que ce terme a été effacé du programme) : 
on s'expose, dans cette recherche, à de trop fréquentes 
erreura. Maïa 11urtout on 1'etJorcera de rendre toua cea 
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exercices intéressants pour les élèves : s'il est un domaine 
où il est non seulement utile, mais nécessaire de recourir 
à la méthode attrayante, c'est celui-ci. Par lui-même, 
l'effort indispensable pour trouver des expressions, en définir 
le sens, les comparer à d'autres, les grouper en familles, ne 
présente pas pour l'enfant d'âge scolaire un vif intérêt. Il 
fall t donc s'ingénier pour découvrir les moyens, même arti­
ficiels, de transformer ces exercices en véritables jeux. 
C'est à cette condition qu'ils seront efficaces. 

3° Exercices d'élocution, - De même que les exercices 
de vocabulaire, les exercices d'élocution ont été gradués 
avec soin. Au début, on guide l'élève; on lui demande sim­
plement de répéter ou de résumer ce qu'il vient d1entendre. 
Mais, peu à peu, on lui laisse plus de liberté : ce sont ses 
impressions personnelles qu'on lui demande de traduire 
aµrès les lec tures et les promenades qu'il a faites, les leçons 
et les expériences auxquelles il a assisté Nous ne verrions 
d'ailleurs aucun inconvénient, si des enfants montrent de 
bonne heure un certain goût pour l'invention, à les laisser 
raconter à leur guise les histoires dues à leur imagination. 
Comme les exercices de vocabulaire, les exercices d'élocu­
tion ne seront féconds que s'ils apportent aux enfants de 
la joie. 

foo Grammaire et orthographe. - L'enseignement de la 
gral'.llmaire et de l'orthographe ne commencera désormais 
qu'au cours élén,;mtaire. Tandis que l'ancien plan d'études 
prévoyait, dès le cours préparatoire, de petites dictées à la 
vérit.é très ru di men taires, le Conseil supérieur a préféré 
réserver la dictée pour le cours élémentaire : au cours pré­
paratoire, on se bornera à attirer l'attention des enfants, 
pendant la lecture, sur l'orthographe de certains mots; 
ou pourra d'ailleurs les leur faire copier, lorsqu'ils ne s'écri­
vent pas comme ils se prononcent, afin d'associer très étroi­
tement dans les esprits leur représentation motrice à leur 
représentation visuelle et à leur représentation auditive: ce 
sera le moyen le plus sûr de fixer dans la mémoire l'ortho­
graphe de ces mots difficiles. Mais ces exercices modestes 
ne constitllent qu'une •initiation » à l'orthographe et une 
sorte de parenthèse dans l'enseignement de la lecture. 

Au contraire, l'enseignement grammatical a sa place 
à part dans la programme du cours élémenfaire. Mais 
il doit être extrêmement simple. Il ne doit porter que 
sur les éléments essentiels de la proposition. Pas de 
syntaxe. Pas d'analyse. Pas de leçons sur les mots inva­
riables. Dans l'étude du verbe, laisser ,de côté la forme 
passive et la forme pronominale; se çoptenter de la forme 
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active. Dans la forme active elle-même, laisser de côté les 
temps désuets; s'abstenir de faire apprendre par cœur ces 
passés antérieurs, ces futurs antérieurs, ces plus-que-par­
faits du subjonctif que l'enfant, selon toute vraisemblance, 
n'aura jamais l'occasion d'employer. La première année, 
ne parler que des verbes du premier groupe (infinitif en er). 
Jamais nous ne répéterons assez qu'il faut simplifier l'en­
seignement grammatical. 

De même qu'il doit être simple, l'enseignement gram­
matical doit être concret. Le maître doit partir des ~extes 
placés sous les yeux des enfants pour leur faire comprendre 
la fonction habituelle du nom, de l'article, de l'adjectif, 
du pronom et du verbe. Il ne s'agit pas de formuler des 
définitions abstraites dont une connaissance plus appro­
fondie <le la langue ferait vite apparaître le caractère arti­
ficiel. Il s'agit d'amener les enfants, par la pratique du lan­
gage parlé ou écrit, à classer avec une suffisante précision 
les formes verbales sous les rubriques que les grammai­
riens ont imaginées pour mettre un peu d'ordre dans le 
chaos ~es réalités linguistiques. Puis, une fois que les élèves 
auront acquis ces connaissances, on les priera d'en faire 
l'application et d'accorder entre eux les articles, les adjec­
tifs et les noms, les verbes et les sujets. 

Entre autres exercices, on leur donnera des dictées. 
Mais ces dictées seront des dictées préparées : on n'obli­
gera pas les enfants à inventer ou à deviner l'orthographe 
des mots inconnus, on la leur fera connaître d'avance; on 
ne laissera d'autre soin à leur intelligence que celui d'ap­
pliquer les règles qu'ils ne doivent pas ignorer. On évitera 
ainsi le reproche qui a été fait, non sans raison, à l'antique 
dictée, celui d'enraciner dans la mémoire motrice de l'écolier 
de mauvaises habitudes graphiques et de le condamner, 
la faute une fois commise par le fait d'une ignorance excu­
sable, à la répéter à perpétuité. 

Au cours moyen, la méthode de l'enseignement gram­
matical ne change pas : on va toujours de l'exemple à la 
règle et de la règle à l'application. Mais la matière des 
leçons devient plus copieuse : toutes les espèces de mots 
sont étudiées, toutes les formes du verbe (sans qu'il soit 
nécessaire de parler, plus qu'au cours élémentaire, des 
temps désuets). On étudie non seulement la proposition 
mais la phrase, mais, si l'on peut dire, ses silences: les signes 
de ponctuation. Il ne s'agit toujours que d'une étude suc­
cincte, sans subtilités d'analyse, et c'est à dessein que le 
programme ne reproduit pas la traditionnelle distinction 
e!ltre analyse logique et analyse grammaticale. Mais. si 
simple qu'elle soit, l'étude est maintenant assez complète. 
Aussi, à côté des dictées préparées peut-on re~ommander 
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les dictées de contrôle qui permettent de voir si l'enfant 
a bien appris et bien retenu les principales règles de la 
grammaire. 

La méthode ne change pas plus au cours supérieur 
qu'au cours moyen : elle demeure concrète et inductive. 
Mais, jusqu'à présent, on s'était contenté d'indiquer les 
règles. Voici maintenant les irrégularités. Sans doute, 
on s'en tiendra aux exceptions les plus usuelles; on se 
gardera d'insister sur celles qui, encore usitées, tendent 
à disparaître. Loin d'être abrogé, l'arrêté du 26 février 1901 
sur les « tolérances grammaticales » doit être rigoureuse­
ment appliqué. Mais il faut l'appliquer selon son esprit. 
Trop souvent, il n'a sen>~ qu'à compliquer l'enseignement, 
l'enfant ét:i.nt obligé d'apprendre par cœur, non seulement 
la règle et l'exception, mais « la tolérance ». Il doit être 
bien entendu que, lorsqu'on tolère qu'une exception 
digparaisse, il ne doit rester dans l'enseignement que la 
règle. • Tous les adjectifs s'accordent avec le nom auquel 
ils se rapportent•: Si nous admettons qu'on ne fait pas de 
faute en appliquant celte règle, même aux adjectifs placés 
immédiatement avant le nom (exemple : feue la reine), 
il est inutile de faire apprendre aux enfants que, dans ce cas, 
l'ancienne grammaire obligeait à laisser l'adj ectif invariable. 
MêmP au cours supérieur, l'enseignement grammatical 
doit demeurer simple. Non seulement l'arrêté de 1910 
sur la nomenclature doit être respecté, mais on ne fera 
grie! à personne d'aller plus loin dans la voie de la simpli­
fication. Et si, dans le nouveau plan, la syntaxe passe du 
cours moyen au cours supérieur, ce n'est pas pour qu'elle 
soit enseignée avec plus de détails. Peu de notions, mais des 
notions précises, si bien assimilées que l'enfant les applique 
inconsciemment lorsqu'il parle ou lorsqu'il écrit, voilà 
tou1 ce que nous demandons à l'enseignement gram­
matical. 

5° Exercices de composition. - Reste un exercice impor­
tant, celui qui permet de vérifier l'efficacité des autres, 
celui qui, maintenant et plus tard, permettra le mieux 
d'apprécier la culture de l'enfant, celui qui lui rendra le 
plus de services dans la vie, la composition française. Cet 
exercice apparaît au cours élémentaire, mais il n'y appa­
raît que timidement. Il ne saurait être question de faire 
composer à des enfants de sept ans de véritables rédac­
tions. Nous ne leur demandons pas même un paragraphe. 
Nous ne leur demandons que de petites phrases. Si nous 
n'avons pas encore obtenu dans l'enseignement du fran­
çais tous les résultats que nous souhaitons, c'est peut-ê~re 
parce que, trop ambitieux. nous avons eu le tort de faire 
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commenc·er trop tôt les exercices de rédaction. L'enfant 
ne peut rédiger que lorsqu'il possède non seulement une 
assez riche collection d'idées, mais une assez riche collec­
tion d'expressions. Il faut que toutes les autres disciplines 
(littéraires, historiques et scientifiques) aient accumulé 
dans son esprit des faits et des notions; mais il faut aussi 
que tous les autres exercices (la lecture et la récitation, 
les exercices de vocabulaire et d'élocution, les leçons de 
grammaire et d'orthographe) aient assoupli son langage 
et aplani les difficultés matérielles que rencontre tout écri­
vain novice. Il faut donc procéder par étapes. Que l'enfant 
apprenne d'abord à exprimer une idée, c'est-à-dire à assem­
bler les éléments d'une proposition, à écrire correctement 
une phrase simple. Si, au terme du cours élémentaire, il 
est rompu à cet exercice, il n'aura pas per.du son temps. 

Au cours moyen, il apprendra à combiner des phrases. 
Moins exigeant à cet égard que l'ancien plan d'études, 
le nouveau conseille aux instituteurs de borner l'effort 
des enfants de dix ans à la construction d'un paragraphe. 
Après avoir imaginé quelques phrases sur un sujet déter­
miné, les grouper logiquement en un développement d'une 
douzaine ou d'une quinzaine de lign~s, voilà tout ce qu'on 
demande à ces enfants. C'est tout ce qui sera demandé à 
la première partie de l'examen du certificat d'études pri­
maires, à celle qui sanctionnera les études faites au cours 
moyen. L'épreuve qui suivra la dictée comportera «trois 
questions relatives l'une à la connaissance de la langue et 
les deux autres à l'intelligence du texte dicté•: le candidat 
qui aura répondu à ces trois questions en quelques phrases 
simples et correctes sera assuré de recueillir une bonne note. 

La véritable rédaction n'apparaîtra qu'au cours supé­
rieur. A ce momE'nt, l'enfant possède un assez grand 
nombre d'idées, tient à sa disposition un assez grand 
nombre d'expressions, et il a suffisamment développé ses 
facultés de jugement et de raisonnement pour pouvoir 
coordonner logiquement ses idées et ses phrases . . Quels 
sujets lui seront prcposés? Peut-être s'est-on, au cours des 
vingt dernières années, trop étroitement enfermé dans les 
sujets de pure description. Peut-être a-t-on cru trop volon­
tiers que l'enfant est un être exclusivement sensoriel ou 
qu'il était nécessaire de faire avant tout l'éducation de ses 
sens. En réalité, il possède une vive sensibilité, une fraiche 
imagination, et l'on ne saurait, sans risquer d'atrophier 
ces précieuses facultés, l'emprisonner dans le monde de 
ses sensations immédiates. Dans ce monde même, ce qui 
l'intéresse le plus, c'est l'activité des êtres, le mouvement 
des objets; aussi préfère-t-il la narration d'un drame à la 
description d'un spectacle inanimé. Même fictjve, la lettre-



1. 

LANGUE .llRANÇAISil rH 
lui platt parce qu'elle donne une apparence de vie au sujet 
qu'il traile. Aussi le Conseil sup6rieur a-t-il tenu à ne pas 
restreindre la liberlé des maîtres dans le choix des sujets : 
tel est Je sens de !' « etc. » qui suit la liste des exercices de 
rédaction qui pourront être faits au cours supérieur. 

Cette liberlé doit aller jusqu'à laisser, au moins de temps 
à autre, les enfants eux-mêmes choisir Jeurs sujets de rédac­
tion. La méthode qui, depuis 1909, produit dans l'ensei­
gnement du dessin des résultats si appréciables doit être, 
sans hésitation, appliquée à l'enseignement du français . 
Le dessin libre doit avoir pour pendant la rédaction libre. 
De même que le dessin libre révèle chez maint enfant des 
qualités insoupçonnées : Je sens de l'observation, du pit­
toresque, de l'humour, de même la rédaction libre mettra 
en valeur tantôt la spontanéité et la fraicheur des senti­
ments, tantôt le goût littéraire, tantôt l'ingéniosité intel­
lectuelle de nos élèves. Et surtout, elle leur inspirera le désir 
d'écrire, sans lequel tous nos efforts demeureraient vains. 

Que le sujet soit libre ou non, il conviendra d'éviter 
qu'une préparation collective trop directe et trop précise 
enchaîne, au moment où ils auront à Je traiter, la liberté 
des écoliers. Quels qu'ils soient, les sujets doivent être 
)!. la portée de l'enfant; il doit posséder, soit dans son 
expérience personnelle, soit dans son imagination, soit 
dans sa mémoire, soit dans ses livres, les matériaux néces­
saires pour bâtir son petit édifice. Il est donc inutile - et 
il est dangereux - de faire à sa place sa besogne, de lui 
tracer avec trop de minutie le chemin qu'il aura à parcourir. 
Toujours prêt à donner des conseils individuels, s'ils sont 
requis ou s'ils paraissent indispensables, Je maître s'abs­
tiendra de tracer d'avance un plan détaillé qui interdirait 
aux enfants de révéler toutes leurs aptitudes et même d'ex­
primer leurs véritables sentiments. Fournir aux enfants 
des idées et des expressions toutes !ailes, c'est refouler leurs 
pensées personnelles, dont nous avons le devoir de favoriser 
l'éclosion : c'est stériliser leur esprit, que nous avons le 
devoir de féconder. 

D'une manière générale, toute méthode est mauvaise 
si elle n'inspire pas à l'enfant le désir de traduire ses impres­
sions et de chercher, pour cette traduction, l'expression 
adéquate. Toute méthode est bonne si elle lui inspire ce 
double désir. Elle est parfaite si ce désir croît, chez l'écolier, 
jusqu'à la passion ou l'enthousiasme. Or, nul n'éprouve le 
·besoin de traduire ses impressions s'il ne les ressent vive­
ment. Il importe donc que les impressions de l'enfant soient 
vives. L'intérêt qu'il prendra aux autres leçons rejaillira 
sur l'enseignement du français. Si l'on sait, en histoire, faire 
vivre sous ses yeux Charlemagne ou Bayard, il éprouvera 
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le besoin de raconter à sa manière leur vie et d'exprimer 
ses sentiments à leur égard. Si, en promenade scolaire, il 
s'enthousiasme pour la beauté d'une fleur, il éprouvera Je 
besoin soit de la dessiner, soit de la décrire. Si, en lisant des 
vers, il est amené à admirer la qualité des images et l'har­
monie des sons, il ne pourra plus s'abstenir d'imiter Je 
poète et il cherchera, tout au moins, à éviter les banalités 
et les cacophonies. A la condition qu'il soit vivant, -qu'il 
intensifie les impressions de l'enfant en le faisant active­
ment participer à la recherche de la vérité, tout ensei­
gnement collabore à l'enseignement du français. Nous 
obtiendrons en cette matière de meilleurs résultats quand 
non seulement nos leçons de français, mais toutes nos 
leçons, feront plus que par le passé appel à l'activité et coo­
fiance en la liberté de l'écolier. 

,, 

11 
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HISTOIRE ET Gl!:OGRAPHIE 

on s'est parfois demandé quel devait être, à l'école 
primaire, le caractère de l'enseignement historique et 
géographique : on a voulu opposer le point de vue scien­
tifique et le point de vue civique, les uns soutenant que 
l'historien, même à l'école primaire, ne doit avoir d'autre 
souci que de dire toute la vérité, les autres estimant que 
l'instituteur doit surtout s'attacher à cultiver, par le-récit 
des gloires et par la description des beautés de notre pays, 
le sentiment patriotique. 

Nous nous refusons à poser le problème en ces termes. 
Nous nous refusons à opposer les droits de la science et 
les droits de la France. Le patriotisme français n'a rien à 
craindre de la vérité. Ce ne sont pas seulement les gloires 
communes, ce sont aussi, ce sont surtout les soufîrances 
communes qui scellent l'unité nationale. L'instituteur 
n'a pas à les dissimuler. Certes, l'enfant de l'école primaire 
est trop jeune pour qu'on étale devant lui et qu'on livre 
à sa libre discussion tous les documents sur lesquels pâlis­
sent les historiens. Mais l'instituteur peut, sans hésiter, 
lui raconter l'histoire de notre pays telle qu'elle résulte des 
recherches impartiales des savants. La place de la France 
dans le monde est assez grande, son rôle assez noble pour 
qu'un enseignement sincère, soucieux de vérité jusqu'à 
l'intransigeance, favorise l'éclosion et l'épanouissement 
du sentiment patriotique. Et tel doit être le but de l'ensei­
gnement historique et géographique à l'école primaire. 

Ce but étant ainsi défini, quelle place devons-nour. 
faire à l'histoire et à la géographie dans notre emploi du 
temps? 

• L'enseignement de l'histoire et de la géographie, 
auquel se rattache l'instruction civique, disait l'ancien 
article 19 de l'arrêté du 18janvier1887, comportera environ 
une heure de leçon tous les jours. • 

En fait, l'instruction civique a le plus souvent été 
détachée de l'enseignement historique et géographique 
pour être rattachée à la morale, et nous venons de sanc­
tionner cet usage. En fait, on ne consacr~ guère à l'ensei­
gnement historique et géographique qu'une leçon d'une 
demi-heure par jour (trois leçons d'histoire et deux de 
géographie par semaine). Et ce temps parait suffisant. Le 
Conseil supérieur a 11stimé 11u'il était inutile de réserver une 
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classe spéciale à l'histoire et à la géographie dans la sec­
tion préparatoire : à six ans, les enfants Ilé peuvent pas 
encore acquérir les notions de temps et d'espace, de dis· 
tance dans le temps et dans l'espace, qui sont indispensables 
pour qu'une leçon soit vraiment une leçon d'histoire ou de 
géographie. Il a été entendu que, dans les entretiens de 
morale, on n'oublierait pas de raconter la vie des grands 
hommes, que, dans les leçons de choses, on ne négligerait pas 
de montrer aux enfants - et de leur commenter - des 
images représentant différents pays, différents sites,· des 
caps et des golfes, des végétations tropicales et des glaces 
polaires. A cela se réduiront, pour les petits, l'histoire et 
la géographie. En revanche, aux cours moyen et supérieur, 
l'horaire comportera trois heures par semaine (et non deux 
heures et demie); 'chaque leçon durera un peu plus d'une 
demi-heure - ou bien l'on fera chaque semaine six leçons 
d'une demi-heure au lieu de cinq - de manière à pouvoir 
donner un peu plus d'ampleur aux exposés sans négliger 
les interrogations. 

HISTOIRE 

En histoire, l'ancien plan d'études (arrêté du r. jan­
vier 18%) répartissait ainsi qu'il t?Uit le temps à par­
courir : au cours élémentaire, l'histoir!l de France jus­
qu'à la fin de la guerre de Cent ans; au cours moyen, 
l'histoire de France depuis la fin de la guerre de Cent ans. 
Une autre répartition a paru mieux équilibrée, celle qui 
fixe à l'année 1610 la limite des deux cours. Dans les 
écoles où le cours"élémentaire comprend deux classes on 
pourra d'ailleurs subdiviser le programme de telle façon 
que la première division étudie l'histoire de France depuis 
les origines jusqu'en 1453 et la seconde de 1453 à 1610. 
Il n'est pas douteux que les problèmes posés par la Renais· 
sance et la Réforme exigent plus de maturité que n'en 
peuvent avoir les enfants de huit ans. Mais il ne s'agit pas 
de poser ces problèmes sous leur aspect philosophique. 
Il s'agit exclusivement de planter dans la mémoire des 
enfants des jalons qui leur permettront de se reconnaître 
au milieu des faits et de se représenter les événements à leur 
plan respectif dans le passé. 

Pe même, dans les écoles où le cours moyen comprenq 

i' 
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deux classes, on devra subdiviser le programme de telle 
manière que la premièrè division aille de 1610 à 1815 
et la seconde de 1815 à 1918. Le Conseil supérieur estime 
qu'on ne saurait accorder trop d'importance aux événe­
ments rapprochés de nous; leur conrtaissance précise 
est l'un des moyens les plus puissants dont nous disposions 
pour former les futurs citoyens français. 

Cotnme l'ancien plan d'études, Je nouveau a tenu à donner 
aux élèves du cours supérieur une idée des civilisations 
anciennes et une idée de l'histoire générale. L'étude de 
l'histoire générale sera faite en fonction de l'histoire de 
France; elle fournira l'occasion de reviser l'histoire natio­
nale, mais cette revision ne risquera pas de paraitre fas­
tidieuse à l'écolier, car elle sera faite à un point de vue 
nouveau pour lui. Les notions d'histoire ancienne seront 
très succinctes; il n'y aura pas lieu de raconter la suite 
des événements, mais de citer les grands noms et les grands 
faits et de présenter un tableau sommaire des civilisations 
de l'antiquité. Si simples que doivent demeurer ces leçons, 
elles sont indispensables pour que l'édu{)ation donnée 
aux petits Français soit une modeste, mais véritable cul­
ture. 

Le Conseil supérieur n'a pas eu à délibérer sur la méthode 
à suivre dans l'enseignement historique, et, ici comme ail­
leurs, il laisse aux maîtres une grande liberté. Il a cependant 
tenu à réagir contre la tendance de certains pédagogues 
qui, pour éviter de faire un appel excessif à la mémoire, 
en viendraient à éliminer de l'enseignement historique les 
dates sans lesquelles il n'y a pourtant pas d'histoire puis­
que, sans elles, il n'y a pas d'ordre dans le temps. Le Conseil 
supérieur a précisé qu'il faudrait faire connaitre aux enfants 
nort seulement les principaux faits de notre histoire natio­
nale, mais Jeurs dates. Ces dates ne doivent pas être nom­
breuses; .si l'écolier du cours élémentaire en retenait une 
trentaine pour les seize siècles qu'il doit parcourir, ce serait 
suffisant. Et l'écolier du cours moyen n'aurait guère besoin 
d'en retenir davantage pour les trois siècles suivants. 
Mais il importe que ces dates soient reliées aux faits par 
une association indissoluble, que le fait évoque immédia­
tement dans l'esprit la date à laquelle il s'est produit. 
C'est à cette condition seulement que l'écolier saura repérer 
les faits dans la durée et aura une idée de l'évolution his­
torique. 

La liberté du maître dans le choix des méthodes est 
encore limitée par les lois de la psychologie enfantine. 
Certaines méthodes ont été mises à la mode qui sont 
contraires à ces lois. Telle est celle qui, croyant s'appuyer 
11ur une règle pédagogique certaine (aller du connu à l'in· 
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connu), conseille de remonter du présent au passé. Tout 
d'abord, cette méthode est, à la lettre, impraticable; il est 
impossible de raconter les événements en renversant rigou­
reusement leur ordre, c'est-à-dire en exposant leur terme 
comme sïl était leur début : il est impossible de refourner 
le temps comme un gant. En fait, les partisans de cette 
méthode commencent par la dernière période de l'histoire 
prise à partir d'un certain moment et l'exposent en sùivant 
l'ordre du temps; puis, ils attaquent l'avant-dernière période 
et l'exposent jusqu'au début de la dernière en suivant 
l'ordre du temps. Et ainsi de suite. Ils ne remontent pas 
le cours du temps. fü: le descendent, mais ils font de temps 
à autre un saut en arrière. Cette méthode n'a pas seule­
ment l'inconvénient d'être bizarre. Elle fausse dans l'es­
prit des enfants le sens du temps et le sens de l'histoire. 
Pour nos écoliers - les instituteurs s'en aperçoivent bien, 
et on l'a dit fort justement au Conseil supérieur - ce qui 
s'apprend en premier lieu s'est passé en premier lieu; 
ce qui s'apprend en dernier lieu s'est passé en dernier lieu 
Si l'on parlait de Vercingétorix après avoir parlé de Clovis, 
les enfants croiraient que Vercingétorix est venu après 
Clovis. La connaissance même des dates serait impuissante 
à réagir contre cette croyance, d'autant plus solide qu'elle 
serait plus spontanée. Ou plutôt, cette croyance lutterait 
contre la connaissance des dates et jetterait le trouble 
dans l'association que nous voulons indissoluble entre le 
fait et sa date. Il existe, d'ailleurs, un autre moyen, plus 
sûr, d'appliquer en histoire la règle qui conseille d'aller du 
connu à l'inconnu. C'est, à chaque période, de saisir toutes 
les occasions pour comparer le passé au présent, en faire 
sentir les oppositions, les différences ou les analogies, 
marquer les points sur lesquels l'humanité a évolué, 
ceux sur lesquels elle reste fidèle à elle-même Il est même 
utile, lorsqu'on emploie cette méthode comparative, de 
remonter le cours du temps. Mais c'est après l'avoir des­
cendu. Lorsqu'on a raconté l'histoire d'un siècle, on peut 
demander aux enfants de faire effort pour se représenter 
l'état de la civilisation pendant ce siècle, les moyens qui 
étaient à la disposition des hommes pour subvenir à leurs 
besoins matériels et moraux, leur habitation, leur vêtement, 
leur alimentation, leurs routes, leur gouvernement, leurs 
connaissances et leurs croyances. On peut leur demander 
surtout de faire effort pour se représenter les lacunes de la 
civilisation ancienne par rapport à la nôtre, de faire effort 
pour rechercher, parmi nos ressources économiques et 
mtellectuelles, celles qui faisaient défaut à nos devanciers. 
L'enfant a peine à concevoir que les hommes aient vécu 
sans les commodités dues à la science du dix-neuvième 
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et du vingtième siècle. Et l'on ne peut, sans ces espèces de 
retours sur le passé, lui faire sentir, lui faire « réaliser 1 

le progrès accompli. Mais encore faut-il qu'il ait d'abord 
commencé par fixer dans son esprit l'ordre exact des évé­
nements historiques. 

La comparaison du passé et du présent sera l'un des 
moyens de rendre vivant l'enseignement historiquEl_. 
Tous les moyens que l'on pourra employer pour obtenir 
ce résultat seront bons, à la condition que l'on ne tombe 
pas dans des exagérations puériles. Sous prétexte de 
nouveauté pédagogique, gardons-nous de fausser la réa­
lité historique. Autant il est recommandable de placer sous 
les yeux des enfants des documents authentiques (pièces 
de monnaie, vieux papiers, etc.), de leur montrer et de 
leur commenter les monuments ou les débris de monu­
ments de chaque époque, d'illustrer l'histoire générale 
grâce aux souvenirs pris dans l'histoire locale, autant il est 
dangereux de les faire assister ou participer à des " recons­
titutions • où la vérité historique est fatalement violée. 
Le cinéma lui-même, si utile lorsqu'il s'agit de reproduire 
des scènes réelles, le mouvement et la vie des objets ou 
des êtres actuels, risque de transformer l'histoire en un 
roman à la Dumas père et de créer, par suite, dans l'esprit 
de nos écoliers, de déplorables erreurs. L'histoire est une 
résurrection, soit. Mais le passé n'en est pas moins le passé. 
Et c'est donner de lui une idée fausse que de faire croire 
qu'il est le présent. 

G~OGRAPHIE 

En arrivant au cours élémentaire, l'enfant possèdera 
dans sa mémoire visuelle de nombreuses images, mais 
il n'aura pas encore acquis de notions géographiques. 
Celles qu'on lui donnera dans ce cours seront les plus 
simples, celles sans lesquelles il ne pourrait pas aller 
plus avant. Les leçons de géographie seront d'abord des 
leçons de choses. Elles se donneront de préférence dans la 
cqur de l'école ou mieux en promenade. C'est sur le terrain 
qu'on enseignera aux enfants ce que c'est que l'horizon, 
les accidents du sol, les points cardinaux, et aussi ce que 
c'est qu'un cap ou un golfe, un isthme ou un détroit : 
même loin de la mer, les eaux et les terres fournissent des 
images approchées de ces faits iéographiques. 
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Lorsqu'il sera en possession du langage géographique, 
et que ce langage ne sera plus pour lui pur verbiage, lors­
qu'il saura meltre une réalité sous les mots parce qu'il 
n'aura pas appris les mots sans avoir vu ces réali lés ou leurs 
représentations figurées les plus parfailes, l'enfant commen­
cera à étudier la description de la terre. Le programme du 
cours élémentaire est très vaste (puisqu'il embrasse la 
terre entière - Europe comprise - en insistant légère­
ment sur la France), mais il est très simple. L'écolier devra 
se rendre compte non seulement de la forme de la terre, de 
ses zones climatiques, de la répartition des continents 
et des océans, mais de l'importance relative des diverses 
parties du monde, des races qui les habitent, des pays qu'on 
y distingue. Il ne sera pas interdit de faire connaître quel­
ques-unes des principales villes où les hommes se rassem­
blent, quelques-unes des grandes chaînes de montagnes, 
quelques-uns des grands fleuves qui donnent à chaque 
continent sa physionomie. Mais il serait abusif de faire 
retenir aux élèves, dans cette première année du cours élé­
mentaire, plus d'une cinquantaine de noms propres de cette 
nature. 

De même, la description de la France, pendant la 
deuxième année (dans les écoles où ce cours comprend 
au moins deux classes) doit demeurer sommaire. C'est 
ici tout particulièrement qu'il faut savoir se borner. Pour 
prendre un exemple, nous serions parfaitement satisfaits 
si l'élève de cours élémentaire à qui l'on demanderait d'in­
diquer les villes que rencontrent nos fleuves se bornait à 
citer: sur la Seine, Paris, Rouen et le Havre; sur la Loire, 
Orléans et Nantes; sur la Garonne, Toulouse et Bordeaux; 
sur le Rhône, Lyon. Nous n'exigerions pas de lui la connais­
sance des affiuents de .ces fleuves, à moins qu'ils ne fussent 
- telle la Saône - presque aussi importants que les 
fleuves eux-mêmes. Nous n'exigerions pas de lui la connais­
sance des chefs-lieux de départements, ni peut-être même 
celle des départements. Qu'il possède une représentation 
vivante des grandes régions de la France, qu'on lui en 
montre des images variées (c'est ici que le cinématographe 
et la projection fixe feront merveille), et qu'il groupe ces 
souvenirs concrets autour de quelques noms propres, 
bien choisis et parfaitement retenus, associés à des réa­
lités géographiques exactement localisées; c'est assez. 
Plus tard, il brodera sur ce canevas. Il exécutera des varia­
tions sur ce thème. Ce qui est indispensable pour l'instant, 
c'est que le thème soit parfaitement su, puisse être récité­
sans une faute; c'est que l'idée de la Seine appelle immédia­
tement, par une association indissoluble, dans l'esprit, 
l'idée de Paris, Rouen, le Havre, et devant les yeux la vue 
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de ces villes à leur place exacte sur la carte. Ce qui est 
indispensable, c'est que le canevas soit solide. 

Le cours moyen est exclusivement consacré à la géo­
graphie de la France. On s'est demandé si ce programme 
ne sE>rait pas trop court; beaucoup d'enfants, qui ne 
dépassent pas le cours moyen, seront-ils condamnés à 
ignorer le reste du monde? Mais nous devons observer 
que le reste du monde est, très sommairement il est vrai, 
étudié dans le cours élémentaire; doit-on, pour des enfants 
qui ne passeront pas au cours supérieur, obliger les mieux 
doués à piétiner sur place, à ressasser perpétuellement les 
mêmes programmes? D'autre part il ne faut pas oublier 
que la France est une puissance mondiale, qu'elle possède 
des colonies dans toutes les parties de la terre, que l'étude 
de ces colonies est inscrite au programme du cours moyen, 
et qu'on ne peut les étudier sans les situer au milieu des 
autres pays, sans dire un mot, par conséquent, du reste 
du monde. N'ayons donc aucun scrupule à retenir pendant 
deux années l'attention des jeunes Français sur la France. 
Donnons-leur de leur pays, de la mère patrie et de ses filles 
lointaines, une image aussi riche que possible. Ce qui 
ne veut pas dire qu'il faille confier à leur mémoire une 
énorme quantité de noms propres et de termes techniques. 
Bannissons au contraire les énumérations devenues inu­
tiles et n'attendons pas la suppression des sous-préfets 
pour proscrire la récitation de la liste des sous-préfectures. 
Ce sont des faits, des faits rattachés à leurs causes, des faits 
coordonnés et systématisés, ce sont des faits et des idées, 
ce ne sont pas des mots qu'il faut déposer dans les esprits. 

Même méthode au cours supérieur : mais ici, de même 
qu'en histoire, nous étendons l'horizon de nos élèves au 
delà de la France, et, tout en revisant la géographie de 
notre pays, nous leur faisons connaître, avec plus de détails 
qu'au cours élémentaire, l'Europe et les grands pays du 
monde. Avec plus de détails, mais sans abuser des noms 
propres et des mots techniques. L'enfant de l'école primaire 
peut entendre parler d'un grand nombre de villes; il n'a 
pas à en retenir tous les noms; m?me pour les gl'ands pays, 
il lui suffira de retenir celui de la capitale. Inutile de charger 
sa mémoire de noms qu'il oubliera fatalement, que nous 
oublions tous, que nous avons raison d'oublier, qu'il suffit 
de savoir retrouver à l'occasion grâce aux livres et aux atlas. 
Et de même l'enfant de l'école élémentaire n'a pas besoin 
de connaître les théories géographiques, ni les termes, 
empruntés aux autres sciences, dont se sert le géographe 
moderne. Il est inutile de lui parler de synclinaux et d'anti­
clinaux; il n'est peut-être pas nécessaire de lui parler d'iso­
thermes et d'isobares. Les faits re~résentés par ces mots 
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peuvent s<expliquer en langage courant. Et, s'ils st>nt utiles 
pour abréger les discussions des savants, il n'est pas néces· 
saire de les imposer à la mémoire des enfants. 

A tous les cours, la leçon de géographie doit être accom­
pagnée de croquis exécutés par les enfants. Un croquis 
leur sera demandé à l'examen du certificat d'études. C'est 
un exercice indispensable pour graver dans l'esprit les faits 
géographiques et leurs relations essentielles. Mais ici encoM 
on se gardera de tomber dans l'exagération et d'exiger des 
enfants des cartes trop détaillées : ces exercices, outre qu'ils 
prennent un temps excessif, ont l'inconvénient de retenir 
l'attention sur le travail matériel de dessin plus que sur la 
signification géographique du pays dessiné. Et ils ont surtout 
l'inconvénient d'encombrer la mémoire de mots inutiles. 
Rendons vivant et concret l'enseignement de la géogra­
phie. Mais n'hésitons pas à le simplifier. Nulle part, ce 
mot d'ordre n'est plus opportun qu'en ce domaine où les 
résultats répondraient mieux aux efforts si l'on consentait 
à lui obéir. 
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L'ancien horaire prévoyait, c pour l'arithmétique et 
les exercices qui s'y rattachent •, trois quarts d'heure 
ou une heure par jour de classe. Nous n'avons guère 
modifié ces proporlions, puisque nous prévoyons : 

Au cours préparatoire, deux heures et demie par semaine, 
soit en moyenne une demi-heure par jour de classe; 

Au cours élémentaire, trois heures et demie par semaine, 
soit en moyenne plus de quarante minutes par jour de classe; 

Au cours moyen, quatre heures et demie par semaine, 
soit en moyenne plus de cinquante minutes par jour de 
classe; 

Au cours supérieur, cinq heures par semaine, soit en 
moyenne une heure par jour de classe. 

Les idées directrices de l'ancien programme ne sont pas 
davantage abandonnées. Si nous avons modifié le texte 
de 1887, c'est pour en mieux marquer l'esprit. On s'en 
rendra nettement compte en juxtaposant les deux rédac­
tions. 

Par exemple, le texte de 1887 : • Premiers éléments 
de la numération orale et écrite • a été traduit, en 1923, 
par • Compte des objets, en écrire le nombre •. 

Le texte de 1887 : c Les quatre opérations sur des 
nombres» est devenu : c Ajouter ou retrancher des groupes 
d'objets; additionner ou soustraire les nombres corres­
pondants. - Compter par 2, par 3, par 4; multiplier par 
2, par 3, par 4 .... • 

Ainsi est consacrée la méthode qui consiste, au cours 
préparatoire, comme à l'école maternelle, à placer entre 
les maiins des enfants des objets (boutons, graines, bû­
chettes, etc.) qu'ils ont à grouper, séparer, combiner 
de diversBi manières pour se rendre compte, par les yeux 
et par la main, de la signification réelle des calculs les plus 
simples. 

Partout l'opération manuelle précède l'opération arith­
métique; l'expression du langage courant précède l'ex-
9ression du langage mathématique. Partout le souci de 
marquer que l'enseignement doit être concret, simple, 
progressif. C'est sur les faits qu'il faut appuyer les calculs, 
les idées. 

GA\'. et ldo•n11ux. - Progw. te. prim 'lira. 3 
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Dans les programmes _ d'aujourd'hui, pas plus que 
dans ceux d'hier, on ne craint d'aborder des notions 
inscrites sous le titre, un peu effrayant, de • géométrie s, 
mais il faut entendre par là « forme des champs, mesures 
sur le terrain •. Il s'agit d'opérations réellement exécutées 
avec un ruban gradué, avec une règle graduée, accessibles 
en pratique à de jeunes enfants. Le texte porte, en e fet, 
« mesurer des longueurs, apprécier les distances par l'œil et 
contrôler par la mesure directe ». On opérera dans la cour, 
dans la salle de classe, parfois sur le pupitre. 

Il faut signaler (pour le cours élémentaire) une inten­
tion qui se manifeste dès la première ligne : • Numération 
décimale : le mètre, le gramme .... • Quand on donnera en 
classe le principe de la numération décimale, après l'exem­
ple des nombres ordinairés (dix unités valent une dizainej, 
on ajoutera aussi, sans retard, les exemples tout à fait 
pareils : dix mètres valent un décamètre, dix grammes 
valent un décagramme. - Ainsi le système légal des 
mesures, système décimal, appuiera la leçon sur la numé­
ration. 

L'étude des sous-m~ltiples du mètre, du gramme, se 
fera plus tard, quand on aura à parler des nombres déci­
maux. Et ici, plus encore que dans le cas précédent, le 
système décimal servira de base, et de base presque 
unique aux études des nombres. Les élèves compren­
dront ce qu'est un dixième de mètre, un dixième de 
gramme, avant de comprendre ce qu'est un dixième d'unité. 

Ainsi le système légal des mesures ne se distingue pas 
de la numération décimale, au moins à l'origine. Mais on 
remarquera que le programme, dans sa rédaction actuelle, 
sépare en trois parties l'étude du système légal : •Système 
des mesures légales à base dix, à base cent, à base mille •. 

On a vu au cours élémentaire le mètre, le gramme et 
leurs multiples, et voilà commencé le système légal à base 
dix; il suffit, pour en finir, de parler des sous-multiples du 
mètre, des sous-multiples du gramme, ce que l'on fera au 
cours moyen. 

Remarquons que, de cette manière, on épuise d'abord 
les grandeurs que l'on mesure avec ce qu'on appelle par­
fois des unités effectives. 

Mais, les surfaces, on ne les mesure pas effectivement; 
on les calcule, en appliquant des formules. On les exprime 
en se plaçant dans un système de numération à base cent. 
·Les volumes, ensuite, on ne les mesure pas non plus; on 
les calcule, on les exprime en se plaçant dans un système 
de numération à base mille. 

Voilà qui justifie la modification adoptée dans la rédac­
tion actuelle. Mais le nouveau texte implique up simvle 
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changement dans l'ordre des leçons et nondansleurêtendue. 
Il y a là un effort de simplification et non une modification 
radicale. 

Un autre changement de même nature, simple inter 
version de deux chapitres, se présente au sujet des frac­
tions. 

Pratiquement, l'étude des sous-multiples dans lei 
mesures légales à base dix conduit aux nombres déci· 
maux. Ilien, logiquement, ne distingue les nombres déci· 
maux des nombres entiers : aussi leur élude, suite immé. 
diale de ce qu'on sait déjà, les calculs où ils interviennent, 
analogues à ceux qu'on a souvent exécutés, n'embarrassent 
guère les élèves. 

Or, ces nombres décimaux peuvent s'écrire comme 
fractions décimales, presque immédiatement. Et c'est ce 
que demande le programme actuel, en vue de sérier les 
difficultés. On écrira ces nombres comme fractions : 

0,1 • 

0,01. 

1 
10 
1 

100' 

On aura des fractions à dénominy.teur 10, 100, 1 000. 
On fera sur ces fractions particulières tous les exercices 
de réduction au même dénominateur, d'addition, de sow1-
traction, etc. Dans la suite pour les fractions ordinaires, 
selon toule vraisemblance, les élèves seront moins surpris, 
mieux préparés. La voie inclinée sera plus aisée que la voie 
abrupte. 

Mais voici maintenant un changement plus marqué, 
une suppression qui provoquera peut-être des regrets 
chez certains maîtres. Le programme du c.Jurs supé­
rieur ignorera désormais l'étude des nombres premiers, 
les caractères de divisibilité, le plus grand commun divi­
seur, en un mot tout ce qui est arithmétique pure. Faut-il 
le déplorer? 

Évidemment ces questions font la joie de quiconque 
a du goût pour les mathématiques. Elles continueront 
d'ailleurs à faire la joie de ceux qui, à l'école normale 
par exemple, poursuivront leurs études. Mais dans nos 
écoles élémentaires, pour des enfants qui n'ont pas treize 
ans, pouvons-nous, en toute tranquillité, laisser subsister 
des enseignements de luxe? Des vœux unanimes, répétés, 
récla·maient des programmes allégés et pratiques. Un sacri­
fice a paru nécessaire. Il faut bien se résigner à ce qu'on a 
souhaité et exigé. Qui serait assez insensé pour réclamer 
l'insc1iption au programme de tout ce qui est la fleur des 
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disciplines variées? Les mathématiques ont bien a•autres 
chapitres aussi élégants; l'histoire, la philosophie, les lettres, 
les sciences de la nature, l'astronomie, n'ofTriraient-elles 
pas, sans fin, des chapitres rivalisant de charme avec les 
nombres premiers? Mais hélas; l'art est long et les années 
sont brèves. 

Ajoutons qu'il sera permis de faire faire en classe des 
problèmes, des exercices de calculs, où les mots c nombres 
pre.(tliers •, « diviseurs communs •, • caractères dè divisi­
bilité » pourront être employés. Ce qui est supprimé, c'est 
le • cours », « l'étude théorique » de cette arithmologie. 
Il est permis, en histoire, de parler de «self-government»; 
ce n'est pas une raison pour que les historiens réclament 
l'enseignement de l'anglais à l'école primaire. 

Il reste encore, après la suppression de cette arith­
mologie, assez de calculs au cours supérieur, assez de 
formules, assez de problèmes, assez de géométrie pour 
meubler l'esprit de connaissances utiles .et pour lui donner 
souplesse et vigueur. Nous devons même signaler une addi­
tion qui, si soucieux que nous fussions d'alléger le pro­
gramme, nous a paru nécessaire; l'algèbre pénètre à l'école 
primaire. Il ne saurait être question, naturellement, de 
théories algébriques. Il s'agit simplement d'habituer les 
élèves à l'emploi des lettres, des signes et des solutions 
algébriques les plus élémentaires. N'oublions pas que l'al­
gèbre est, à certains égards, une arithmétique simplifiée. 
Il n'est donc pas contraire à notre principe général d'ini­
tier nos élèves à la pratique de cet incomparable instru­
ment de calcul. 

Calculer, calculer rapidement et exactement, tel est 
l'objectif principal de l'enseignement mat.hématique à 
l'école primaire. La théorie ne doit intervenir que dans la 
mesure où elle est nécessaire pour justifier la pratiqua 
du calcul, la rendre plus agréable à l'enfant qui cherche 
à s'expliquer ce qu'il fait, la rendre plus féconde en la ren· 
dant plus intelligible. Durant le temps assigné à cet ensei· 
gnement, les exercices de calcul ne sauraient être trop fré· 
quents; en particulier, aucune classe d'arithmétique ne 
devrait s'écouler sans que des exercices de calcul mental 
aient été proposés aux élèves. C'est peut-être dans l'ensei­
gnement mathématique que nos instituteurs ont remporté 
jusqu'à présent leurs succès les plus incontestés. Ils ne 
doivent pas s'en contenter. De nouveaux progrès seront 
accomplis si l'on s'efforce de rendre cet enseignement de 
plus en plus concret et de plus en plus pratique. 
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SCIENCES 
PHYSIQUES ET NATURELLES 

Les conférences pédagogiques de ces dernières années 
ont altiré l'attention des instituteurs sur le caractère que 
doit revêtir à l'école primaire l'enseignement des sciences 
physiques et naturelles. A l'heure où la puisssance écono­
mique de notre pays, affaiblie par la guerre, doit reprendre 
sa plénitude, l'enseignement scientifique, même él6men­
taire, ne saurait servir seulement à former les esprits, il 
doit armer les travailleurs, augmenler le rendement de leur 
activité productrice. Aussi, tout en conservant partout 
sa méthode, méthode expérimentale propre à éveiller et 
à entretenir la curiosité intellectuelle, doit-il s'adapter aux 
besoins divers de ses élèves et varier selon leur milieu, selon 
leur sexe et selon leur éventuelle profession. Ces idées, 
admises en général au cours des confé1ences pédagogiques, 
appliquées dans les programmes locaux qui ont 6lé rédigés 
à la suite de ces conférences, sont consacrées par Je nouveau 
plan d'études. Si, destiné à toutes les écoles de la Répu­
blique, il est obligé de s'en tenir à des généralités, il n'en 
ouvre pas moins la porte à toutes les initiatives, à toutes 
les adaptations particulières. 

Dans toutes les écoles, à tous les cours, la méthode 
employée doit être une méthode fondée sur l'observa­
tion et l'expérience. C'est à dessein qu'on a elîacé du 
programme, aux cours préparatoire, élémentaire et moyen, 
le titre : • Sciences physiques et naturelles », pour le rem­
placer par cette expression : « Leçons de choses, en classe 
et en promenade •, expression conservée en sous-titre au 
cours supérieur lui-même. Elle signifie que le livre ne 
doit jouer, dans cet enseignement, qu'un rôle secondaire. 
Elle signifie que le maître n'a pas à faire de cours : il doit, 
en classe et en promenade, faire observer et faire expéri­
menter. Nous pourrions appliquer à l'école élémentaire 
ce passage des instructions du 30 septembre 1.920 concer­
nant les écoles primaires supérieures : 

• Le maître s'attachera à multiplier les expériences 
et .à les réaliser avec des objets usuels .... Il importe que les 
élèves soient amenés à considérer les faits de la vie courante 
comme les expériences les plus instructives et qu'ap­
paraisse toujours à leurs yeux le lien étroit qui unit le tra­
vail fait en classe avec les réalités du dehors. Aussi esl-ce 
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de produits naturels, de phénomènes familiers, d'operations 
banales, que le maître partira pour aboutir par l'expérience 
ou l'observation aux connaissances énumérées dans les 
programmes. • 

Les élèves prendront part, autant que possible, aux 
expériences en physique et en chimie, aux manipulations 
et aux dissections en histoire naturelle. Il ne sera pas tou­
jours possible (pour diverses raisons) de leur laisser le rôle 
principal, mais, au moins, on devra éviter de leur parler 
de choses inconnues. Ils auront devant les yeux les objets 
ou les phénomènes à étudier. Ainsi, ils prendront l'habi­
tude de voir, de fixer et de diriger leur attention, d'observer· 
avec méthode, de préciser leurs constatations, d'imaginer 
parfois des expériences de contrôle. Un 1ésultat sans prix 
sera obtenu s'ils arrivent à la notion essentielle des préci­
sions numériques. Qu'ils apprennent, enfin, que les adverbes 
de quantité « un peu •, c beaucoup ... • sont bien vagues et 
bien insuffisants si on les compare aux expressions 1, 2, 
3,L .. 
• Il faut que l'école forme, exerce, développe l'esprit 
d'observation de nos élèves. 

Au cours supérieur lui-même, l'enseignement doit se 
garder de devenir abstrait et livresque. On remarquera 
que la nouvelle rédaction omet les mots de « pesanteur », 
« pression atmosphérique », « magnétisme •, « électricité •. 
Ce n'est pas qu'ils soient proscrits; mais, inscrits sur le pro­
gramme, ces mots présentaient un double danger. Ils sont 
trop abstraits et trop généraux: Ils risquaient d'entraîner 
les maîtres à des développements .de pure théorie. On a 
préféré le texte : « Expériences simples ayant pour centre 
l'étude de la balance, du baromètre, du thermomètre, de 
la boussole ... •. Préciser ainsi les instruments dont on fera 
usage, c'est marquer Je caractère expérimental, le carac­
tère de simplicité qu'il paraît essentiel de conserver à notre 
enseignement. C'est rester sur un terrain solide et bien 
limité 1. 

C'est sur le même terrain que l'on doit se tenir lorsqu'on 
aborde l'étude des êtres vivants. Les enfants apporteront 
en classe ou recueilleront en promenade les plantes ou les 
animaux qui feront l'objet des démonstrations et des leçons. 
On bannira les <;lassifications compliquées et l'on s'en 
tiendra aux grandes divisions du règne animal et du 

t. L,enseignement scientifique romporte, en moyenne, un quart 
d'heure par jour au cours prêparat9ire, un peu plus au cours élémentaire, 
une demi-heure au cours moyen et au cours supérieur. Mais il a été 
tn Len.du, au Conseil supérieur, que1 pour donner aux maîtres le temps 
de fa.tre des expériences, on pourrait diminuer le nombre hebdomadaire 
d_. leçon• et allooaer leur durée, · 
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règne végétal : pour chacune d'elles, l'étude se fera sur 
un être pris pour type. On bannira de même tous les termes 
techniques qui ne sont pas strictement indispensables; 
on ne retiendra que ceux qui sont., pour ainsi dire, passés 
dans le langage courant: il est inutile de parler d'androcée 
et de gynécée lorsqu'on peut dire: étamines et pis li!. Simple 
et concret, tel doit être l'enseignement des sciences natu­
relles comme l'enseignement des sciences physiques. 

Est-il nécessaire d'insister? Et n'avons-nous pas partie 
gagnée? Lors des conférences pédagogiques de ces der­
nières années, les maîtres de nos écoles n'ont-ils pas com­
pris ou démontré eux-mêmes l'importance de la méthode 
expérimerrtale? A l'heure actuelle, nombreuses sont les 
écoles où les exercices d'observation sont en honneur et où 
les enfants s'y livrent même en dehors des heures de classe. 
En dépit des préjugés, la èlasse-promenade tend à devenir 
une institution régulière. Très rares sont les écoles qui ne 
possèdent pas leur musée scolaire. Et, de plus en plus, 
on comprend que ce musée n'est pas une salle où l'on expose 
aux yeux des enfants, en les priant de n'y pas toucher, des 
objets plus ou moins extraordinaires. Un musée scolaire, 
c'est un petit laboratoire, c'est l'endroit où l'on range après 
la classe les matériaux que les enfants ont manipulés, les 
appareils qu'ils ont fait fonctionner. On comprend aussi 
qu'un tel musée doit être bien pourvu et qu'il doit renou­
veler fréquemment ses collections. Partout se forment de 
petites sociétés scolaires qui ont pour but de l'entretenir 
et de l'enrichir. Nous ne saurions trop encourager les ins­
tituteurs à multiplier ces sociétés, les inspecteurs à en favo­
riser le développement. Elles fournissent le moyen de 
rénover notre enseignement scientifique élémentaire. 

Partout expérimental, l'enseignement scientifique doit 
partout rester pratique. Plus que des principes, dont la 
démonstration passerait au-dessus de leur tète, ce sont 
des applications de la science à la vie que nous devons 
faire connaitre à nos écoliers. 

Certaines de ces applications sont d'un intérêt général 
et doivent être partout enseignées : telles sont celles 
qui ont trait à l'hygiène. L'hygiène doit être pratiquée 
avant d'être étudiée. Et elle doit continuer à être prati­
quée lorsqu'on en étudie les principes les plus simples. 
Si le plan d'études ne parle plus de la visite de propreté 
et d'autres exercices hygiéniques, il est loin de les proscrire. 
Au contraire, c'est pour éviter de donner une liste trop 
restreinte, et qui aurait pu paraître limitative, qu'on s'est 
borné à indiquer le caractère pratique de l'enseignement. 
Non seulement l'enfant doit arriver propre à l'école et 
compléter sa toilette avant l'enl~ée en classe si elle est jugée 
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insuffisante par le maitre, mais il doit plusieurs fois par 
jour passer au lavabo; il doit aussi prendre à l'école les 
habitudes de propreté que la famille ne connait pas encore. 
C'est avec satisfaction que nous avons enregistré, lors des 
conférences pédagogiques de 1920, l'extension considérable 
qu'avait prise dans nos écoles l'usage de la brosse à dents, 
Il est nécessaire que le progrès accompli à ce moment soit 
non seulement maintenu, mais accentué. Il est nécessaire 
aussi que les enfants collaborent à l'entretien hygiénique 
de leur classe comme à l'entretien hygiénique de leur corps. 

Puis, quand ils auront ainsi contracté de solides habi­
tudes, l'âge étant venu auquel ils peuvent comprendre 
de modestes explications scientifiques, on leur donnera 
une nouvelle raison de pratiquer l'hygiène en leur mon­
trant sur quelles lois scientifiques elle appuie ses préceptes. 
Le programme de cet enseignement théorique est plus bref 
dans le nouveau plan d'études que dans l'ancien; les douze 
lignes relatives aux diverses boissons sont condensées en 
ces seuls mots : • dangers de l'alcoolisme•. Ce n'est pas que 
l'on songe à réduire l'enseignement antialcoolique . .Mais 
l'alcoolisme n'est pas le seul ennemi à combattre. Les 
maladies microbiennes ne sont pas moins redoutables. 
Si simple qu'il soit à l'école primaire, l'enseignement de 
l'hygiène doit donner une idée de toutes les luttes à sou­
tenir pour la défense de la race. 

Si les règles de l'hygiène sont à peu près partout iden­
tiques, il n'en va pas de même des autres applications des 
sciences aux besoins des hommes. Par suite, l'enseignement 
scientifique ne sera pas identique dans les écoles de garçons 
et dans les écoles de filles; il ne sera pas identique dans les 
écoles des cités industrielles, dans les écoles des villages agri­
coles, dans les écoles de la côte et dans celles de l'intérieur. 

Dans les écoles de filles, l'enseignement ménager doit 
occuper une place importante. Peut-être a-t-on exagéré 
lorsqu'on a réclamé une « journée ménagère • par semaine. 
Mais on peut, en combinant divers exercices inscrits au 
programme, consacrer chaque semaine à l'enseignement 
ménager et aux enseignements annexes une demi-journée. 
Inutile d'insister sur le caractère à la fois pratique et expé­
rimental que doit revêtir cet enseignement : la théorie n'y 
apparaît que pour justifier la pratique. Elle peut aussi 
inspirer aux jeunes filles l'amour du foyer, en leur montrant 
que les opérations en apparence les plus humbles de la 
vie domestique se relient aux principes les plus élevés des 
sciences de la nature et que, pour reprendre le mot antique, 
il y a partout du divin. 

Au cours supérieur, l'enseignement ménager compor­
tera, deux fois par mois, une leçon de puériculture. Pour 
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aider nos institutrices dans la préparalion de ces leçons ' 
le Comité national de l'enfance va rédiger un programme 
qui, sans enlraver leur liberté, leur fournira d'utiles indi­
cations. En dehors des leçons il faut prévoir, au moins 
deux fois par an, des visites de ci èches ou de consullations 
de nourrissons, lorsqu'il en existera dans la localité. Les 
institutrices savent combien il importe au salut de la France 
de lui conserver ses enfants, de les entourer de soins intel­
ligents, de les prémunir et de les défendre contre la maladie. 
Aussi apporteront-elles à l'éducation des futures mères de 
famille tout leur dévouement. 

Dans les écoles rurales, on donnera un enseignement 
pratique et théorique de l'agriculture. Si, sur ce point 
encore, le nouveau I?rogramme est plus bref que l'ancien, 
il n'est pas moins impératif. Le jardin scolaire ne doit 
pas être laissé en friche. Il doit être cultivé, au moins en 
partie, par les enfants sous la direction du maître. Pour 
éviter les commentaires désobligeants dont la crainte para­
lyse trop souvent nos instituteurs, les produits du jardin 
cultivé par les enfants seront vendus au profit du musée 
scolaire. Mais à cet enseignement pratique doit se joindre 
un enseignement théorique très simple qui portera prin­
cipalement sur les questions d'ordre scientifique que l'a1r:i· 
culteur ne pourrait résoudre par le pur empirisme. Sil on 
veut vaincre les préjugés qui empêchent l'enseignement 
agricole de se développer, il faut fournir aux habitants de 
la campagne des preuves indubitables des services que cet 
enseignement peut leur rendre, des additions qu'il peut 
apporter aux connaissances qu'ils tirent eux-mêmes de 
leur expérience et de leu!'S traditions. 

Agricole à la campagne, l'enseignement scientifique se 
fera industriel à la ville. Il continuera à donner aux marins 
et aux pêcheurs les notions prévues par l'arrêté du 20 sep­
tembre 1898. Il s'adaptera partout au milieu. Sans renoncer 
nulle part aux vérités élémentaires qui sont indispensables 
à tous, il cessera d'être encyclopédique. A ce point de vue 
comme à d'autres, nous avons le devoir d'accentuer l'orien­
tation donnée à l'enseignement scientifique par les confé­
rences pédagogiques de 1919 à 1922. 
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DESSIN 

L'enseignement au dessin <lemeure regl par tes prin· 
cipes aqoptés en 1909. C'est le programme du 27 juillet 
1909 qui demeure presque textuellement celui du 23 fé· 
vrier 1923. Aussi nous bornerons-nous à résumer, en repre­
nant leurs expressions mêmes, les instructions qui accom­
pagnaient le programme de 1909. Nous n'y apporterons 
que quelques retouches. 

Les principes de cette réforme étaient au nombre de 
trois : 

« Premier principe : la liberté. Chez l'élève, liberté du 
sentiment et de l'interprétation. Chez le maître, liberté 
d'action, encouragement à l'initiative. 

« Second principe : le dessin est moins étudié en lui­
même que pour les fins générales de l'éducation. Tout 
ce qui l'incorporera à la matière des études primaires 
et le mêlera à la vie intellectuelle de l'école répondra au 
but visé; faire du dessin non pas un art d'agrément, mais 
un facteur de culture et comme un stimulant pour le jeu 
normal de l'imagination et de la sensibilité. 

• Troisième principe : la nature prise pour guide, aimée 
pour elle-même, traduite directement et naïvement. La 
nature est concrète. Le dessin ne doit pas être abstrait.. .. 
Aucune pratique géométrique ne devra s'interposer entre 
l'enfant et l'objet naturel qu'il dessine. Bien voir d'abord 
le réel, le sentir et le rendre ensuite avec sincérité, telle doit 
être la seule préoccupation de l'élève en face de la nature, 

1 qui, sous mille aspects, reste le modèle éternel. 
« D'où il suit que le maître, s'il comprend sa tâche 

d'éducateur, se subordonnera, lui aussi, à ces trois prin­
cipes: respect de la vision et du sentiment propre à chaque 
élève; combinaison et collaboration entre l'étude du dessin 
et les travaux des autres classes;. rejet de toute théorie 
pédagogique étrangère au dessin lui-même qui, sous pré­
texte d'aider l'œil et la main, endortl'un et l'autre, engendre 
la routine, et rend mort-né le plus vivant des enseigne­
ments. 

• En résumé, le bon maître devra exciter plus que criti­
quer, suggérer plus que corriger, proposer plus qu'imposer, 
se régler sur l'allure de sëS élèves et s'adapter à leur mesure 
~u lieu de les révler tous uniformément à la ;ienne. • 

' 

1. 

1 ,. 
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Comment ces principes s'appliquent-ils aux différents 
exercices de la classe de dessin? 

1° Dessins libres. - « La seule instruction à donner 
aux maHres et aux maîtresses des sections préparatoires, 
c'est de favoriser par tous les moyens l'instinct qui pousse 
les enfants à dessiner. Laissez-les couvrir de leurs crayon­
nages fantaisistes leurs ardoises ou leurs cahiers : ils aiment 
à se raconter de petites histoires ou à se rappeler des spec­
tacles familiers. Poussez-les à dessiner les anecdoctes et ' 
les historiettes dites en classe. Pas de conseil à leur donner, 
pas de critique à leur faire, si ce n'est de familières remar­
ques sur les très gros défauts d'observation. Encore ne 
faut-il pas en abuser. • 

2° Représentation d'objets. - A la fin de l'année de 
cours préparatoire, on proposera aux enfants la repré­
sentation d'objets usuels très simples. Mais « qu'ils aient 
l'objet lui-même sous les yeux; l'objet ne doit jamais 
être dessiné d'avance au tableau comme un modèle à 
copier. ' 

« Par des exercices appropriés, on habituera l'enfant 
à regarder l'objet attentivement pour discerner les formes 
réelles des formes apparentes : une table a quatre pieds et 
sous un certain angle elle paraît n'en avoir que trois; des 
remarques suscitées par le maître doivent donc précéder 
les exercices graphiques, car l'œil n'est qu'un instrument 
dont il faut diriger l'apprentissage, et la leçon de dessin 
aux tout jeunes enfants comprendra deux parties : l'obser­
vation d'abord, l'ex6cution ensuite.• 

Au cours élémentaire on poursuivra ces exercices. 
Mais on aura soin - nous nous écartons ici des instruc­
tions de 1909 - on aura soin de choisir pour modèles 
des objets qui, pour être usuels, n'en présenteront pas 
moins quelque valeur esthétique. Peut-être a-t-on abusé, 
dans ces dernières années en dessin comme en composi­
tion française, des modèles sans beauté. Il n'est pas plus 
intéressant pour l'écolier de dessiner son porte-plume que 
de le déc1ire. L'art est un langage. Pour qu'un objet vaille 
la peine d'être dessiné, il faut qu'il ait pour le jeune dessi­
nateur une signification, qu'il corresponde à un sentiment, 
qu'il soit pour lui symbolique ou poétique. Tâchons de 
trouver, dès le cours élémentaire, des modèles assez beaux 
pour inspirer à nos jeunes artistes le désir de reproduire 
leurs formes. 

Au cours moyen, les exercices sont du même ordre 
r,u'au cours élémentaire, mais les modèles seront un peu 
plus difficiles. Et surtout il convient que, petit à petit, le 
maitre amène l'élève à serrer de plus prè~ la rr;:>réscnLatjn11 
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des objets. Quelques indications générales sur la perspec­
tive peuvent ici trouver leur place. Il est bien entendu 
qu'il ne s'agit aucunement de démontrer aux enfants des 
théorèmes de perspective, mais seulemeN d'appeler leur 
attention sur les phénomènes principaux de la perspective 
et leur donner les moyens de les contrôler. 

Au cours supérieur, les modèles seront choisis parmi 
les êtres vivants : lézards, escargots, papillons, insectes, 
étoiles de mer, coquillages, tiges, feuilles, bourgeons, fleurs, 
fruits, graines, etc. On pourra même proposer aux élèves 
de prendre comme modèles un ou plusieurs de leurs cama­
rades dans des attitudes simples. On ajoutera à ces exer­
cices des notions sommaires sur la perspective, au moyen 
de solides géométriques qu'un maître ingénieux confec­
tionnera aisément avec du carton s'il ne possède déjà 
ces modèles pour le cours de géométrie. Ces solides serviront 
alors pour les démonstrations. Moyens pratiques d'appré­
cier la pente apparente des lignes vues en perspective. 
Carton ouvert présen lé verticalement, puis horizontalement, 
puis obliquement. Décorer les surfaces de ce carton et 
faire observer les apparentes déformations perspectives 
de ces surfaces, etc. · 

Chaque année deux ou trois leçons seront consacrées 
à ces démonstrations. Les explications théoriques très 
élémentaires de perspective qui seront données n'ont pour 
but que de rendre plus sensible l'observation faite direc­
tement d'après nature des elîets de la perspective. On invi­
tera les élèves à choisir eux-mêmes et à dessiner des objets 
présentant les particularités perspectives signalées dans 
ces leçons. Ces travaux d'appliçation pratique seront faits 
partie en classe, partie à la maison. 

3° Dessin de mémoire. - « Il conviendrait de les multi­
plier dès le cours élémentaire. Il est tout à fait nécessaire 
de cultiver la mémoire des formes. Tantôt l'exercice por­
tera sur des objets déjà dessinés en classe d'après nature. 
Tantôt les croquis de mémoire seront faits d'aprés des choses 
vues, mais non préalablement dessinées. On ne cherchera 
pas à obtenir, dans ces dessins de mémoire, une reproduc­
tion minutieuse et une exactitude photographique. Il suf. 
fira que l'objet reproduit, lestement exécuté, se présente 
avec ses traits distinctifs, sa physionomie. L'idée du carac­
tére d'ün objet se gravera aïnsi dans l'esprit. Une fois 
exercé, l'œil s'habituera vite à le démêler. Rien n'est plus 
essentiel pour acquérir peu à peu la pratique du croquis.• 

4.0 Illustration de deCJoirs. - Dès le cours préparatoire, 
on peut engager les enfants à rendre compte par un dessin 
des récits qu'ils viennent d'entendre. Dès le cour~ élémen-
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taire, on leur recommandera d'illustrer leurs devoirs à leur 
fantaisie. Il y a beaucoup de chances pour qu'un devoir 
illustré par l'enfant soit un devoir qui l'intértJsse et lui pro­
fite. 

Aux cours moyen et supérieur, la collaboration entre 
le dessin et les autres études deviendra plus étroite. • Lee 
programmes d'histoire, de français, de sciences naturelles, 
abondent en thèmes de représentations animées et en matières 
à illustrations. En Gaule, et pour l'histoire de France, cent 
épisodes intéressent l'imagination des enfants, depuis le 
vase de Soissons jusqu'aux costumes et aux mœurs de la 
chevalerie. En français les fables de La Fontaine et de 
Florian, les récits de prosateurs et de poètes classiques, les 
sujets traités en classe sur l'école, la famille et la maison, 
la ville, les métiers, la campagne, Je labour, la moisson, les 
vendanges, etc.; les contes populaires;Cendrillon, le Petit 
Poucet, !'Oiseau bleu, Malborough, etc. Et aussi des des­
sins rappelant le souvenir de choses vues, courses d'auto­
mobiles, de bicyclettes, la récréation, la pêche à la ligne, 
la baignade, une partie de bateau, etc. 

« Afin de prévenir la copie servile d'images, on peut 
demander aux élèves de situer les scènes dans un paysage 
de la région. 

•Il ne s'agit pas ici de prescrire ou d'espérer des tableaux 
d'histoire et de genre, mais d'exercer l'imagination, d'aigui­
ser l'esprit, de provoquer la verve. L'expérience a prouvé 
que ces exercices mettent souvent au jour des qualités 
natives à'observation, de cornique ou de finesse, qui jus­
qu'alors ne s'étaient point révélées. 

« Sans doute beaucoup de ces essais ne seront que de 
grossières ébauches; plusieurs cependant offriront de l'inté­
rêt, et tous seront distincts comme les esprits mêmes dont 
ils émanent. Un maître, tant seit peu observateur, tirera 
bon profit de ces indications; il connaitra mieux ses élèves 
après que ceux-ci auront dessiné en liberté. Le dessin d'ima­
gination est une contribution de premier ordre apportée 
à ce qu'on appelle la « psychologie de l'enfant •. 

5° Modelage. - Le modelage sera abordé à la fin du 
cours préparatoire. << On donnera à chaque enfant un mor­
ceau de matière plastique qu'il pétrira et modèlera d'abord 
i sa fantaisie. On leur montrera ensuite à modeler des formes 
très élémentaires d'après des objets simples ou des éléments 
naturels. 

c< La pratique du modelage, du moins dans les limitee 
où elle doit se renfermer à l'école primaire, ne présente 
aucune difficulté sérieuse. Le matériel se compose d'une 
petite planchette et d'ébauchoirs que l'élève peut confec-



no;sTRUCTION! OFFICIELLES 

tionner lui-même; le matériel de la classe consiste en m:.e 
simple caisse contenant la matière plastique utilisée, argile, 
cire ou plastiline; suivant les ressources locales et ses conve­
nances personnelles le maître adoptera l'une ou l'autre de 
ces matières. La glaise est le moyen le plus pratique, malgré 
les inconvénients qu'il semble présenter de prime abord. 
Une caisse en bois rendue étanche par des plaques de zinc, 
dont on la revêt intérieurement, permet de conserver l'argile 
il l'état malléable; quelques linges humides suffisent. Dans 
la classe, avec quelque habitude et de la discipline, on obvie 
t&cilement aux inconvénients inhérents au maniement de 
la terre. Dans les débuts, pour familiariser les élèves à 
cette pratique, le maitre exerce d'abord des groupes peu 
nombreux, et ce n'est que successivement que la classe 
entière prend part aux exercices. On peut en faire une 
récompense. • 

Aux cours préparatoire, élémentaire et moyen, « les 
exercices de modelage sont exécutés en une séance; on 
ne demande aux élèves que des ébauches qui correspondent 
aux croquis traités en dessin. Il n'y a donc pas lieu de se 
préoccuper de la conservation des travaux; ceux-ci sont 
détruits à la fin de chaque séance et la terre remise au 
baquet. Plus tard, s'il y a intérêt à faire pousser une étude 
de modelage et que ce travail nécessite plusieurs séances, -
les élèves intéressés recouvrent leur œuvre de chiffons 
momllés pour l'entretenir à l'état malléable.• 

6° Arrangements décoratifs. - C'est seulement au cours 
moyen et au cours supérieur qu'apparaissent les arrange­
ments décoratifs. 

« Ces travaux seroni exécutés partie en classe, partie 
hors la classe. Suivant les sujets, les compositions peuvent 
être exécutées soit en dessin, soit en modelage. Dans les 
écoles de filles, on choisira de préférence des sujets pouvant 
s'appliquer à des ouvrages féminins et, autant que possible, 
on fera exécuter quelques·unes de ces compositions en 
broderie, en dentelle au crochet, en étoffe appliquée, etc. 

« Sur un croquis schématique d'ordinaire ayant pour 
base une combinaison géométrique simple (carrés, cercles, 
bordures, entrelacs, lettres ornées, etc.), croquis tracé 
au tableau par le maître, et indiquant les dispositions 
générales de la composition, les élèves composent un arran­
gement personne\ en combinant les éléments qu'ils grou­
pent suivant le choix, la répétition, le contraste et la cou­
leur qui leur conviennent. Ne pas considérer comme fautes 
l'inexpérience et la naïveté; ne pas trop réprimer l'exu­
bérance sous prétexte de sobriété ni le coloriage excessif 
sous prétexte d'harmonüi. L'enfant naît coloriste, la couleur 
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&et une des joies de son œil la lui accorder dans l<t plus large 
mesure. Pour corriger l'élève, se pénétrer de ce qu'il a rêvé 
de faire, plutôt que de marquer l'imperfection de ce qu'il a 
fait. La meilleure critique n'est pas celle qui démolit, maù 
celle qui utilise, amende et complète. 1 

Il va sans dire, ajouterons-nous, que ces conseils ne doi­
vent pas être interprétés comme une sorte d'encourage­
ment aux tentatives de mauvais goût. Il faut habituer peu 
à peu l'enfant à trouver son plaisir non dans les couleurs 
les plus criardes, mais dans les combinaisons les plus har­
monieuses. N'oublions pas que l'art français, comme l'art 
grec, est fail de mesure et que nous n'avons aucun intérêt 
à abandonner notre traditionnelle conception de la beauté. 

Dessin géométrique. - Les instructions accompagnant 
l'arrêté du 27 juillet 1909 s'expriment sur le dessin géo­
métrique dans les termes suivants : 

• Cours moyen. - L'exercice du dessin géométrique 
est plus spécialement destiné aux écoles de garçons. Au 
cours moyen on fera comprendre aux élèves l'usage de 
la règle, du compas, de l'équerre, et du rapporteur. Ils 
pourront en faire l'emploi pour des exercices au tableau. 

c Éléments du dessin géométral. - Quelques explica­
tions, avec dessins à l'appui, sur les projections des solides 
dont il a été question au cours de géométrie. 

• Applications pratiques. - Dessins en géométral 
d'objets simples présentant les particularités signalées. 
Exercices de croquis cotés relevés par les élèves eux­
mêmes sur des objets simples. 

• Cours supérieur. - On développera l'étude des élé­
ments du dessin géométral commencée au cours moyen. Les 
exercices de tracés géométriques, faits seulement au tableau, 
dans le cours moyen, sont maintenant exécutés sur le 
papier avec l'aide d'instruments. , 

• Nombreux croquis avec cotes relevées par l'élèvP lui­
même et quelques mises au net de ces croquis. Repré­
sentation géométrale de solides géométriques et d'objets 
simples, tels que : outils, assemblages .de charpente et de 
menuiserie, dispositions extérieures d'appareils de pierres 
de taille, grosses pièces de serrurerie, meubles les plus 
ordinaires, etc. Tous ces exercices doivent être faits d'après 
nature. Toutefois, il est utile que le maître indique, pa1 
quelques croquis tracés au tableau, la façon de procéder. 1 

Il ne semble pas que ces instructions aient suffisam­
ment retenu l'attention du personnel. N'a-t-on pas, très 
ouvent, reproché à la réforme de 1909 d'avoir oublié le 
dessin géométrique? En tous cas, nous ne saurions l'oublier 
aujourd'hui. Trop important est son rôle dans l'éducation 
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générale et dans l'éducation professionnelle; trop étroits 
sont ses rapports avec l'enseignement des sciences et de leurs 
applications. On peut même se demander s'il ne convien­
drait pas de réserver au dessin géométrique la moitié du 
temps assigné à l'enseignement du dessin par le nouveau 
plan d'études. Au cours moyen, l'une des deux séances 
hebdomadaires serait consacrée au dessin artistique; l'autre 
au dessin géométrique. Au cours. supérieur, il serail préfé­
rable de réunir en une seule séance les deux demi-heures 
prévues pour le dessin, mais on ferait alterner chaque 
semaine le dessin artistique et le dessin géométrique. Tou­
tefois, l'importance relative de l'un et de l'autre pouvant 
varier suivant les régions, le premier devant primer le 
second dans celles où prospèrent les industries artistiques, 
et le second devant primer dans celles où fleurissent les 
industries mécamques, nous ne croyons pas devoir imposer 
aux maitres une réglementation uniforme. L'essentiel est 
que, partout, on fasse au dessin géométrique, auxiliaire 
précieux de l'enseignement scientifique et instrument indis­
pensable en maintes professions, toute la place qui lui est 
due à ce double titre. 
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TRA V AIL MANUEL 

Le travail manuel est admis, depuis quarante ans bientôt, 
parmi les disciplines de l'enseignement primaire. Mais, 
quel que soit l'intérêt qu'il présente, soit au point de vue 
de l'éducation générale, soit au point de vue de l'éducation 
professionnelle, on ne peut pas dire que, sauf dans les écoles 
maternelles et les écoles de filles, il soit très régulièrement 
pratiqué. 

Pourquoi cette innovation de la génération qui nous a 
précédés n'a-t-elle pas eu plus de succès? C'est d'abord 
parce que l'ancien plan d'études, trop exigeant pour cet 
enseignement, réclamait pour lui trop de temps : deux ou 
trois heures par semaine pour les garçons comme pour les 
filles, cela parut excessif, dès l'origine, à la plupart des 
maîtres. Les conférences pédagogiques de 1921, qui ont 
étudié la question, ont été unanimes à demander que cet 
horaire fût réduit. Le nouvel emploi du temps donne satis­
faction à ce désir : il ne prévoit plus pour le travail manuel 
qu'une heure et demie au cours préparatoire; au cours élé­
mentaire, une heure dans les écoles de garçon:;, et une 
heure et demie dans les écoles de filles; au cours moyen, 
une heure pour les iarçons et deux heures pour les filles; 
au cours supérieur, une heure et demie pour les garçons 
et deux heures pour les filles. Si l'on remarque que certains 
exercices pourront être exéc11tés dans les classes de géo· 
métrie, dans les classes de sciences physiques et naturelles, 
dans les classes fie dessin, on ne sera pas tenté de croire 
que nous faisons à cet enseignement une place trop petite. 
Et, d'autre part, en réduisant d'un tiers ou de moitié l'horaire 
que lui assignait l'ancien plan d'études, nous avons la cer­
titude de supprimer un des obstacles qui nuisaient à son 
succès : il sera d'autant plus en honneur qu'il portera moins 
ombrage aux autres disciplines. · -

Il leur portera d'autant moins ombrage qu'il s'associera 
plus étroitement à elles. Cette étroite association, le nouveau 
programme cherche à la réaliser. Et, sur ce point encore, 
il se conforme aux vœux des conférences de 1921. Si l'en­
seignement du travail manuel n'est plus considéré comme 
une partie de l'éducation physique, s'il est placé, dans le 
nouveau plan d'études, immédiatement après le dessin, 
ce n'est pas seulement parce qu'il est par nature inséparable 
du dessin, c'est aussi parce que, comme le dessin géomé-
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trique, il se relie intimement à l'enseignement scientifique, 
Dès le cours préparatoire, jusque dans les jeux, qui cons li· 
tuent four les enfants de six ans l'essentiel du travail 
manue, apparaît le souci de lier cet enseignement à celui de 
l'arithmétique : les petits travaux de découpage servi­
ront à la représentation des nombres. Au cours élémentaire, 
les exercices habitueront les enfants aux figures géomé­
triques : on construira des figures planes, on les combinera, 
on les décomposera en leurs éléments, on les· superposera. 
Et de ces différentes opérations résultera une connaissance 
concrète des vérités géométriques élémentaires, la première 
révélation de ces vérités, qu'ils apprendront ensuite à 
abstraire et à généraliser. Au cours moyen, le travail por­
tera sur des figures géométriques plus compliquées, sur des 
solides; mais le même profit sera tiré de cette alliance des 
deux disciplines : quiconque sait avec quelle difficulté les 
enfants et même les jeunes gens se représentent les figures 
géométriques • dans l'espace » comprendra de quel secours 
peuvent être pour l'enseignement mathématique des 
exercices ayant pour objet la construction matérielle de 
ces figures. 

En même temps qu'à l'étude des mathématiques, le 
travail manuel s'alliera à l'enseignement des sciences 
expérimentales; c'est dans les séances de travail manuel 
qu'on exécutera les petits instruments qui serviront aux 
modestes expériences de physique et de chimie inscrites 
au programme du cours moyen, et les élèves attacheront 
d'autant plus de prix et d'importance à ces expériences 
qu'ils y auront davantage collaboré, qu'ils auront réuni 
et assemblé les matériaux très simples (morceaux de bois ou 
de fer, flacons, boîtes, bobines, etc.) dont seront composés 
ces appareils. Au cours supérieur, ces travaux seront pour­
suivis; ils pourront être d'une difficulté un peu plus grande 
qu'au cours moyen; on donnera aux enfants, par la pra­
tique, une idée des appareils électriques les plus simples. 
Ainsi, l'enseignement du travail manuel, loin d'être en 
marge des autres, constituera, par son alliance avec le 
dessin et avec l'enseignement scientifique, un instrument 
précieux de culture générale. 

Mais ce n'est pas à dire c:pi'il ignorera les réalités de la 
vie et les besoins immédiats de noF écoliers. Au contraire. 
Le Conseil supérieur a tenu à marquer nettement, par des 
indications précises et répétées, le caractère pratique .:ru'il 
entendait donner à cette discipline; elle doit être une• pré­
paration à la vie courante •. Elle jouera d'autant mieux ce 
rôle qu'elle habituera davantage les enfants à accompJir 
des actes et à réaliser des objets dont l'utilité, dans la 1it 
courante, sera plus manif P..ste. Le programme élimine, 
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autant que faire se peut, les exercices qui n'aboutissent 
pas à un résulLat pratique, ces exercices, dits «éducatifs », 
bien que leur valeur éducative soit des plus con testables. 
qui donnent à l'enfant l'impression que son elîort, inter­
rompu avant l'heure, est fatalement vain. Il a semblé, au 
contraire, qu'il !allait donner aux élèves l'habitude d'aller 
jusqu'au bout de leur tâche, de persévérer jusqu'à la pro­
duction d'un acte ou d'un objet achevé. S'il est vrai qu'on 
ne peut aborder du premier coup les tâches les plus compli­
quées et les plus difficiles, peut-être n'est-il pas nécessaire 
d'y préparer l'enfant par ces besognes fragmentaires; 
ne peut-on procéder à cette préparation en lui faisant accom­
plir un travail qui, pour être plus simple, n'en sera pas moins 
un travail complet? Voilà pourquoi, dès le cours prépara­
toire, le programme invite les maîtres à faire• confectionner 
des objets et des jouets variés»; objets et jouets très simples, 
confectionnés avec des matériaux qu'on aura sous la main, 
mais qui raviront d'autant plus l'enfant qu'ils seront son 
œuvre. Il suffit de visiter une bonne école maternelle - ou 
mieux, une exposition de travaux d'écoles maternelles -
pour savoir quelle est l'infinie variété des jouets et des 
objets qui y sont fabriqués par les enfants, quelle est la 
richesse d'imagination des maîtresses et de combien elle 
dépasse, tout en s'en inspirant, les créations les plus ingé­
nieuses des auteurs de systèmes pédagogiques à l'usage 
de la première enfance. A cette fécondité ne saurait succéder 
immédiatement la stérilité; les maîlr.es du cours prépa­
ratoire doivent !aire fabriquer des objets et des jouets un 
peu plus difficile$, mais non moins variés que ceux des écoles 
maternelles. 

Au cours élémentaire, la difficulté augmentera d'un 
degré, mais le but de l'enseignement ne changera pas. 
C'est à dessein que le programme ne donne pas une liste 
des objets qui peuvent être· confectionnés; ils varieront 
suivant la nature des matériaux que le maître pourra se 
procurer, suivant les usages locaux, suivant l'habileté 
relative des élèves. De même, il ne faut pas prendre pour 
une liste limitative celle des actes dont le programme 
conseille de donner l'habitude aux enfants : c'est à titre 
d'exemples qu'ils sont fournis. Certes, le Conseil supérieur 
tient essentiellement à ce que nos garçons sachent « coudr:e 
un bouton, faire un paquet, couvrir leurs cahiers et leurs 
livres». Mais il tient surtout à ce que les maîtres s'ingénient 
pour multiplier, dans leurs leçons de travail manuel, les 
op_érations de cett9 nature : il s'agit de délier les doigts et 
d'assouplir les esprits afin que, dans toutes les circonstances 
de la vie, nos élèves sachent par eux-mêmes se tirer d'em­
barras; 11 s'agit de leur donner cette habileté prati 1üe sans 
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laquelle on est si souvent mécontent de soi-même et à 
charge aux: autres. Les instituteurs trouveront dans 
mainte publication récente des listes très abondantes d'exer­
cices de « débrouillage ». Au cours des conférences pédago­
giques de 1921, il en a été dressé de très complètes et très 
intéressantes. Nul doute qu'en choisissant les plus simples 
de ces exercices pour Je cours élémentaire et en graduant 
les difHcultés à mesure qu'on passe au cours moyen puis 
au cours supérieur, on n'arrive à constituer parto.ut des 
programmes de travail manuel qui seront d'une réalisation 
aussi utile qu'agréable, pour les maîtres comme pour les 
élèves. A ce moment, on s'étonnera d'avoir si longtemps 
négligé un enseignement aussi important et aussi attrayant. 
Et nous assisterons à sa résurrection. 

Au cours moyen et au cours supérieur, le caractère 
pratique de l'enseignement du travail manuel s'accentue 
du fait qu'il devient une préparation directe, bien que 
lointaine, à la vie professionnelle. Au cours moyen, on 
se bornera à donner aux enfants des « notions sur les 
outils usuels ». Entendez : « notions pratiques » : il ne 
s'agit pas de faire un cours sur le marteau et sur les tenailles. 
Autant que possible, les« outils usuels »seront placés sous 
les yeux, et s'ils ne sont pas trop lourds ou trop dangereux:, 
entre les mains des enfants. Il ne sera pas mauvais de leur 
fàire deviner combien l'invention de ces outils, qui leur 
paraissent simples parce qu'ils sont usuels, a demandé d'ef­
forts à l'humanité; on pourra les comparer aux outils des 
premiers hommes ou des êtres que nous appelons les pre­
miers hommes, bien que leurs arts révèlent déjà de longs 
efforts et de patients progrès. Ces vues ne pourront manquer 
d'inspirer aux enfants Je respect de l'outil et le respect du 
travail. 

Au cours supérieur, les enfants, devenus plus âgés et 
plus vigoureux, pourront « manier les outils» et s'en servir 
pour des travaux utiles. Dans l'école même, ils auront 
l'occasion fréquente d'acquérir de l'habileté par de menus 
travaux d'entretien ou de réparation. Si l'école possède 
un atelier, ils feront d'une manière plus précise leur 
éducation professionnelle. Bien que le programme ne vise, 
à ce «chapitre», que les travaux industriels, on ne doit pas 
oublier que la nature de ces travaux variera selon que l'école 
sera urbaine ou rurale. Sans doute, le futur ouvrier agricole 
ne sera pas exclusivement astreint au travail du jardin ou 
du champ d'expériences; il sera initié à ces travaux d'ate­
lier sans lesquels il serait incapable de réparer sa bêche ou 
sa charrue. Mais il n'en est pas moins vrai que le futur 
ouvrier d'usine devra consacrer plus de temps à l'atelier 
scolaire ou, s'il n'existe pas d'atelier, aux travaux manuels 
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en relation directe avec son métier éventuel. Il ne sera 
pas plus exclu du jardin scolaire que son camarade de l'école 
rurale ne sera exclu de l'atelier. Mais, dans le dosage des 
exercices, l'instituteur rural fera la part plus grande à ceux 
du jardin, l'instituteur urbain à ceux de l'atelier. Même 
dans l'enseignement du travail manuel, on ne saurait 
créer une sorte de divorce entre l'école rurale et l'école 
urbaine. Mais, en cette matière, plus peut-être qu'en toute 
autre, il est nécessaire de faire subir aux programmes des 
modifications suivant les milieux et suivant la profession 
probable des écoliers. 

Do plus en plus s'affirme l'opinion que l'école peut et 
doit contribuer à la solution du problème de l'apprentis­
sage. Certes, l'idée ne peut venir à l'esprit d'aucun ins­
tituteur d'apprendre à un enfant de moins de treize ans 
un métier déterminé : ce serait, par une spécialisation 
prématurée, le condamner à n'en plus sortir, même si 
s1•s aptitudes et ses goûts véritables lui inspiraient plus 
tard d'autres désirs. Mais on peut du moins le familia­
riser avec les circonstances dans lesquelles il exercera 
Yraisemblablement son métier. Tout métier exige une 
éducation du cerveau qui conçoit et dirige, une éduca­
tion des sens, et plus particulièrement de l'œil et de la 
main qui doivent être les serviteurs exercés du cerveau. 
C'est cette éducation que l'école primaire doit fournir 
aux travailleurs. C'est elle qui leur permettra d'obtenir 
de leurs bras leur rendement maximum. C'est elle qui 
décuplera la puissance et la prospérité de la France. 

Ecoles de filles. - Comme dans les écoles de garçons 
le travail manuel, dans les écoles de filles, comporte 
deux catégories d'exercices : ceux qui servent à faciliter 
ou à corroborer l'enseignement scientifique, ceux qui 
constituent une préparation à la vie. Nous n'avons pas 
à revenir sur les premiers : les instructions qui les con­
cernent visent naturellement toutes les écoles quel que 
soit le sexe de leurs élèves. Mais les exercices qui préparent 
à la vie et à la profession ne sont pas les mêmes pour les 
filles que pour les garçons, C'est sur ces exercices que 
nous allons attirer l'attention des institutrices. 

Elles remarqueront certainement que le nouveau pro­
gramme est plus simple que l'ancien. Le conseil supé­
rieur a tenu à éliminer des exercices qui - l'expérience 
l'a démontré - sont trop difficiles pour des fillettes d'âge 
scolaire. Pour que l'enseignement soit efficace, il faut qu'il 
se tienne à la portée des élèves. On aurait donc tort de 
croire que, si le nouveau programme est plus court, c'est 
que l'enseignement est jugé moins important. Tout au 
contraire. Nous savons que le travail manuel, en dehors 
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des résultats précieux qui lui sont propres, contribue à 
l'éducation intellecluelle, à l'éducation morale : malavisée 
serait, à notre estime, l'institutrice qui le sacrifierait à des 
exercices soi-disant plus éducatifs. 

Le travail manuel a naturellement pour but principal 
de développer l'habileté de la main. Mais la main ne devient 
habile que si elle est conduite par un esprit attentif, et 
l'attention de l'enfant ne se fixe que sur un travail qui lui 
plaît. Il est donc nécessaire de lui proposer un 'travail 
agréable. Nous n'entendons pas par là un travail qui ne 
soit qu'un jeu et qui ne sollicite aucun e!îort. Ce serait 
une erreur de croire que l'enfant normal répugne à l'elîort 
quand celui-ci est en rapport avec ses moyens et qu'il 
entrevoit la joie de la réussite et de la difficulté vaincue. 
A l'école maternelle, les enfants, confiés à des institutrices 
qui s'inspirent de méthodes actives, apportent à leur occu­
pation une application extraordinaire, acharnée chez cer­
tains, prolongée bien au delà des dix à quinze minutes 
pendant lesquelles, quand il s'agit d'exercices moins con­
crets, ·on a tant de peine à fixer leur esprit. La méthode 
qui donne des résultats remarquables à l'école maternelle 
doit, autant que possible, être adaptée aux petites classes: 
aussi serait-il bon de n'y pas faire des séances de travail 
manuel trop brèves, et de laisser a"4x enfants une certaine 
liberté de choix. Il ne peut être de bonne pédagogie d'in­
terrompre des enfants en pleine activité d'esprit pour les 
faire changer d'exercice; on brise leur effort d'attention et 
on leur donne l'habitude de ne rien poursuivre jusqu'au 
bout. 

Pour la même raison, dès que les fillettes abordent, 
avec un crochet d'os ou de bois, les travaux qui leur sont 
propres, il convient de leur faire exécuter des objets dont 
elles aperçoivent l'utilité et qui pourront être rapidement 
menés à bonne fin : on appellera cache-nez pour la poupée 
la bande au crochet avec laquelle l'enfant apprend à faire 
la demi-barrette et la barrette et à "tourner» son ouvrage. 
En quelques séances, le travail sera terminé; l'enfant 
n'aura pas le temps de s'en lasser; elle le conduira jusqu'au 
bout avec intérêt. On doit toujours exiger qu'un travail 
commencé soit achevé : on fait ainsi l'éducation de laper­
sévérance. 

Les mêmes principes trouvent leur application quand 
la fillette au cours élémentaire aborde le tricot et la cou­
ture. Le maniement des aiguilles (en bois et' avec une 
boule à une extrémité) est plus délicat que celui du crochet: 
mais !Ils enfants ont déjà une certaine habileté, et quand 
elles ?-Ur?nt jusqu'à huit ans conduit de petits travaux 
aux a1gu11les analogues à ceux 'lu'elles ont faits précédew-
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ment au crochet, elles pourront entreprendre un vrai tra­
vail : cache-col, petite écharpe, petit jupon de dessous. 
Ce travail leur sera confié pour être continué à la maison, 
et par conséquent les heures qu'on y consacrera à l'école 
seront diminuées d'autant. On profilera de ces travaux 
pour donner aux petites filles une leçon de goût dans le 
choix des couleurs et, s'il y a lieu, dans leur assemblage. 

Mais si intéressante que soit pour une femme la connais­
sance du crochet et du tricot en vue de la confection du 
vêtement de laine, cette connaissance a bien perdu de son 
imporlance par suite de l'abondance des produits manu­
facturés. La couture, au contraire, garde tout son intérêt 
pour la future ménagère, et c'est elle qui doit prendre la 
première place. dans le travail manuel des filles. Dans cet 
enseignement, comme dans les précédents, il faut viser 
très vite au travail utile. Dans les campagnes comme 
dans les villes beaucoup de femmes ne sauront jamais, 
en fait de couture, que ce qu'elles auront appris à l'école. 
Aussi le raccommodage économique doit-il être abordé 
aussitôt que possible, ainsi que la confection d'objets 
simples. 

Après une série d'exercices sur canevas et grosse toile 
destinés à apprendre les points divers, on demandera 
aux enfants d'apporter une pièce à ourler : mouchoir, 
torchon, etc. (il n'est pas nécessaire que ce soit neuf). 
On apprend aussi bien à faire un ourlet sur un linge 
utile que sur un morceau sans utilité. On apprendra à 
poser une attache à un essuie-mains : on recoudra les bou­
tons 'et les agrafes : la maîtresse ne tolérera pas de tabliers 
ni de robes tenus avec des épingles. La classe peut avoir sa 
boîte de boutons, alimentée par les trouvailles des enfants: 
elle fournira, pour ces menues réparations, tous les genres 
courants. 

En même temps, les enfants apprendront à marquer 
sur canevas les lettres de leur nom et de leurs prénoms. 
On perdrait beaucoup de temps si l'on faisait exécuter 
par les enfants un alphabet complet au point de croi~. 
Quand on a fait une lettre aux jam~ages droits, une aux 
jambages obliques, une aux form~s arrondies, on sait 
les faire toutes, et avec elles tous les chiffres. On trouve 
d'ailleurs dans le commerce de petits albums d'alphabets 
qu'il est très facile de copier. 

Au cours moyen, les exercices divers sont continués et, 
à cqndition que la couture ne soit pas négligée, les fillettes 
pourront avoir une certaine liberté dans le choix de leur 
travail. On n'éternisera pas une enfant habile sur des 
exercices qu'elle exécute bien, sous prétexte que des 
maladroites n'y réussissent pas. Elle pourra donc si elle 



INSTRUCTIONS OFFICIELLES 

a un petit frère, confèctionner, en collaboration avec sa 
mère, qui se réserverait les parties les plus délicates, 
ou avec une plus grande élève déjà experte, des pièces 
de lingerie enfantine. C'est à l'institutrice de suggérer 
aux enfants le travail utile et intéressant auquel elles pour­
raient collaborer. 

Au cours moyen, on aborde la reprise sur tricot, autre· 
meut dit le raccommodage des bas. Je voudrais que, 
lorsqu'une fillette a des bas neufs, elle apprit avant tout 
usage à les « garnir » comme faisaient nos mères, c'est­
à-dire à renforcer les talons. Cet exercice lui appren­
drait à faire régulièrement le point de reprise, qu'elle 
appliquerait ensuite aux trous, bien plus difficiles à réparer. 
D'ailleurs on pourrait enseigner aux enfants à éviter les 
trous : il suffit pour cela, quand une paire de bas a été lavée, 
de la visiter soigneusement et d'en renforcer tous les 
•clairs». Les enfants doivent être amenés à sentir que porter 
des vêtements déchirés ou troués, même si «cela ne se voit 
pas., c'est se manquer de respect à soi-même. 

Au cours supérieur, l'étude de la fronce et du pli per­
mettra aux enfants d'ea,reprendre de petits vêtements 
ou pièces de trousseaux, robes et tabliers d'enfants très 
simples, petites blouses, objets de lingerie. L'institutrice 
aura à cœur de faire pénétrer dans l'esprit de ses élèves cette 
idée qu'une lingerie bien cousue, de bonne étoile, d'une 
coupe pratique, ornée de festons ou de petite dentelle 
sotide, et,_contrairement aux modes actuelles, contribuant 
à vêtir, est plus hygiénique, de bien meilleur goût, plus 
vraiment élégante, et beaucoup plus économique qu'une 
lingerie ornée de broderies grossières et de den telles médiocre~ 
qui sont en loques après quelques lavages. Il y a énormé­
ment à faire pour lutter contre le faux luxe et l'institutrice, 
par ses conseils et son exemple, peut à cet égard exercer 
une influence salutaire. 

Aussi dans tous les travaux manuels, la maîtresse doit 
se proposer un but élevé d'éducation. Elle habitue les 
enfants à soigner leur travail, à le bien • finir », à le pour· 
suivre jusqu'à la fin. Elle enseigne l'ordre, l'économie, 
l'orgueil de l'ouvrage b:en fait; en même temps que le goût. 
se développeront ces forces p1écieuses, l'attention et la 
persévérance. Nous sommes persuadés que penser à tout 
cela dans les leçons de travaux manuels ce n'est pas viser 
trop haut. 

Enseignement collectif et enseignement individuel. 
- Dans les • cours • composés d'enfants du même âge, 
qui commencent ensemble un même exercice, l'enseigne­
ment du travail manuel doit être collectif : la maitresse 
doit faire la démonstration devant to\Jte la classe, en se 
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servant pour la couture ou la marque d'un cadre d'éta­
mine posi\ bien en face des élèves. Pour le crochet ou le 
tricot, ellé. indique tous les mouvements à mesure qu'elle 
les fait, mais elle doit prendre garde que si elle fait face 
aux élèves, celles-ci verront « droite » quand elle dira 
• gauche •, et inversement, et elles en seront troublées; 
il convient donc que la maîtresse exécute les mouvements 
dans une position telle que les enfants voient les mouve­
ments comme elles doivent les reproduire. C'est l'affaire 
de quelques instants. Ensuite, circulant dans la classe, 
l'institutrice vérifie si les enfants ont saisi la manière d'opé­
rer. Dans les écoles à une seule maîtresse, les fillettes débu­
tantes sont peu nombreuses, et l'enseignement collectif 
n'a pas de véritable raison d'être. Ne pourrait-on le rem­
placer, sous la surveillance de l'institutrice, par l'ensei­
gnement mutuel? Une grande élève prendrait une petite 
près d'elle pendant la leçon de travail manuel et surveille­
rait le travail di. crochet ou des aiguilles. 

Ajoutons qu'on verrait avec joie, dans une école de ce 
genre, l'institutrice emmener toutes ses élèves dehors 
pour cette leçon, ou les faire asseoir sous le préau autour 
d'elle; elle aurait là au grand air tout son petit monde sous 
les yeux. Surveillance plus facile et fatigue moindre, ce 
sont avantages qui ne sont pas à dédaigner dans la journée 
d'une institutrice. 
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CHANT ET MUSIQUE 

rrop souvent la musique est négligée dans nos 'écoles. 
Beaucoup de maîtres, qui se croient incompétents, ne 
donnent cet enseignement qu'à regret ou ne le donnent 
pas du tout. D'autres prennent pour un enseignement 
musical un enseignement théorique et abstrait qui ne 
tarde pas à enlever aux élèves la joie qu'ils éprouvaient 
à chanter. Il importe de réagir: une méthode plus concrète 
et plus vivante, en même temps qu'elle sera aisément 
appliquée par tous les maîtres, développera chez les élèves 
le goût du chant et l'amour de la musique. 

Cette méthode, déjà mise en vigueur par l'arrêté du 21 
juillet 1922, consiste à renverser l'ordre trop souvent 
adopté dans les classes et à faire l'éducation de la voix 
et de Poreille avant dP- commencer l'étude théorique de la 
musique. Ce n'est qu'une application de la méthode géné­
rale que nous recommandons en toute discipline et qui, 
depuis longtemps, a fait ses preuves. Pour enseigner la 
langue française, par exemple, nous recommandons de faire 
parler et lire avant d'entrer dans l'étude théorique de~ 
règles grammaticales; ces règles doivent sortir des exemples 
au lieu de se présenter comme des abstractions sans rap­
port avec les réalités linguistiques. De même, c'est de la 
réalité musicale que doit sortir l.a règle musicale : on ne 
donnera pas aux enfants de définitions abstraites des termes 
musicaux avant de les avoir fait abondamment chanter, 
avant d'avoir multiplié pour eux les expériences musicales. 
Bien plus, on ne leur fera connaître les symboles graphiques 
de la langue musicale qu'au moment où ils auront acquis 
une pratique suffisante de cette langue. C'est seulement 
lorsque l'enfant a appris à parler en entendant parler 
ses proches qu'on songe à lui donner connaissance, par 
l'apprentissage de la lecture, des signes graphiques qui 
représentent pour les yeux ses paroles. De même, l'enfant 
doit avoir appris à chanter par audition, il doit se délecter 
dans ses chants avant d'être appelé à connaître les signes 
visuels des réalités sonores. Il faut qu'il soit assez mûr 
pour comprendre que cette représentation visuelle sera 
pour lui un nouvel instrument de satisfaction musicalG 
et q_u'clle l'aidera à faire des progrès dans son chant. La 
mus11Jue est comme une seconde langue naturelle, celle de 
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l'intonation, qui ne saurait être apprise en suivant une 
autre marche que la première, celle de l'articulation. 

Ces principes, qui ont dicté notre réforme de l'ensei­
gnement du chant, sont adoptés par les autorités les plus 
compétentes. Ce sont ceux auxquels s'est arrêtée la com­
mission réunie au ministère de l'instruction publique pour 
examiner la situation de l'enseignement musical. 

Nous trouvons, en effet, dans le rapport de cette com­
mission, rédigé par M. André Gedalge, avec la condam .. 
nation des méthodes actuelles, des prescriptions identiques 
à celles que nous venons de formuler. Condamnation des 
méthodes actuelles : « Ce que pas un maître, si novice fût-il, 
n'aurait l'idée de faire, c'est-à-dire, ensejgner la lecture à un 
enfant qui ne saurait pas parler, on le fait journellement 
dans l'enseignement de la musique. Et c'est de là que pro­
viennent toutes les difficultés, tous les déboires, tous les 
insuccès. Parler de musique à un enfant dont l'oreille n'est 
pas musicalement éduquée, dont la mémoire musicale élé­
mentaire n'est pas suffisamment développ6e, c'est lui parler 
une langue mystérieuse et incompréhensible, comme les 
expériences journalières nous le démontrent trop. • 

Prescriptions identiques à celles que nous venons de 
formuler : • L'instruction musicale doit être fondée sur 
la culture musicale de l'oreille et de la voix ... La connais­
sance des sons musicaux, qui est à la l:lase de l'instruction 
musicale, est elle-même en fonction de la mémoire musicale 
élémentaire, c'est-à-dire de l'aptitude à reconnaître, à 
diJ!érencier et à retenir les rapports de hauteur créés par 
la succession de deux sons musicaux ou, à un degré plus 
grand d'entrainement, par leur simultanéité, puis à les 
reproduire avec la voix et à les associer vocalement et 
plus tard mentalement aux symboles graphiques qui les 
représentent. • 

De même, dans une remarquable conférence faite à 
la société française de pédagogie 1, M. Maurice Chevais, 
inspecteur de l'enseignement du chant dans les écoles 
de la Ville de Paris, s'appuyant sur l'autorité de M. Auguste 
Cha puis, critique la méthode actuelle et préconise la méthode 
inverse. Critique de la méthode actuelle : • La plupart des 
leçons portent, dès le début, et bien à tort, sur des exercices 
de lecture des notes. On apprend trop tôt où se placent les 
notes sur la portée. On lit trop tôt. On oublie l'oreille et la 
voix ... C'est l'éducation visuelle qui précède l'éducation 
de l'oreille. Ceci tourne le dos ail bon sens, à la logique, à 
la musique ... Ces mêmes éducateurs, pour compléter ces 
premières leçons de chant, où l'on ne chante pas, donnent à 

1. Publiée da111 le BuU.lin de cette 1ociét4, a• 1, dkembre 1920. 

{ 
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l'enfant quelques notions de grammaire musicale. L'enfant 
ânonne une définition de l'art de la musique; il affronte 
dès les premiers jours cette réfrigérante « théorie musicale • 
qui le fera si souvent bâiller. Quand il sortira de l'école, il 
aura une tête bien pleine de connaissances qui s'envoleront 
très vite. Mais il n'aura pas l'oreille bien faite, et il emportera 
de l'école cette idée que la musique est quelque chose de 
difficile, de compliqué, de sombre ... C'est l'incon".énient, 
et il est grave, de l'éducation visuelle et théorique.» 

A l'inverse, l'auteur préconise une éducation auditive 
et concrète qu'il résume en ces termes : «C'est par le chant 
que commencera cette éducation, par le chant, base et 
aboutissant de l'enseignement musical. 

« Les petits apprendront des chants à l'unisson et à 
deux voix, de belles mélodies. Et quand ils auront beau­
coup chanté, ils apprendront à vocaliser et à chanter les 
sons de l'accord parfait, de la gamme et de quelques for­
mules d'intervalles. 

« Ils connaîtront et reconnaîtront les sons avant de 
connaître les signes conventionnels qui permettent de les 
représenter. 

«Puis ils connaîtront ces signes. Lentement, par étapes, en 
allant du simple au composé, ils apprendront à lire les notes, 
à solfier, et ils apprendront enfin quelques lois très élémen­
taires de la grammaire musicale. 

« Ils quitteront l'ecole avec un petit bagage de connais­
sances, mais un bagage si doux à porter, si plein de ri­
chesses, qu'ils ne s'en sépareront plus. • 

Voyons, dans le détail, comment cette méthode s'appli· 
quera aux diiîérents cours de l'école primaire. 

La pratique du chant par audition date du début de 
l'école maternelle. Elle y tient une place importante, 
car elle y est une source de joie et de santé morale pour 
les tout petits. Elle doit conserver ce rôle au cours prépara­
toire. Aussi choisira-t-on de préférence des morceaux 
empreints de gaieté et d'entrain. Mais on se montrera 
de plus en plus rigoureux quant à la justesse, au rythme, 
à l'ensemble. On évitera de forcer les voix et l'on assouplira 
les organes, on développera leur sensibilité. On leur fera 
acquérir de la sûreté sans paraitre les soumettre à un véri· 
table travail. L'enseignement du chant, pour des enfants 
de six à sept ans, doit demeurer un jeu. 

Au cours élémentaire, le chant, toujours appris par 
audition, continue à occuper la place prépondérante. Les 
morceaux doivent être simples sans que cette simplicité 
dégénère en puérilité et exclue la beauté. On aura fréquem­
ment recours à la chanson pop11laire, autant que possible, 
dans la lradilion locale. 
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La formation de la voix sera poursuivie non seulement 
à l'aide du chant scolaire, mais à l'aide d'exercices d'into­
nation. On leur fera émettre des sons prolongés et des sons 
courts, des sons droits et des sons filés. 

L'éducation de l'oreille se composera d'exercices d'into­
nation et de dictées musicales orales. On prendra comme 
point de départ l'accord parfait, dont les notes « forment 
une jolie succession mélodique, espacée, très aisément per­
ceplible sans confusion • et « chantées simultanément 
avec douceur, par trois groupes d'élèves, forment un accord 
très simple, très pur •, susceptible de charmer l'oreille des 
enfants. Sans renoncer à la méthode auditive, le maître peut 
•faire exécuter ces trois sons en plaçant la main à trois hau­
teurs différentes. Lorsqu'il les chantera seul les élèves 
placeront la main à la hauteur convenable et ce sera déjà 
de la dictée musicale 1 •. Quand ces trois sons seront bien 
connus, on ajoutera le ré et le fa, et l'on arrivera progressi­
vement à la connaissance de la gamme, puis à celle des douze 
ou treize sons (du si grave au sol aigu), qui correspondent 
à la voix de l'enfant. 

Parallèlement, on apprendra aux élèves les intervalles 
simples. On les habituera à chanter simultanément en deux 
groupes les sons d'un intervalle et, de cette manière, on leur 
fera sentir ce qu'on entend par consonance et par dissonance. 

Tous ces exercices devront être multipliés sans répit, 
avec des revisions incessantes et improvisées, si bien que 
la classe entière finisse par ne plus hésiter à reconnaître 
à l'oreille ou à entonner à volonté, avec le secours du dia­
pason, soit des sons isolés, soit des sons simultanés, soit 
des intervalles simples, soit des combinaisons unissant entre 
eux plusieurs de ces éléments. 

En même temps, on développera d'une façon pratique 
chez les élèves le sens du rythme; on leur inculquera empi­
riquement la notion de temps et on les entraînera à battre 
des mesures à 2 /4, 4 /4 et 3 /4. 

Au cours moyen, le chant occupe toujours la place d'hon· 
neur. Mais il comporte une matière musicale plus riche e\ 
il est pratiqué avec des nuances d'exécution et d'expres· 
sion plus délicates. L'éducation de la voix reste l'objet 
de- l'attention la plus vigilante. L'éducation de l'oreille, 
qui comporte l'étude des tonalités voisines de do majeur 
et celle de la gamme mineure, se confond de plus en plus 
avec la lecture musicale, c'est-à-dire avec le solfège. 

L'initiation au solfège se fait à l'aide du tableau noir. 
On ne se contentera pas de faire nommer les notes sur la 
portée : chaque leçon de lecture sera en même temps un 

1. Ce1 citation• 1ont empruntéea. à la conférence de M. Maurice Chevaia. 
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exercice d'tntonatlon. t,>,uand les êlêves seront un peu fami· 
liarisés avec ces notions nouvelles, on les initiera à la dictée 
musicale écrite, c'est-à-dire qu'on leur demandera d'expli· 
quer eux-mêmes sur la portée la place de sons isolés, d'inter­
valles, d'accord de deux sons, puis de très brèves phrases 
musicales, le tout exécuté vocalement. 

Dès qu'ils arriveront à lire couramment, on mettra entre 
Jeurs mains un livre pour qu'ils en déchiffrent les leçons de 
solfège et surtout pour qu'ils y apprennent quelques 
chants. Ils auront alors le sentiment d'avoir réalisé une 
conquête décisive et seront certainement animés du désir 
d'accomplir de nouveaux progrès. 

Au cours supérieur, on abordera quelques tonalités 
nouvelles; on étudiera la mesure à 6 /8, la double croche, 
Je triolet. On fera connaitre l'emploi de la clé de fa. Mais plus 
encore que ces notions, ce qui importe, à ce cours, c'est 
le chant. Il prènd nettement Je caractère polyphonique; les 
enfants chanteront, en chœur, à plusieurs voix, et ils en 
éprouveront une vive joie; ils naîtront vraiment à la musi· 
que. Les maîtres devront veiller sans cesse à la justesse, 
donner la chasse aux intonations fausses et faire corriger 
immédiatement tout flottement. Ainsi sera atteint l'objectif 
principal de l'enseignement musical à l'école : former des 
jeunes gens qui aient le goût du chant et qui chantent avec 
goût. lls ne perdront pas, après l'école,cesbonneshabitudes, 
et le chant choral, trop peu pratiqué dans notre pays, s'y 
développera, apportant aux populations des villes et des 
campagnes les joies saines de l'art musical. 

Le programme et la méthode que nous venons de décrire 
sont de nature à l'assurer les instituteurs sur les difficultés 
de l'enseignement du chant. Avec M. Maurice Chevais, 
nous leur dirons : « L'écriture musicale n'est compliquée 
que pour les artistes. Pour vous, elle demeure simple. 

« Toute la musique peut s'écrire à 2 /4 ou à 3 /4, car 
il n'y a vraiment que deux rythmes et deux mesures, 
trois au plus, si l'on veut doubler la mesure à 2 /t•. 

•Dans ces trois mesures, la noire vaut toujours un temps, 
la blanche deux temps, etc. Les silences ont, eux aussi, une 
valeur fixe. Plus tard seulement, vous connaîtrez une excep­
tion, concernant la mesure à 6 /8. Pour vous, peu de valeurs 
relatives, rien que des valeurs fixes. 

« Pour vous et pour l'école, il n'y a gu'une seule clef, 
la clef de sol usuelle, qu'on ne déplacera Jamais. Les notes 
conserveront donc toujours les mêmes sons aux mêmes 
places • (sauf au cours supérieur où l'emploi de la clef de 
fa est prévu) • 

. • Pendant longtemps (entendons : au cours prépara­
toire et au cours élémentaire) il n'y aura pour vous qu'une 



CHANT ET MUSIQUI 91 

seule tonalité, celle de do majeur, avec son autre aspect 
de la mineur. 

« Plus tard, vous verrez quelques autres tonalités que 
vous aborderez avec grand plaisir, curieusement, et sans 
difficulté. » 

Ajoutons que l'instituteur peut s'aider, s'il croit« n'avoir 
pas d'oreille », non seulement du diapason (qui est indis· 
pensable), mais d'un instrument de musique. Beaucoup 
d'élèves-maitres et d'élèves-maitresses jouent à l'école 
normale du violon ou du piano. Celle pratique doit devenir 
de plus en plus générale. Et il existe un petit instrument, 
le • guide-chant », sorte d'harmonium portatif à deux 
octaves, qui devrait faire _P,artie du matériel de toute école. 
Instrument à sons fixes, 11 rendra plus de services que le 
violon pour assurer la justesse des chants. Nos instituteurs 
et institutrices devraient demander soit aux municipalités, 
soit aux amis de nos écoles, de leur faire don d'un guide­
chant. Grâce à l'aide des instruments, les instituteurs ne 
rencontreront plus de difficultés sérieuses dans l'enseigne­
ment, rendu plus simple et plus concret, du chant et de la 
musique. Ils y prendront eux-mêmes un vif plaisir et sau­
ront inculquer à leurs élèves l'enthousiasme que mérite 
l'art délicat et noble qui embellit, tout en les disciplinant, 
notre vie individuelle et notre vie sociale. 
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itDUCATION PHYSIQUE 

Abstraction faite de l'infiuence qu'elle exerce sur l'édu· 
cation intellectuelle en rafraîchissant l'attention ·et sur 
l'éducation morale en disciplinant la volonté, l'éduca­
tion physique se propose, à l'école primaire, un double but: 
corriger les attitudes défectueuses qu'impose trop souvent 
au corps de l'enfant le travail scolaire, développer ses qua­
lités physiques, sa force, son adresse, son agilité. 

Il ne faut pas oublier que l'âge de nos écoliers est l'âge 
de la croissance et qu'à cet âge tout leur avenir physique 
est en jeu. L'éducation physique ne doit leur imposer que 
des exercices appropriés avec exactitude aux besoins comme 
aux moyens de leur âge. Elle est avant tout hygiénique, 
c'est-à-dire qu'elle tend à faciliter et à activer le jeu normal 
et progressif des grandes fonctions (respiratoire, circula­
toire, articulaire) et à perfectionner la coordination ner­
veuse. Mais elle n'a pas pour but e,xclusif l'acquisition de 
la vigueur musculaire. Elle écarte, au contraire, tout tra­
vail qui, exigeant une dépense excessive de force, produit 
un durcissement des muscles et contrarie la croissance 
régulière. D'une facon générale, elle se garde de ne s'ap­
pliquer qu'à tel ou tel organe au détriment des autres. Elle 
se porte également sur toutes les_ parties de l'organisme, 
de façon qu'il se développe, dans son ensemble, avec équi· 
libre et harmonie. 

Tel étant l'idéal qui doit guider le maître d'éducation 
physique, comment pourra-t-il le réaliser? Nous allons 
le voir en suivant l'enfant depuis le début jusqu'à la fin 
de la leçon d'éducation physique, et depuis l'entrée à 
l'école jusqu'à la sortie. 

Tout enfant doit participer aux exercices d'éducation 
physique. Aucun n'en peut être dispensé sauf le cas d'in­
capacité, permanente ou temporaire, constatée par un 
certificat médical. Trop souvent, on dispense de èes exer­
cices les enfants qui précisément en auraient le plus besoin 
puisqu'ils sont les moins vigoureux et les plus maladifs. 

Tout enfant reçoit tous les jours une leçon d'éducation 
physique. Cette leçon a lieu, en principe, l'après-midi. 
T~utefois, elle pourra être placée le matin pendant la 
saison chaude et toutes les fois que les besoins du service 
l'exigeront. L'essentiel est que l'heure choisie soit éloignée 
de l'heure des repas. 
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Pour les tout petits la leçon sera courte : de dix minutes 
environ, si l'on prévoit deux séances quotidiennes, de vingt 
minutes environ si l'on n'en prévoit qu'une. Pour les 
autres cours les deux heures accordées par l'emploi du 
temps se décomposeront en trois séances de vingt minutes 
(les lundis, mardis et vendredis), et deux leçons com­
plètes d'une demi-heure (les mercredis eL samedis) 1, En 
dehors de ces séances, des mouvements respiratoires 
seront exécutés, entre deux exercices scolaires, toutes 
les fois que l'on verra l'attention faiblir ou les corps fléchir. 
Ces mouvements seront exécutés debout et fenêtres 
ouvertes. Enfin, les récréations qui coupent les exercices 
de chaque classe dureront environ dix minutes le soir. 
Elles pourront parfois se décomposer en deux parties dont 
l'une précédera et l'autre suivra la leçon d'éducation phy­
sique. 

Toute leçon d'éducation physique doit être donnée en 
plein air, ou, si le temps est mauvais, dans un préau lar­
gement ouvert. Il est urgent de poursuivre partout l'éta­
blissement de terrains de jeux avec douches ou piscine. 
En attendant cette importante amélioration de nos ins­
tallations scolaires, il faut saisir toutes les occasions pour 
utiliser les espaces libres qui peuvent être mis à la dispo­
sition de l'école. 

L'enfant qui se présente à la leçon d'éducation physi­
que doit avoir la pleine liberté de ses mouvements; il 
doit donc se débarrasser de sa coilîure, de son faux-col, 
de sa cravate, au couis de la leçon il se dévêtira progres­
sivement, si la température le permet. Il devra avoir 
des chaussures qui ne l'empêchent ni de courir ni de sauter. 

Toute leçon complète d'éducation physique doit être 
préparée, comme les autres, par écrit. Elle doit être 
conduite avec méthode et se diviser en trois périodes : 
d'abord, une mise en train, puis la leçon proprement 
dite, en fin le retour au calme. Pas de brusque départ, 
qui violente le système nerveux. Un entrainement pro­
gressil, puis après les exercices les plus fatigants, une 
diminution progressive des efforts afin d'éviter une brus­
que cessation d'activité qui pourrait provoquer un refroi­
dissement dangereux. 

Il sera bon, après la leçon, de faire procéder à une 
friction du torse. S'il paraît difficile d'obtenir partout des 
ablutions à l'eau froide ou à l'eau tiède, il sera toujours 
possible de demander aux élèves de se pourvoir d'une ser­
viette sèche réservée à cet usage. 

t. Dans les êcoles à une seule classe, les leçon• d'éducation physique 
et les récréations pourront avoir m~me durée dans tous les cours. 

G4T 1\ 14ouaaux. - Proiv. •c. ••im. •16m. 4 
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Pour le détail des exercices, les martres feront bien de 
se reporter au « Projet du règlement général d'éducation 
physique, première partie, enfance », qui a été publié 
par le ministre de la guerre et approuvé par le ministre 
de l'instruction publique. Ils y trouveront une liste et un 
commentaire des mouvements que notre programme 
recommande pour chaque cours. Bornons-nous à quelques 
indic~tions. · 

Au cours préparatoire, et même au cours élémentaire, 
les jeux prédomment. Ils ne sont exclus ni du cour5 moyen, 
ni du cours supérieur, et l'on n'en sera pas surpris si l'on 
se rappelle que notre but n'est pas de faire des athlètes, 
mais de favoriser le fonctionnement libre et régulier des 
principaux organes. Aux jeux viennent s'adjoindre, pour 
les enfants du cours moyen, des mouvements éducatifs 
et correctifs; des marches, des exercices d'escalade, des 
sauts, des courses, des luttes, des mouvements destinés 
à développer successivement les diverses parties de l'or­
ganisme; enfin des mouvements destinés à augmenter le 
pouvoir du système nerveux en rompant les associations 
motrice~ habituelles pour permettre au cerveau d'en réaliser 
d'autres : tels sont les mouvements dissymétriques (cir­
cumduction des poignets en sens opposé; faire du bras 
gauche le geste de tirer un cordon de sonnette, tandis que du 
bras droit on tourne une manivelle, etc.); ils assouplissent 
les organes et les mettent à la disposition de la volonté. 

Comme l'ancien programme, le nouveau fait figurer 
au cours moyen des exercices de natation. Si l'eau manque, 
on fera exécuter à sec les mouvements du nageur. Si l'eau 
ne manque pas, on les fera exécuter dans des endroits de 
la rivière où l'enfant ne perdra pas pied et l'on ne cessera 
de le soutenir. Mais, malgré la responsabilité grave que l'ap­
prentissage de la natation fait peser sur les maîtres, il n'a 
pas paru possible d'éliminer du programme des exercices 
dont l'utilité et la valeur éducative sont également incon­
testées. 

Le programme du cours supérieur présente par rap­
port à celui du cours moyen deux nouveautés : « éduca­
tion des sens au cours des promenades scolaires •, et 
• application des exercices à la vie courante ». Il s'agit 
de faire l'éducation de la vue, de l'ouïe, des autres sens 
par les procédés que déjà recommandait Jean-Jacques, 
et que, de nos jours, le scoutisme a très heureusement 
renouvelés et perfectionnés. Il s'agit d'amener les enfants 
à apprécier les distances, à se mettre en garde contre un 
danger, à se tirer d'une difficulté imprévue, à s'aider eux­
mêmes et à aider les autres, à développer à la fois le sens 
de l'initiative individuelle et le sens de la solidarit~. Ce11 
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qualités que, à l'intérieur de l'école, la leçon de travail 
manuel doit faire acquérir à l'enfant, la leçon d'éducation 
physique les lui fera acquérir également, en dehors de l'école 
au cours des promenades. Et comme la leçon dt1 travail 
manuel, la leçon d'éducation physique s'adaptera à la 
vie de l'écolier. Elle doit proscrire les exercices abstraits: 
toules les fois qu'on le pourra, il conviendra de montrer 
que les exercices n'ont rien d'artificiel mais peuvent 
s'appliquer à la vie courante. On ne grimpe pas pour 
grimper; on grimpe pour pouvoir franchir un obstacle, un 
mur par exemple, ou pour pouvoir découvrir, du haut d'un 
arbre, le but qu'on veut atteindre ou le spectacle qu'on 
veut admirer. De même les exercices du saut doivent per­
mettre de franchir un fossé ou un ruisseau. Toute gymnas­
tique doit être utile en même temps qu'elle doit être éduca­
tive. 

Tout ce qui vient d'être dit convient aux filles comme 
aux garçons. Il appartient aux institutrices de choisir les 
jeux et les mouvements les mieux adaptés au sexe fémi­
nin, ceux qui donnent de l'agilité et de la grâce plutôt que 
ceux qui donnent de la force. Toules les fois que ce sera 
possible, on aura soin, dans les écoles de filles, d'asso­
cier la musique à la gymnastique. Mais, abstraction faite 
de ces di!Térences d'ailleurs importantes, le programme 
et la méthode de l'éducation physique sont identiques 
dans les écoles de filles et dans les écoles de garçons. 

Ce programme et cette méthode sont tels qu'ils peu­
vent être appliqués par tout instituteur et par toute 
institutrice. Il n'est pas nécessaire pour les suivre d'être 
un gymnaste de profession. Aucun des mouvements prescrits 
n'est irréalisable pour un homme ou une femme de santé 
normale, et beaucoup, loin d'être irréalisables par des 
malades, serviraient au rétablissement de leur santé. 
Au surplus, pour certains mouvements, le maître peut 
recourir à la collaboration d'un moniteur choisi parmi les 
élèves. Un moniteur intelligent comprend un mouvement 
sur le vu d'une image, d'un schéma, ou à l'aide d'expli­
cations simples. Lorsqu'il sait le faire, il le montre à ses 
camarades suivant les indications du maître qui dirige et 
rectifie. Mais ii vaut mieux que le maître paye d'exemple. 
Il le pourra presque toujours. Pour les plus jeunes, l'épreuve 
de gymnastique du brevet élémentaire les aura obligés à 
acquérir en cette matière des connaissances suffisantes. 
Et elles ne sont pas inaccessibles aux plus âgés. 

Nul instituteur, nulle institutrice ne peut donc arguer 
de son incompétence pour négliger l'éducation physique. 
Et celle-ci doit faire, dès la rentrée prochaine, de sérieux 
progrès dans nos écoles. Si cette discipline est la dernièrt 
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sur le nouvel emploi du lemps, ce n'est pas à dire qu'elle 
doive être au dernier rang dans les préoccupations des 
éducateurs. Aucun rang de préséance n'a été établi entre 
les diverses matières d'enseigncmen L. Et la preuve que 
nous désirons voir grandir le rôle de l'éducation physique, 
c'est que, au moment même où nous réduisions le temps 
assigné à la plupart des disciplines, nous augmentions celui 
qui lui élait réservé. Nous sommes bien certains que l'édu­
cation intellectuelle ne soufTrira pas de ce léger sacrifice 
qu'elle consent à l'éducation physique. Et l'on peut espérer 
que de cette modeste réforme résultera pour la race fran­
çaise un regain de vigueur et d'énergie . 

• 
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CONCLUSION 

Lorsque le nouveau plan d'études entrera en vigueur, 
lorsque les instructions qui le commentent seront applr­
quées selon leur esprit, q_u'y aura-t-il de changé- daRs 
notre école nationale? Certes, les anciennes pratiques 
n'auront pas été du jour au lendemain remplacées par des 
pratiques contraires; aucune révolution brutale n'aura 
bouleversé nos institutions scolaires. Nombreux sont les 
maîtres qui, dès maintenant, s'inspirent de principes 
analogues à ceux qui ont dicté les nouveaux programmes. 
Mais, en devenant plus générale, l'application de ces 
principes permettra de réaliser de sérieux progrès. 

L'école, telle que nou11 la rêvons, sera, du dehors, ave­
nante et accueillante, entre un jardin fleuri et des cours 
ensoleillées. A l'intérieur, elle sera inondée d'air et de 
lumière. Et cette gaieté que lui donneront les dispositions 
matérielles prises par l'architecte, nous voudrions qu'elle 
fût entretenue grâce aux dispositions pédagogiques prises 
par l'instituteur. On ne travaille bien que dans la joie. 
Bien démodées sont les bâtisses scolaires - encore trop 
fréquentes cependant - qui ressemblent à de sombres 
prisons. Mais un magister au ton rude ne serait pas moins 
archaïque. Ce n'est pas à dire que tout règlement disci­
plinaire doive être aboli : la volonté et la raison de l'enfant 
sont trop peu formées pour qu'on puisse tout espérer de 
la persuasion. Mais on peut faire en sorte que l'emploi de 
la punition devienne exceptionnel et que l'atmosphère 
de la classe soit à peu près constamment d'une parfaite 
sérénité. Ce n'est pas par la crainte, c'est par l'aITection que 
le maître obtient le travail le plus régulier et le plus pro­
ductif. 

Le travail sera d'autant plus régulier, d'autant plu( 
i:roductif que l'enseignement sera plus vivant. A chaque 
page de ces instructions, qu'il s'agisse de l'enseignement 
de la morale ou de celui de la grammaire ou de celui de la 
musique, de celui de l'histoire ou de celui des sciences, 
nous avons préconisé les méthodes susceptibles d'inté­
resser l'enfant, bien plus, de lui inspirer pour son travail 
une sorte d'enthousiasme. On aurait tort de confondre 
la théorie contenue dans ces pages avec la théorie de 
l'éducation attrayante. Notra but n'est pas d'amuser les 
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\ écoliers. Mais nous voulons que les écoliers travaillent 
avec plaisir, parce que le plaisir est un moyen efficace 
de stimuler leur activité. Le plaisir dont il s'agit n'est 
pas une jouissance passive, c'est la joie qui accompagne 
toute activité libre, consciente de travailler à la réalisa­
tion d'un bel idéal. C'est la joie qu'éprouve le touriste 
au cours d'une ascension qui exige pourtant de lui beau­
coup d'efforts et beaucoup de fatigue, mais, où il $ait que 
chaque pas le rapproche d'un spectacle magnifique. Ce 
que nous souhaitons, ce n'est pas qu'on réduise au minimum 
les efforts intellectuels de l'écolier: c'est, au contraire, qu'on 
l'amène à les multiplier en les lui faisant accomplir dans 
la joie. Tous les procédés qui rendent l'enseignement 
concret, qui font appel à l'activité de l'enfant, qui per­
mettent de passer par d'habiles transitions du jeu à la 
leçon, sont de nature à créer dans la classe les dispositions 
intellectuelles et morales sans les~uelles il n'est pas de bon 
travail : la curiosité est éveillée, 1 intérêt excité, et chacun 
fait avec entrain une tâche dont il tirera bon profit. Nous 
ne demandons pas qu'on laisse chacun agir au gré de son 
caprice : l'école n'est pas plus une salle de jeu qu'elle n'est 
une prison. L'école est l'école : une réunion d'enfants qui 
travaillent de bon cœur à leur éducation commune, sous 
la direction de leur maitre. 

Plus d'air, plus d'aisance, plus de liberté, plus de joie 
et, partant, plus de travail. Des efforts plus nombreux 
parce qu'ils seront plus volontairement consentis; des 
efforts mieux équilibrés et mieux coordonnés parce que 
chaque discipline occupera sa juste place; des elîorts 
plus fructueux parce qu'ils seront mieux adaptés aux 
besoins présents de notre patrie; des enfants mieux ins­
truits par un dosage plus exact des connaissances qu'ils 
doivent progressivement acquérir, par une culture plus 
méthodique de leurs facultés; des caractères mieux formés 
par une éducation morale moins abstraite mais non ·moins 
haute : voilà ce que nous attendons de cette réforme de 
l'enseignement primaire. Puisse-t-elle donner au pays 
des travailleurs, des citoyens, des hommes qui, imbus de 
son idéal, contribuent à accroître sa prospérité et sa 
grandeur. 

Paris le 20 juin 1923. 

ù ministre de l'instruction publique 
et des bea u.x-arts. 

LÉON BÉR!RD. 
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III 

RÎ:P ARTITION MENSUELLE 
ET HEBDOMADAIRE DES MATIÈRES 

INSTRUCTION MORALE ET CIVIQUE 

En cette matière le programme officiel est des plus concis. D 
trace très nettement les limites de l'enseignement et les instruc­
tions en ùéfinissent admirablement le caractère. Mais )a matière 
n'en est que très somroairement indiquée. C'est un avantage et 
c'est aussi une difficulté pour les maîtres. Nous espérons que la 
répartition qui suit, ordonnée dans les cadres fixés par le progra=e, 
les guidera. 

Pour la SECTION PRÉPARATOmE nous donnons quarante sujets 
de rüits moraux, dont chacun est suivi d'un sujet d'entretien qui 
s'y rapporte. Peut-être les jugera-t-on puérils; mais la puérilité, 
qui est un défaut quand on s'adresse à l'âge mûr ou même â l'ado· 
lescence, en peut-elle être un lorsqu1on a affaire à d'aussi jeunes 
enfants (six à sept ans)? 

Qu'on veuille bien y voir seulement le souci de mettre ces pre­
mières leçons à leur niveau. Au reste, la familiarité affectueuse des 
maitres, leur imagination ingénieuse sauront agrémenter ces récits 
de péripéties et de particularités qui les rendront vivants. Qu'ils ue 
refusent même pas, qu'ils provoquent parfois la collaboration 
des enfants, qui aiment à prévoir ou à imaginer les inciùents quand 
les situations et les caractères sont posés. 

I,es biographies que nous proposons sont celles des personnages 
les plus susceptibles d'intéresser l'enfant. A notre avis il ne saurait 
être question, dans tous les cas, de retracer leur vie entière. On 
risquerait d'ennuyer l'enfant et de se tenir trop souvent dans une 
région qui lui est inaccessible. Généralement un ou deux épisodes 
frappants suffiront. Nous avons, quand il y avait lieu, tenu à les 
indiquer. Faut-il vouloir en faire sortir toujours un enseignement 
moral direct et pratique? Cette morale en action, systéma,l:iquement 
dédUite, serait souvent artificielle, voire un peu fausse. Elle ne nous 
semble pas voulue par le programme ni préconisée par les • Ins­
tructions •. !,es hommes illustres ne doivent pas être réduits à une 
lmageric édifiante. Que leur biographie émeuve les jeunes cœurs, leur 
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fasse éprouver l'attendrissement, la pitié ou l'admiration, c'est, à 
notre avis, la seule, mals aussi la précieuse influence morale qu'en 
en doit attendre. 

Au COURS ÉLÉMENTAIRE nous ne pouvions songer à fournir une 
liste de • récits, fables et contes moraux • pour lesquels les maîtres 
ne peuvent avoir recours qu'aux livres qu'ils ont entre les main&. 
Nous nous en sommes tenus à des sujets d' •entretiens familiers• 
où l'on reconnaîtra notre préoccupation de ne pas sortir du monde 
connu des enfants. Les devoirs qu'il faut leur enseigner à cet âge, 
ce sont leurs devoirs, ceux de leur con di tian dans la famille et à 
l'école. Il sera assez tôt au cours moyen de leur faire entrevoir la 
vie adulte avec ses obligations. Nous avons cependant donné un 
caractère un peu plus relevé au programme de deuxième année, 
mais en le maintenant paralllle à celui de première année. Il s'en­
suit que là où les deux années se passent dans la même classe, les 
deux programmes peuvent facilement être ramenés à un seul. 

Au COURS MOYEN nous atteignons à un degré de plus d'élévation. 
Notre disposition reste celle du parallélisme entre les deux années 
p >Ur le motif qui vient d'être indiqué. On voudra bien ne pas 
oublier que le progra=e officiel, qui marque bien le caractère 
plus méthodique, plus ordonné de cet enseignement au cours moyen, 
n'omet cependant pas d'y faire une place aux lectures. Nous con­
seiilons aux maîtres d'user de celles-ci abondamment et de s'en 
constituer un recueil. 

Au COURS SUPÉRIEUR 1 •• année le prorramme de morale est celui 
du cours moyen augmenté des questions relatives à la justice et à la 
solf,darité. Au contraire, le progra=e d'instruction civique est une 
anticipation de celui de la 2• année: nous l'avons, en conséquence, 
traité d'une manière très élémentaire, tant par l'énoncé que par 
l'ordre des sujets. La 2• année en permettra une étude plus complète 
et plus systématisée. D'où il résulte que les trois leçons hebdoma­
:laires pourront être distribuées co=e suit : en 1•• année deux à la 
morale et une à l'instruction civique, en 2• année une à la morale et 
deux à l'instruction civique. Pour la 2• année on pourra juger la 
matière un peu ample et Je temps un peu court. Celui-ci doit néan­
moins suffire si, en morale, on s'en tient aux idées générales qui fon­
dent les devoirs et si, en instruction civique, on s'abstient du détail.Le 
détail, en ce qui concerne les institutions, est souvent inutile, parc,. 
que passager. Quand les enfants sont parvenus à l'âge de la vi1.. 
civique quelles institutions sont encore telles qu'on les leur a 
décrites? Tenons-nous-en à ce qui dure, à ce qui a chance de 
durer : les cadres, les formes générales, les principes de notre orga­
nisation gouvernementale et administrative. La matière restt 
encore assez ample. Aussi n'avons-nous pas hésité à réserver la plus 
grande place à l'État, au département, à la commune et aux ser­
vices publics üustice, instruction publique, finances, année) qui 
&ont les rouages essentiels de la vie nationale. On voudra bien nous 
pardonner de leur avoir sacrifü: les administrations (agriculture, 
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industrie et commerce, travaux publics) qui pénètrent moins dans 
l'activité quotidienne du citoyen et dont les agents sont moins 
étroitement en rapport avec lui. 

Nous avons obéi strictement aux instructions officielles, surtout 
dans la section préparatoire et au cours élémentaire, très générale­
ment encore au cours moyen, en choisissant les sujets de récits, 
d'entretiens ou de leçons uniquement parmi les qualités ou les 
vertus de l'âme humaine, que nous avons à faire aimer, admirer 
et imiter. Le tableau des défauts et des vices, qu'on peut bien 
présenter de manière à en inspirer le mépris ou l'horreur, mais 
qui a l'inconvénient de faire connaître Je mal peut-être encore 
ignoré, en est absent. Les développements y perdront en piquant 
et en intérêt dramatique. L'éloge ou la peinture des hommes justes 
et bons nous paraissent souvent fades. N'est-ce pas par la satire 
que les écrits moraux atteignent à l'art littéraire? Mais l'ensei­
gnement moral â l'école primaire, on a à peine besoin de le dire, 
est exempt de toute visée litlêroire. Donné d'un cœur modeste 
et convaincu, il lui suffit de produire un effet utile, de renforcer 
les bons sentiments innés chez l'enfant. Cette fadeur n'est d'ailleurs 
pas ressentie par lui comme par nous. TI a cet avantage, cette grâcl. 
qu'il aspire encore à aimer et à s'cnlhoUSl!ISmer plutôt qu'à réprouver 
et à s'indigner. 

Il ne faudrait cependant pas que cette intention de ne pas mettre 
le mal au premier plan des leçons conduistt les maitres à vider 
celles-ci de tout contenu réel. Ils ont à s'inspirer des faits que con­
naissent les enfants, à les faire réfléchir sur leurs actes, à emprunter 
leurs exemples à la vie. Mals d'abord celle-ci est souvent, le plus 
souvent la vie honnête, utile et solide point de départ pour s'élevex 
plus haut. En outre il serait excessü de toujours et systématique­
ment taire le mal, surtout quand on est bien sür que déjà les enfant! 
Je ronnaissent et qu'il les a tentés; l'essentiel c'est qu'il ne soit 
pas Je centre de la leçon, le point sur lequel on projette la lumière, 
qu'il n'y soit indiqué que comme l'ombre qui fait ressortir le bien. 
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tion en laissant aux élèves le soin de l'achever individuellement 
par la lecture. Aux COURS MOYEN ET SUPÉRIEUR ils la feront exclu­
sivement par eux-mêmes. Mais dans aucun cas le maître ne saurait 
se dispenser d'une lecture préalable, pour donner le ton, et d'une 
explication très précise. 

Pour être bien récités, les textes doivent être sus imperturba­
blement, au point que seule fonctionne la mémoire automatique. 
C'est d'ailleurs une excellente occasion de donner aux enfants 
le sens de l'exact et du parfait. Des revisions fréquentes, d;une 
année à la suivante et même au cours d'une année, sont nécessairet 
pour que les élèves conservent, possèdent vraiment le morlesll 
bagage littéraire dont ces exercices ont pour but de les pourvoit 

RtPARTITION 

Section préparatoire. 

1. Mère et enfant. (Mme SOPHIE HuE.) 
2. La leçon à la poupée. (JEAN AICARD.) 
3. Le petit poulet. (JEAN AICARD.) 
4. La grande petite fille. (Mme DESBORDES-VALMORE.) 
5. Le rayon rose. (Mme DE PRESSENSÉ.) 
6. La mouche. (Mme DE PRESSENSÉ.) 
7. La chanson de l'eau. (Mme DE PRESSENSÉ.) 
8. Le baba. (RATISBONNE.) 
9. La guenon, le singe et la noix. (FLORIAN.) 

10. La cigale et la fourmi. (LA FoN_TAINE.) 
11. La cigale, la fourmi et la colombe. (LACHAMBAUDIE.) 
12. La chèvre. (ROLLINAT.) 
13. Dansez, les petites filles. (V. Huoo.) 
14. Le grand garçon. (CAUMONT.) 
15. Monsieur Soleil. (Mlle S. BRÈS.) 
16. Madame la lune. (XANROF.) 
17. La chanson du grillon. (FR. BATAILLE.) 
18. La bergeronnette. (DovALLE.) 
19. L'enfant et le chat. (GUICHARD.) 
20. L'orphelin. (BLANCHARD.) 

Cours élémentaire. 
J•• année. 

1. L'oreiller d'un enfant. 
(MmeDESBORDES·VALMORE.) 

2. Le poulet et Je rçnard. 
(RATISBONNB.) 

Z• année. 
1. Le laboureur et ses 

enfants. (LA FONTAINE.) 
2. Le petit poisson et le 

pêcheur. (LA FONTAINE.) 
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IV. - Exercices de composition de phrases. 

Ces exercices sont prévus pour le COURS ÉLÉMENTAIRE et le COURS 

MOYEN. Ils doivent servir, tant par l'invention des idées qne par 
lenr expression, de préparation à la composition françajse. Les ' 
leçons de lecture, de morale, les dictées peuvent en fournir l'occasion 
et la matière; le maitre pose alors des questions auxquelles les 
élèves répondent par une phrase écrite. 

Peut-être n'est-il cependant pas inutile que ces exercices ne soient 
pas exclusivement abandonnés au hasard des leçons. C'est pour­
quoi nous proposons une quarantaine de sujets empruntés au monde 
connu des enfants et sur lesquels il peut leur être demandé de 
fournir quatre ou cinq idées. Chacune doit être formulée par une 
phrase plus ou moins longue et plus ou moins habile, selon que les 
élèves sont déjà plus • moins avancés. Ces sujets peuvent servir 
aussi bien pour le coars moyen que pour le cours élémentaire; 
mais naturellement, en passant de celui-ci à celui-là, le maître aura 
des e.."<igences plus grandes. Soit le sujet Ill pend1'1e. Les élèves 
du cours élémentaire- écriront, par exemple : la pendule marque 
les heures;- la pendule sonne les heures; - la pendul6 est sur la che­
mi11ü; - la pt11dt1le est arrltée. A ceux du cours moyen on deman­
dera des idées plus coordonnées : - la pendule marque les heures 
et une sonnerie les annonce; - la pendule repose sur la cheminée 
et elle y sert d'ornement; -la pendule est arrllé~, Ji faut la remonter. 
Ici les propositions sont accouplées et la phrase s'allonge; le pronom 
y apparaît, procédé d'allègement, mais aussi terme de rapport. 
Quand les enfants savent se servir utilement du pronom sujet et 
plus encore du pronom complément, ils ont fait un grand pas dans 
l'art de s'exprimer. 

On voudra plus; on leur demandera ensuite de nouveaux efforts. 
li s'agira d'apprendre le maniement des conjonctions et des pro­
noms relatüs, par lesquels la phrase s'articule avec plus de sou­
plesse. Quand la pendule mœrche, on entend son tic-tac; - quand 
la pendule est arrltée, on la remonte po11r la remettre en marche; -
sl la pendule est détraquée, Il faut la porter à l'Jwrloger. Ou bien, 
forme plus savante déjà : On entend le tic-ta• de la pendule qu' 
marche; - on remonte la pendule qui est arrltte; on porte chez l'hor­
loger la pendule qu' est détraquée. 

Viendra le tour des phrases négatives, interrogatives; on fera 
faire des inversions élégantes, condenser des phrases un peu longues. 
Degré par degré, en apprenant les principales formes du langage, 
les enfants arriveront à composer un paragraphe, co=e le deman­
dent les Instructions officielles. Ils auront appris à penser sur un 
sujet, en même temps qu'à s'exprimer. Cet exercice de composition 
de phrases aboutit donc tout naturellement à la composition fran­
çai.oe qul n'eA at qu'un-: fOJ:'JD<: plus développée, I.a tmnsitiou 
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Former, compter, décom­
poser, lire et écrire ces 
nombres. 

Addition, soustraction. 
·Gat cul oYal. Doubles et 
'compléments à dix. 

Compter par 2, - par 3, 
par 4 et par 5. 

Table d'addition : ajou­
ter 2, 3, 4, 5. Retrancher 
2, 3, 4, 5. 

Donner le sens de l'addi­
tion et de la soustraction: 
petits problèmes à une 
opération. 

Calcul écYit. - Additions 
avec retenues dont le total 
est inférieur à 100. 

Soustractions sans rete­
nue dont le grand nombre 
est inférieur à 100. 

Formation, lecture et 
écriture de nombres expri­
mant des poids (nombres 
de I à IOOo). 

Opérations. Calcul oral. 
Addition et soustraction. 
Procédés simples de calcul 
mental : 40 + 30; 70 -
30; 47-27. . 

Table d'addition : ajou­
ter 8, 9 ; retrancher 8, 9. 

Compter par 8; par 9. 
Petits problèmes oraux 
(une addition, une sous­
traction). 

Multiplication et divi­
sion : table de multipli­
cation, multiplier par 2, 

""J, 4; diviser par 2, 3, 4. 
Petits problèmes oraux 

(une multiplication, une 
division). 

Calcul écrit. - Con tin uer 
les exercices sur l'addition 
et la soustraction. 

Multiplications et divi­
sions par 2, 3, 4 (produit et 
dividendeinférieursà I ooo). 

JANVIER 

Numéyation. Les Numération. - Unités, 
unités, les dizaines, les dizaines, centaines. 
centaines; le mètre, le Les capacités : litre, 
décamètre, l'hectomètre. décalitre, hectolitre. 

Formation, lecture et 
écriture des nombres expri­
mant des longueurs (nom­
bres de x à 200). 

Le mètre, la chaîne 
d'arpenteur, une distance 
d'un hectomètre et les 
bornes. 

Opérations. Calcul 
oral. Compléments à dix 
et nombres rond11 (20, 
30,... 100). 

Table d'addition : revi-

Les nombres de I à 1000. 
Formation, lecture et 

écriture de nombres expri­
mant des capacités. 

Opbations. Calcul OYal. 
Addition et soustraction : 
procédés simples de calcul 
mental: 6o + 26; 55- 30. 

Multiplication et divi-
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sion et ajouter 6, retran­
cher 6. 

Compter par 6. 
Table de multiplication : 

Multiplier par 2, par 3; 
diviser par 2, par 3. 

Donner le sens des opé­
rations : petits problèmes 
oraux à une opération. 

Calcul écrit. - Additions 
avec retenues (total infé­
rieur à 200). Soustractions 
avec retenues (grand nom­
l>re inférieur a 200). 

sion. Table de multipli­
cation : Multiplier par 5, 
par 6; diviser par 5, par 6. 

Petits problèmes oraux 
(une multiplication, un~ 
division). 

Calcul écrit. - Continuer 
les exercices sur l'addition 
et la soustraction (revoir 
la table). Petits problèmes 
écrits (une addition, une 
soustraction). 

Multiplications et divi­
sions par 5, par 6. (Produit 
et dividende inférieurs 
à 1000). 

DVRIER 

Numération. - Conti­
nuer les exercices de 
janvier. 

Opérations. Calcul oral. 
Compléments à dix et 
nombres ronds. 

Table d'addition : revi­
sion et ajouter 7, retran­
cher 7, compter par 7. 

Table de multiplication : 
revision et multiplier par 
4; diviser par 4. 

Donner le sens des opé­
rations : petits problèmes 
(une opération). 

Calcitl écrit. - Additions 
et soustractions avec rete­
nues (total ou grand nom­
bre inférieurs à 500). 

Multiplications par 2, 
3, 4 avec et sans retenues 
(produit inférieur à 500). 

Numération. - Unités, 
dizaines, centaines, mille. 
Les longueurs, le kilo­
mètre. Les nombres de 
1 à IOOOO. 

Formation, lecture et 
écriture de nombres expri­
mant des longueurs. 

Opérations. Calcul oral. 
- Addition et soustrac­
tion : procédés simples 
de calcul mental (54 + 33; 
Bo- 47). 

Multiplication et divi­
sion. Table de multipli­
cation. Multiplier par 7, 
par 8; diviser par 7, par 8. 

Petits problèmes oraux 
(une multiplication, unt 
division). 

Calcul écrit. -Continuer 
les exercices sur l'addition 
et la soustraction (revision 
de la table). Petits pro­
blèmes écrits (additions 
parallèlPs ou successives). 

Multiplications et divi-

• 
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Divisions par 2, 3, 4, 1 sions J?ar 7, par 8 (Produit 
sans reste (dividende infé- et dividende inférieurs 
rieur à 500). à 10000), 

MARS 

Numération. Unités, 
dizaines, centaines; le 
gramme, le décagramme, 
l'hectogramme (Poids et 

1 pesées). 
Formation, lecture et 

écriture des nombres expri­
mant des poids : nom­
bres de 1 à 1000. 

Opérations. Calcul oral. 
Procédés simples de calcul 
mental : 40 + 30, 70 - 30. 

Table d'addition : revi­
sion et ajouter 8 ou 9, 
retrancher 8 ou 9. Compter 
par 8, par 9. 

Table de multiplication : 
revision et multiplier par 5, 
diviser par 5. 

Sens des opérations 
petits problèmes à une 
opération. 

Calcul écrit. Additions, 
soustractions (total ou 
grand nombre inférieurs à 
1000). 
· Multiplications par 2, . 

3, 4 ou 5 .{produit inférieur 
à 1000). 

Divisions par 2, 3, 4 ou 5 
avec reste (dividende infé-1 rieur à 1000), 

Numération. Unités, 
dizaines, centaines, mille. 
Les poids, le kilogramme. 
Les nombres de 1 à 10 ooo. 

Formation, lecture et 
écriture des nombres expri­
mant des poids. 

Opérations. Calcul oral. 
Addition et soustraction : 
procédés simples de calcul 
mental (47 + 35; 78-43). 

Multiplication et divi­
sion. Table de multipli­
cation : multiplier par 9, 
diviser par 9 et revision. 

Petits problèmes oraux 
(une multiplication, une . 
division). 

Calcul kril. Continuer 
les exercices sur l'addition 
et la soustraction (revision 
de la table). Petits pro­
blèmes écrits à deux opé­
rations (soustractions paral­
lèles ou successives, sous 
traction et addition). 

Multiplications et divi 
sions par 7, par 8, par 9 
(produit et dividende infé­
neurs à 10 ooo), 

AVRIL 

Numération, Les nom­
bres de 1 à 1000. Chiffres 
romains, Lire l'heure sur le 
cadran. 1 

Numération. Revision. 
Les nombres de 10 ooo à 

100 ooo. 
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Opérations. Calcul oral. 
Procédés simples de calcul 
mental: 60 + 26; 47-27; 
55-30. 

Table d'addition : revi-
sion. 

Table de multiplication : 
revision et multiplier par 6, 
diviser par 6. 

Sens des opérations-- : 
petits problèmes à une 
opération. 

Calcul lcrit. Additions 
et soustractions (voir en 
mars). 

Multiplications J,>ar 2, 
3, 4, 5 ou 6 (prod mt infé­
rieur à 1000). 

Divisions par 2, 3, 4, 5 
ou 6 avec reste (dividende 
inférieur à 1000). 

Opérations. Calcul oral. 
Addition et soustraction : 
procédés simples de calcul 
mental (arrondir les nom­
bres). 

Table de multiplication : 
revision. 

Calcul ürit. Continuer 
les exercices et les pro­
blèmes sur l'addition et 
la soustraction (une leçon 
par semaine). 

Multiplication : le multi­
plicateur est un nombre 
d'un chiffre ou 10, 100, 
1000 ou un nombre de 
2 chiffres (produit inférieur 
à 100 ooo). 

Division : le diviseur est 
un nombre d'un chiffre ou 
de deux chiffres (sans éssai). 

Problèmes oraux et écrits 
(une multiplication, une 
division). 

MAI 

Numération. Unités; 
dizaines, centaines, mille. 
Le litre, le décalitre, l'hec­
tolitre (mesurer des conte­
nances avec le litre, le 
double litre). 

Opérations. Calcul oral. 
Procédés simples de calcul 
mental: 5t + 33; 80-47. 

Table d addition : revi­
sion. 

Table de multiplication : 
revision et multiplier par 7, 
diviser par 7. 

Petits problèmes à une 
opératioo. 

Numération. Revision. 
Les nombres de 100 ooo 

à I 000000, 

Opérations. Calcul oral. 
Revision des procédés de< 
calcul mental étudiés. Dou­
bler, tripler, quadrupler des 
nombres inférieurs à 100. 

Prendre la moitié, le 
quart de nombres inférieurs 
à roo et divisibles par 4 
ou par'" 
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Calcul écrit. Continuer 
les exercices précédents. 
Multiplier et diviser par 7. 

Calcul écrit . . Continuer 
les exercices et les pro­
blèmes sur l'addition et 
la soustraction (une leçon 
par semaine). 

Multiplication : facteurs 
terminés par des zéros. 

Division: diviseur ayant 
un chiffre, ou ayant deux 
chiffres (avec essai des 
chiffres du quotient). 

Problèmes oraux et écrits 
(une multiplication et une 
addition, une multiplica­
tion et une soustration; 
une division). 

JUIN 

Numbation. Revi!ion. 

Opérations. Calcul oral. 
Procédés simples de calcul 
mental : revision. 

Table d'addition : revi­
sion. 

Table de multiplication : 
revision, multiplier par 8, 
par 9 et diviser par 8, 
par 9. 

Petits problèmes à une 
opération. 

Calcul écrit. Continuer 
les exercices précédents. 
Multiplications et divisions 
par 8 et par 9. 

Numlration. Revision. 

Opbations. Continuer les 
exercices et les problèmes 
sur l'addition et la sous­
traction (une leçon par 
semaine). 

Multiplication : Revi­
sion de la table. Facteurs 
avec zéros intercalés au 
multiplicateur. 

Division: Diviseur ayant 
un ou deux chiffres. 

Problèmes oraux et écrits 
à une ou deux opérations 
(multiplications parallèles 
ou successives, une divi. 
sion), 

lUILLET 
Revisioa. 

Cours moyen. 

OCTOBRE 
, .. année. 

Revision du programme 
du Cours élémentaire ze an­
née. 

ze année. 

Numération et système 
métrique. Nombres entiers 
et décimaux. Mesures de 
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Numé,ation. Unités, 
dizaines, centaines. Lon­
gueurs : multiples (déca­
'tlètre, hectomètre). Prin­
cipe de la numération déci­
male. Nombres de I à 
1000. 

Opérations. Calcul Ol'al. 
Procédés de calcul mental: 
40 + 30; 60 + 26; 
70-30; 47-27. 

Table d'addition : Ajou­
ter ou retrancher 2, 3, 4, 5. 

Compter par 2, par 3, 
par 4, par 5. 

Table de multiplication : 
Multiplier ou diviser par 2, 

3, 4, 5. 
Calcul écrit. Addition et 

soustraction : sens de l'opé­
ration (à l'aide de problèmes 
oraux); signe, résultat, dis­
position, preuve. 

Additions et soustrac­
tions. Problèmes oraux et 
écrits à une ou à deux opé­
rations. 

Multiplication et divi­
sion : exercices avec multi­
plicateuretdiviseurn 'ayant 
qu'un chiffre. 

Géométrie. Les lignes, les 
longueurs, les angles (voir 
travail manuel). 

longueur : mesures effec­
tives, lecture, changement 
d'unité (Revision dit cours 
de 1re année). 

Fractions décimales écri­
tes sous forme de fractions 
ordinaires : nombres déci· 
maux, conversion; réduc­
tion au même dénomina­
teur. 

Opérations. Calcul men­
tal: Procédés de l'addition 
(rev ision). 

Addition et soustraction 
des nombres entiers et 
décimaux : revision. Nou­
velle explication avec les 
fractions décimales écrites 
sous forme de fractions 
ordinaires (voir instruc­
tions officielles, p. 63). 

Problèmes. 1° Sur l'ad­
dition et la soustraction; 
20 sur les longueurs; 3° sur 
le périmètre du carré et 
du rectangle. 

Géométrie. Lignes. Pro­
priétés de la ligne droite. 

NOVEMBRE 

Revision tlu programme 
du cours élémentaire 2 8 an­
née. 

Numfration. Unités, 
dizaines, centaines, mille. 

Capacités : le litre et ses 
multiples (décalitre, hecto­
litre). 

Numération d système 
métrique. Nombres entiers 
et décimaux. Les mesures de 
surface. Numération centé­
simale (Revision). 

Fractions décimales écri­
tes sous forme de fractions 
ordinaires : simplification, 
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Longueurs : le kilomètre. 
Nombres de 1 à 10 ooo. 
Opérations. Calcul oral. 

Procédés de calcul men­
tal : 54 + 33; 47 + 35; 
55-30; 80-47. 

Table d'addition : Ajou­
ter ou retrancher 6, 7. 

Compter par 6, par 7. 
Table de multiplica­

tion : Multiplier ou diviser 
par 6, par 7, 

Cal cul éc1'il. Addition 
et soustraction : exercices, 
problèmes oraux et écrits 
à une ou à deux opérations. 

Multiplication et divi­
sion : sens de l'opération (à 
l'aide de problèmes oraux), 
signe, résultat, disposition, 
preuve. 

Multiplications à un ou 
deux chiffres au multipli­
cateur. 

Divisions à un chiffre 
au diviseur. 

Géométrie. Angles. Per­
pendiculaires. 

réduction au même déno­
minateur et comparaison. 

Opérations. Calcul men­
tal : les procédés de la 
soustraction (revision). Mul­
tiplication des nombres 
entiers et décimaux (revi­
sion). Multiplication par 
IO, IOO, 1000; par o,'1; O,OI; 
0,001. -

(Nouvelle explication 
avec les fractions déci­
males écrites sous forme 
de fractions ordinaires.) 

Revision de la table de 
multiplication et des diffi­
cultés d'opération : zéros 
au multiplicande, au multi­
plicateur! à la p~rtieen tière, 
à la partie décunale, etc ... ; 
nombreux exercices. 

Problèmes. 1° Sur la mul­
tiplication : facture, prix 
d'achat, prix de vente; 
zo sur les mesures de sur­
face; 3° sur les surfaces 
du rectangle et du carré. 

Géométrie. Angles. Per-
pendiculaires. Mesure des 
angles : rapporteur. Sur­
face du rectangle e~ du 
carré (revision). 

DlÎlCEMBRE 

Revision du fwog1'am~ 
du cours élémentai1'e, ze an­
née. 

Numération. Unités sim­
ples et mille; ordres et 
classes. Les mesures de 

Numé1'ation el système 
métriqiie. Les mesures de 
surface : mesures agraires. 
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poids : le gramme et ses 
multiples. Les nombres de 

\un à un million. 

Opérations. Calcul oral. 
Procédés de calcul men­
tal : 

Arrondir l'un des nom­
bres à additionner ou à 
soustraire. 

Table d'addition: Ajou­
ter ou retrancher 8, 9. 

Compter par 8, par 9. 
Table de multiplication : 

Multiplier ou diviser par 
8, par 9. 

Calcul écrit. Continuer 
les exercices et les pro­
blèmes sur l'addition et la 
soustraction (Problèmes à 
deux opérations). 

Multiplication : facteurs 
terminés par des zéros. 

Division à un chiffre au 
diviseur. 

Problèmes sur la multi­
J;>lication et sur la division 
{une opération). 

Géométrie. Parallèles : 
Verticale, horizontale. Péri· 
mètre du rectangle et du 
carré, 

· Lecture, écriture, change­
ment d'unité. 

Surfaces du rectangle 
et du carré. 

Opérations. Calcul meJl­
tal. Procédés de la multipli­
cation : 40 X 7; 42 X 3; 
14 X 30. 

Division des nombres 
entiers et décimaux. Di­
vision par 10, 100, rooo; 
par O,I; 0,01; O,OOI (expli­
cation avec les fractions 
décimales écrites sous 
forme de fractions ordi­
naires). 

Revision des difficultés 
d'opérations : zéros au 
dividende, au diviseur, 
chiffres décimaux, etc ... ; 
nombreux exercices. 

Problèmes. 1° sur la divi­
sion : moyennes, valeur de 
l'unité, quantité; 2 ° sur 
les longueurs et les surfaces, 
3° sur les surfaces du rec­
tangle et du carré. 

Géométri1. - Parallèles. 
Verticale. Horizontale. La 
symétrie par rapport à un 
axe. 

JANVIER 

NuméraUon et système 
métrique. Dixièmes, cen -
tièmes, millièmes. Le mètre 
et ses sous-multiples. Le 
litre et ses sou9-multiples. 
Nombre entier; nombre 
décimal. 

Lecture, écriture de1 

Numération 1t système ml­
trique. Mesures de poids : 

Mesures effectives. Lec­
ture, changement d'unité. , 

Fractions. Lecture, écri­
ture. Nombres fractionnai­
res; conversion. Propriétél 
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nombres décimaux. Ch.an­
gemen t d'unité. 

Opérations. Procédés de 
calcul mental; 40 X 7; 
42 X 3. 

Addition et soustraction 
des nombres décimaux. 

Multiplication des nom­
bres entiers à deux ou trois 
chiffres au multiplicateur; 
zéros intercalés, 

Division à deux chiffres 
au diviseur. 

Problèmes sur l'addition 
et la soustraction des 
nombres décimaux : sur 
les longueurs, le périmètre 
du carré et du rectangle. 

Géométrie. Lee parallélo­
grammes. 

des fractions :simplification 
et réduction au même déno­
minateur (Rappeler les ex­
plications données à propos 
des fractions décimales). 

Opérations sur les nom­
bres entiers et décimaux. 
Calcul mental et. rapide. 
Revision : diviser par 2, 
3, 4, .... 9, rapidement sans 
écrire les restes. 

Reconnaître si un nom­
bre est divisible par 2 et 
5, 4 et 25, 3 et 9. 

Multiplication et divi­
sion des nombres déci­
maux: nombreux exercices. 

Problèmes. 1° sur les 
quatre opérations : achat, 
vente, bénéfice ou perte, 
recettes, dépenses, écono­
mies; 2° sur les mesures 
de poids; 3° sur la surface 
du rectangle. 

Géométrie. Les parallé-
1 o grammes (parallélo­
gramme quelconque, rec­
tangle, carré, losange). 
Propriétés des côtés, des 
angles, des diagonales. 

dVRIER 

Numbation et système 
métrique. Nombres déci­
maux. Les mesures de 
poids : mesures effectives 
(revision). 

Lecture, écriture, chan­
gement d'unité. 

N"mération et systètm 
métnqtte. Les monnaies. 
Les pièces et les billets. 
Poids et valeur des mon­
naies. 

Fractions. Addition, 
soustraction, multiplica­
tion. (Partir des frac­
tions décimales et rappeler 
les explications données 
dans le 1er trimestre). 

Exercices nombreux 
(cas numériquement très 
llmples). 

Calcul mental et rapide: 
multiplier par o, s; 5; 50. 
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Opérations. Procédés de 
calcul mental : 14 X 30 et 
œvision. 

Multiplication par rn, 
loo, looo (nombres entiers 
et décimaux). 

Multiplication des nom­
bres décimaux. 

Division à trois chiffres 
au diviseur. 

Problèmes. 1° sur l'ad­
dition, la soustraction; 20 

sur la multiplication des 
nombres décimaux. Sur les 
mesures de poids et les 
mesures de capacité. 

Géométrie. Surface du 
rectangle et du carré (voir 
travâil manuel, février). 

Opé,ations. Multipli· 
cations et divisions déci· 
males (cas présentant des 
difficultés (voir décembre). 

Problèmes. 10 sur l'addi­
tion et la soustraction 
des fractions; 20 sur la 
multiplication des frac­
tions : prendre une fraction 
d'un nombre; 3° sur les 
quatre opérations : par­
tages; 4° sur les monnaies 
et les mesures de poids. 

Géométrie. Surface du 
parallélogramme, du trian­
gle. 

MARS 

Ni,mé,ation et systèrM 
métrique. Mesures de sur­
face. Mètre carré; multi­
ples, sous-multiples. Chan­
gement d'unité. 

Opérations. Procédés de 
calcul mental : multiplier 
par 5, et revision. 

Multiplication : revision. 
Division par 10, 100, 

1000 (nombres entiers et 
décimaux). 

Division à deux et trois 
chiffres au diviseur. Quo­
tient à 0,1 à 0,01 près. 

Problèmes. 1° Sur la 
multiplication (deux opé­
rations); 20 sur la division 
(une opération); 30 &ur 
les surfaces, 

Nomlw1s complexes. Con­
version. Le temps : jour, 
semaine, mois, année; jour, 
heure, minute, seconde. 

La çjrconférence. Degrés, 
minutes et secondes. 

F,actions. Division des 
fractions (partir des frac­
tions décimales). 

Exercices nombreux (cas 
numériquement très sim· 
ples). 

Calcul mental : mulh· 
plication par 0,25; 2,5; 25. 

Opérations. Division• 
décimales (revision). 

Problimes. I • sur la 
multiplication et la divi­
sion des fractions : prendre 
une fraction d'un nombre; 
une fraction connue; 2° sur 
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Géométrie. Les trian­
gles. Triangle rectangle. 
Triangle équilatéral. 

la durée et le mouvement 
uniforme; 3 o sur la longueur 
de la circonférence et la sur-
face du cercle. 

Géométrie. Triangles. 
Somme des angles d'un 
triangle. 

La circonférence. Lon­
gueur de la circonférence. 
Surface du cercle. 

AVRIL 

Numération d systèim 
métrique. Les surfaces 
mesures agraires. 

Opérations. Procédés de 
calcul mental : multi­
plier par 5, par 0,50, 
Revision. 

Multiplication : revision. 
Division des nombres dé­

cimaux : nombre décimal 
par un nombre entier, divi­
seur terminé par des zéros. 

Problèmes. 10 sur le 
temps : jour, semaine, 
mois, année; jour, heure, 
minute, seconde. 2° sur la 
division: moyennes, valeur 
de l'unité, calcul de la 
quantité; 3° sur la surface 
rlu rectangle et du carré. 

Géométrie. Le cube. Le 
prisme droit à base rectan­
gulaire : développement. 

Numération et système 
métrique. Les mesures 
de volume. Le mètre 
cube et ses sous-multiples. 
Lecture et changement 
d'unité. Les mesures de 
capacité : Mesures effec­
tives. 

Fractions. Revision. 
Calcul mental; multiplier 
par 1,50; 0,75 (Les pro­
cédés connus doivent être 
souvent appliqués dans le 
calcul et les problèmes). 

Règle de trois simple 
directe et inverse. 

Problèmes. 1° sur la 
règle de trois; 20 sur les 
mesures de volume et de 
capacité; 3° sur la surface 
du cube et du prisme droit 
à base rectangulaire. 

Géométrie. Le cube, le 
prisme droit à base rectan­
gulaire. Développement et 
surface. 

MAI 

Numération et systèim 
métrique. Les monnaies : 
franc, décime, centime. Les 
pièces : poids et valeur. 

Système métrique. Volu­
mes et capacités. 

Volume du cube et du 
prisme droit à base rectan­
i:ulaire. 

1 1 
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Oplrations. Procédés 
de calcul mental : multi­
plier par 5, :i;>ar 0,5, par 
0,25 et reviSion. Rendre 
.a monnaie d'une pièce, 

Multiplication : revision. 
Division des nombres 

décimaux : Nombre entier 
'par un nombre décimal, 
nombre décimal par un 
nombre décimal. 

Problèmes . 1 o Sur le 
prix de vente, le prix 
d'achat d'une marchan· 
dise, le prix de revient, 
le bénéfice; 20 Sur les 
monnaies. 

Géométrie. Le cercle ; 
l'hexagone et le triangle 
équilatéral inscrits. 

Opérations. Calcul men­
tal : Diviser par o, 5; 
5; 0,25; 2,5 {Appliquer les 
procédés connus dans les 
calculs et les problèmes). 

Règle de trois. Tant 
pour cent. 

ProbMmes. JO Sur la règle 
de trois et le tant pour 
cent. Prendre le tant pour 
cent, taux du tant pour 
cent; 2° Sur la surface et le 
volume ducubeetdu prisme 
droit à base rectangulaire. 

Géométrie. Projectionsdu 
cube, du prisme droit à 
base rectangulaire. Echelle 
et plan. Le cercle. Poly­
gones inscrits : carré et 
octogone régulier, hexa­
gone régulier et triangle 
équilatéral. 

La couronne {voir travail 
manuel). 

JUIN 

Numération 11 1ystème 
métrique. Les mesures de 
volume. Mètre cube et 
sous-multiples. Lee ture, 
écriture, changement d'u­
nité. 

Opérations. Procédés de 
calcul mental et rapide. 
Division : prendre la moi­
tié, le tiers, le quart, etc., 
ou diviser par 2, 3, 4, ... 9. 

Multiplication et divi­
sion décimales : revision. 

Problèmes. .xo Sur les 
recettes, dépenses, éco­
nomies; 2° Sur les surfaces 
et les volumes. 

Système métrique. Volu­
me et poids de l'eau. Den­
sité. 

Règle d'intér~t simple. 
Calcul de l'intérêt, du taux. 

ProbUmes. J 0 Sur les 
quatre opérations : par­
tages; 20 Sur les fractions 
{revision) ; 3° Sur le cale ul 
de l'intérêt et du taux : 
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Géométrie. Le cube et 
le prisme droit à base rec­
tangulaire. Calç_ul du vo­
lume. 

Intérêt en une ou plusieurs 
années, en un ou plusieurs 
mois, en un ou plusieurs 
jours; le taux. 

Géométrie. Prisme droit 
à base polygonale et cy­
lindre. Développement et 
projections. Volun;i.e. 

JUILLET 
Revisioa, 

~un 1up6rleur. 

OCTOBRE 
I" annh. 

Numération et système 
métrique. Nombres entiers 
et décimaux. Mesures de 
longueur. . 

Opérations. Calcul men­
tal. Procédés de l'addition 
(Appliquer en outre, aussi 
souvent que possible, dans 
le calcul, les procédés déjà 
étudiés au cours moyen). 

Addition, soustraction, 
des nombres entiers et 
décimaux. 

Problèmes. 1° Sur les 4 
opérations: Achat, Vente, 
Bénéfice ou perte; 2° sur 
les longueurs : périmètre 
du carré et du rectangle. 

:r annH. 
Arithmétique. Comme en 

1'• année, avec des exer­
cices d'application et des 
problèmes plus difficiles. 

Géométrie. Définitions. 
Les lignes. Les angles : 
Mesure en degrés et grades. 
Angles égaux. Angles adja­
cents, complémentaires 
supplémentairea. 

NOVEMBB• 

Numération '' iystème 
métrique. Nombres entiers 
et nombres décimaux. 

Mesures de surface et 
mesures agraires. 

Opérations. Calcul men -
tal : procédés de la sous­
traction. 

Multiplication des nom­
bres entiers et décimaux. 

Arithmétique. Comme en 
t•• année, avec des exer­
cices d'application et des 
problèmes plus difficiles. 

Algèbre. :Équation à une 
inconnue (sous sa forme la 
plus simple). 

Partir d'un problème, 
tirer les définitions et les 
règles, 
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Problèmes. 1° Sur les 4 
opérations : recettes et 
dépenses. Vente ou achat 
à la douzaine, au cent, au 

\mille; 13• et 4 au cent en 
sus; déchet; 2° sur les 
mesures de surface et la 
surface du carré et du rec­
tangle. 

Exercices très faciles et 
problèmes à une inconnue. 

Géométrie. Perpendicu­
laires et obliques. Symé­
trie. Perpendiculaires: pro­
blèmes de construction. La 
bissectrice d'un angle : pro­
priétés et construction. 
Parallèles : distance et 
construction. 

D~CEMBRE 

Numération et système 
métrique. Nombres entiers 
et nombres décimaux. 

Mesures de surface et 
mesures agraires. 

Opératicms. Calcul men­
tal. Procédés de la multi­
plication. 

Division des nombres 
entiers et décimaux. 

Problèmes. 1° Sur les 4 
opérations. Partages : parts 
différentes, parts multiples; 
2° sur le calcul d'une dimen­
sion du rectangle; 3° sur la 
surfacedu parallélogramme, 
du triangle. 

Arithmitique. Comme en 
1re année, avec des exer­
cices d'application et des 
problèmes P.lus difficiles. 

Algèbre. Equations à une 
inconnue (chasser les paren­
thèses). Partir d'un pro­
blème simple et tirer la 
règle. 

Exercices faciles d'appli­
cation et problèmes à une 
inconnue. 

Géométrie. Les parallélo­
grammes; côtés, angles, dia­
gonales. Surface du paral· 
lélogramme. Le triangle : 
hauteur, base, médiane, 
somme des angles; surface. 

JANVIER 

Fractions. Propriétés. 
Simplification. Réduction 
au même dénominateur. 

Addition et soustrac­
tion. 

Opbations. Calcul men­
tal et rapide. Diviser par 
2, 3, 4, 5, .• .,9, sans écr4"e 
les restes. 

Problèmes. 10 Sur les 
quatre opérations; 2° sur la 
surface du cube, du prisme 
droit à base rectangulaire. 

Arithmétique. Comme en 
1re année, avec des exer­
cices d'application et des 
problèmes P.lus düficiles. 

Algèbre. Ëquations à une 
inconnue (chasser les déno­
minateurs). 

Partir d'un problème 
simple et tirer la règle. 

Exercices et problèmes 
faciles à une inconnue. 

Géométrie. Projections du 
cube : horizontale, verti­
cale. Projections <lu prisme 
droit à base rectan~ulaire, 
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l Echelle et plan. Le triangle 
rectangle : carré de l'hypo­
ténuse; applications. 

F~VRIER 

Numération el système 
métrique. - Les mesures 
de volume. 

Fractions. Multiplication. 
Opérations. Calcul men­

tal et rapide. Procédés de 
la multiplication : multi­
plier par 0,5; 5; 0,25; 25; 
1,5; 0,125; 0,75. 

Problèmes. lo Sur les 
fractions; 20 sur les me­
sures de volume, le volume 
du cube, du prisme droit 
à base rectangulaire; 3° 
sur la surface du trapèze; 
la longueur de la circonfé­
rence et la surface du 
cercle. 

Arithmétique. Comme en 
lre année, avec des exer­
cices d'application et des 
problèmes plus difficiles. 

Algèbre. Équations à 
deux inconnues (méthode 
d'élimination par addition). 
Partir d'un problème simple 
et tirer la règle. Exercices 
et problèmes faciles d 'ap­
plication. 

Géométrie. Le losange, 
surface. Le trapèze : sur­
face. La circonférence: lon­
gueur, calcul du rayon. Le 
cercle : surface, 

MARS 
Numération et système 

métrique. Mesures de capa­
cité. 

Fractions.Division. Revi­
sion. 

Opérations. Calcul men­
tal et rapide. Procédés 
de la division : diviser par 
0,5; 5; 0,25; 2,5; 1,5; 0,125; 
0,75. 

Problèmes. 1° Sur la mul­
tiplication et la division 
des fractions; 2° sur les 
mesures de volume et de 
.capacité; le volume du 
cube, du prisme droit à 
base rectangulaire avec cal­
cul d'une dimension; 3° sur 
la surface du cercle, de la 
couronne, du secteur, du 
segment. 

Arithmétique. Comme en 
lre année avec des exer­
cices d'application et jes 
problèmes plus difficiles. 

Algèbre. Équations ~ 
deux inconnues (méthode 
d'élimination par substi­
tution). Partir d'un pro­
blème simple et tirer la 
règle. 

Exercices et problèmes 
faciles d'application. 

Géométrie. Secteur, seg­
ment : surface. Tangente : 
propriétés, construction de 
la tangente à une circon­
férence. 

Polygones réguliers ins 
crits dans une circonfé­
rence. 

Prisme droit à base poly­
gonale : développemen ~ 
surfa.ce. 
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AVRIL 

Numération 11 système 
·métrique. Mesures de poids. 

Nombres complexes. Con­
version. Le temps; jour, 
semaine, mois, année; jour, 
heure, minute, seconde. 

Opérations. Calcul men­
tal et rapide : Les pro­
cédés doivent être connus 
et peuvent être appliqués 
dans le calcul et les pro­
blèmes. 

Règles de trois. Partages 
proportionnels. Tant pour 
cent. 

Problèmes : zo Partages 
proportionnels, 20 Prendre 
le tant pour cent, taux, 
quantité soumise au pour­
centage; 30 sur les mesures 
de poids; 4 ° sur le mouve­
ment unüorme; 5° sur la 
surface et le volume du 
prisme droit, à base rec­
tangulaire. 

Système métrique. Vo­
lumes et capacités, poids, 
densité. 

Problèmes. 1° Poids et 
volume de l'eau, vase plein 
d'eau et vase vide; 2 ° Den­
sité : poids, volume, den­
sité d'un corps; 3° Surface 
et volume du cylindre. 

fügles d'intérlt. Pro­
blèmes: Intérêt en une ou 
plusieurs années, un ou 
plusieurs mois, un ou plu­
sieurs jours; calcul du taux, 
du capital. 

Arithmétique. Comme en 
zre année, avec des exer­
cices d'application et aes 
problèmes plus difficile!::. 

Compléments : Partages 
inversement proportion­
nels. Règle de société et 
répartition des impôts. 
Quantité soumise au pour­
centage. 

Algèbre. Revision et 
applications. 

Géométrie. Prisme droit à 
base polygonale : construc­
tion, volume; cylindre 
droit: développement, sur­
face. 

Arithmétique. Comme en 
zre année, avec des exer­
cices d'application et des 
problèmes plus difficiles. 

Compléments. Problèmes: 
1° sur le principe d'Archi­
mède; 2° sur le calcul du 
capital primitü. 

Algèbre. Revision et 
applications. 

Géométrie. Cylindredroit: 
construction, volume.Cône: 
développement, surface, 
volume. Sphère. 
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JUIN 

Le.s monnaies. P1'oblème1. 
Poids et valeur des mon­
naies. 

Règles de trois. Escompte, 
~aisse d'épargne, rentes sur 
l'État, mélangesetalliages. 

Problèmes. Calcul de l'es­
compte commercial, du 
taux, de l'échéance d'un 
billet, de sa valeur nomi­
nale. Les moyennes. 

A f'ithmétiqua. Comme en 
xre année, avec des exer­
cices d'application et des 
problèmes plus difficiles. 

Compléments. Calcul de 
l'intérêt à la caisse d'épar­
gne. Calcul du .montant 
d'un titre de rente, du prix 
de la rente, du cours, du 
taux. 

Mélanges et alliages. Le 
titre d'un alliage. 

Algèbre. Revision et 
applications. 

Géométrie. Arpentage 
tracé de la ligne droite sur 
le terrain, jalonnement, 
mesure. 

L'équerre d'arpenteur; la. 
perpendiculaire sur le te.. -
ra in. Arpentage d'un 
champ : Plan du terrain. 
échelle, surface. 

IVILt.IT 

Re vision. 
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SCIENCES 
PHYSIQUES ET NATURELLES 

En développant le programme officiel d'enseignement sclentl-
6que, nous avons voulu : d'une part, fournir aux maitres les élé­
ments nécessaires à l'adaptation de ce programme • aux besoins 
de leurs élèves, à leur milieu, à leur sexe et à leur éventuelle pro­
fession • ; d'autre part, leur rendre facile l'application de la méthode 
d'observation et d'expérimentation qui convient seule aux ' leçons 
de choses. 

Notre répartition des programmes de la section préparatoire 
et du cours élémentaire pourra facilement, après quelques retouches, 
s'adapter à tous les milieux; mais la mise au point de celle des cours 
moyen et supérieur présentera quelques difficultés. C'est que, là 
surtout, l'enseignement scientifique doit se faire agricole à la cam­
pagne, industriel à la ville, maritime sur le bord de la mer et ménager 
dans les écoles de filles. Nous avons prévu toutes ces adaptations . 
particulières, nous les avons préparées : c'est à cela que devait 
le borner notre rôle. -

Notre répartition du programme de sciences physiques et natu­
relles des cours moyen et supérieur convient aux écoles urbaines 
de garçons; elle ne saurait convenir aux écoles de garçons des 
campagnes ni aux écoles de filles, qui doivent donner en plus un 
enseignement agricole ou maritime ou ménager et n'ont les unes 
que deux heures et demie, les autres que deux heures, comme dans 
les villes, à consacrer par semaine à l'enseignement scientifique. 

Il y a, pour ces écoles, des suppressions à faire dans le progra=e 
de sciences physiques et naturelles que nous proposons. Nous les 
prévoyons dans les mols où les notions scientifiques, les applications 
industrielles indiquées ne sont pas indispensables soit aux enfants 
de nos campagnes, soit aux jeunes filles. D'aprèl ces prévisions 
nous avons ajusté, autant que possible, les programmes d'agri­
culture et d'enseignement ménager avec le programme de sciences, 
soit en tenant compte de l'époque où les travaux agricoles ou hor­
ticoles rendent possible l'observation des phénomènes, soit en rap· 
prochant les notions d'agriculture et d'enseignement ménager des 
notions sêientifiques qui les expliquent et dont elles ne sont que 
des applications. 

I,a répartition du programme d'enseignement scientifique étant 
faite, nous avons choisi les sujets de leçons de choses de façon à 
faciliter l'emploi de la méthode d'obseryation et d'expérimentation. 
C'est ainsi, qu'en général, le titre de la leçon précise l'objet ou le 

G.n et 14oaTBBUL - Prop. te. prim. 6lt!111. 8 



222 RÉPARTITION MENSUELLE ET BEBDOMADAIR!: 

phénomêne à observer et que le moment où la leçon doit se fail'e 
correspond à celui où cette observa tian est possible. 

Dans la SECTION PRÉPARATOIRE particulièrement, l'ordre même 
des leçons suit de très près l'ordre des saisons, afin que • la nature 
fournisse l'objet de la leçon •. D'ailleurs, si on n'avait pas cet objet 
ou si un phénomène à étudier ne devait pas se produire au moment 
voulu, Il faudrait modifier l'ordre du programme plutôt que de 
faire une leçon de choses sans choses. 

Au COURS ÉLÉMENTAmE, nous donnons un ordre de ·répartition 
qui est à ·peu près celui des cours moyen et supérieur. Cet ordre 
permet, co=e dans la section préparatoire, - l'étude des animaux 
et des végétaux étant reportée dans le dernier trimestre - l'appl\­
cation de la méthode des leçons de choses, mais il a l'avantage 
de rendre la leçon commune possible dans les écoles à une ou deux 
classes. C'est en outre un classement plus logique des êtres et des 
phénomènes qui facilite et simplifie l'observation, les comparaisons, 
s'impose à l'enfant et lui laisse des notions plus précises et plus sflres. 

Au COURS MOYEN, le programme officiel comprend surtout l'étude 
de l'ho=e, des animaux et des végétaux, alors qu'au COURS SUPÉ­

RIEUR il ne prévoit que des compléments relatifs à ces questions, 
mais fait une place plus importante aux notions élémentaires de 
physique, de chimie et de géologie. 

Nous avons tenu compte de ces indications. Notre répartition 
consacre six mois, au cours moyen, aux leçons sur l'homme, les 
llnimaux et les végétaux, et cinq mois, au cours supérieur, à l'étude 
des premières notions sur le sol, les roches, les fossiles, les terrains 
et à celle des phénomênes physiques et chimiques. C'est le temps 
qui nous paraît nécessaire pour que chacune des leçons de choses 
ne comprenne pas trop de matière, puisse se faire en trois quarts 
d'heure ou une heure environ, avec les observations, les expériences -
nécessaires, et pour que, malgré tout, l'enseignement scientifique 
qui en résulte soit suffisamment précis et complet. 

Mais cet enseignement sera • partout expérimental • et devra 
• partout rester pratique•; c'est sur ce point qu'insistent particu­
lièrement les instructions officielles. Afin d'aider les maîtres à 
répondre à ce désir, nous avons souvent indiqué l'objet à observer 
et les principales expériences à réaliser dans les leçons de sciences 
physiques a naturelles. Dans celles d'agriculture, nous désignons 
les instruments à étudier et nous appelons l'attention de l'enfant 

1 

sur les travaux qui se font autour de lui à la ferme, au jardin, dans ; 
les champs. Enfin, pour que l'ms~gnemmt ménager puisse être 
surtout pratique, nous indiquons, à la suite de chacun des pro­
grammes du cours moyen et du cours supérieur, une série d'exercices 
pratiques de cuisine et de nettoyage qui peuvent être exécutés 
par les élèves de ces cours. 

On trouvera en outre tous les renseignements nécessaires à la 
préparation des leçons de puériculture dans le programme rédigé 
par le Cami~ national de l'enfance (Voir p. 248), et les notioua 

il 
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à donner aux marins et aux plcheurs dans l'arrêté du 20 sep­
tembre 1898, qui se trouve à la fin de ce volume. 

Notre répartition a été rédigée particulièrement pour une école 
à six classes comprenant les trois cours et la section préparatoire. 
Si une école en comprend plus de six, les classes parallèles devront 
avoir même programme, si elle en comprend moinq, on voudra bien 
remarquer que le progra=e est développé parallélement dans les 
deux années d'un même cours, les leçons de la deuxième année 
venant compléter celles de la première, et Il sera facile de réduire 
les deux répartitions à une seule. Enfin, pour les écoles à une ou 
à deux classes, quf ne comprennent pas, en général, de cours supé­
rieur, on se rappellera que l'ordre de nos leçons est à peu prês le 
même aux cours élémentaire et moyen, et Il sera possible d'or­
ganiser une répartition prévoyant de nombreuses leçons communes 
aux deux cours et laissant au maitre le temps nécessaire pour pré­
parer et donner un enseignement expérimental et pratique. 

R:~PARTITION 

Section préparatoire. 
OCTOBRE 

I. La droite e# la gauche. Les deux mains. A droite et 
à gauche : dans la classe, dans la rue, sur le chemin de 
l'école. 

2. Alimentation. Un morceau de pain. Un grain de 
blé. Farine et pâte. 

3. Une grappe de raisin. Une pomme. Une noix. 
4. Conseils d'hygiène. Au lavabo: eau et savon, lavez. 

vous les mains; lavez-vous le visage, les oreilles. Un bain 
de pieds. Du linge propre. · 

NOVEMBRE 

1, L'orientation. A l'école. Dans la campagne. Le_ 
St>leil et l'ombre. Le vent souffle, la girouette. 

2. Alimentation. Une pomme de. terre. Une carotte. 
Un chou. 

3. Du beurre. Du lait. Un œuf. 
4. Conseils d'hygiène. Bouche et dents. Mâchez vos 

aliments. Attention aux dents, la brosse à dents. 

DÉCEMBRE 

1. Les saisons. En hiver : mois, jour et nuit. Dans les 
autres saisons. Le cadran de l'horloge, apprenons l'heure. 

2. Alimentation. Un morceau de sucre. Un pot de confi­
tures. Une orange. 

• 
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3. Des grains de café. Des feuilles de thé. Une infu. 
sion. 

4. Conseils d'hygiène. La meilleure boisson : l'eau. 
Quand et comment il faut boire. 

JANVIER 

1. Accidents du sol. Sur la route montante, plate, 
descendante. Une hauteur des environs. Une montagne 
(Projections ou gravures). 

2. Les outils de l'4colier. Un crayon. Une plume. Un 
porte-plume. 

3. Une ardoise. Un morceau de craie. Une éponge. 
4. Notions très élémentaires sur te corps humain. Con· 

seils d'hygiène. Estomac et cœur. Ce qu'il faut manger. 
Comment? 

FJ!iVRIER 

1. Les eaux. Le ciel se couvredenuage8. La pluie tombe. 
La neige. 

2. Vêtements. Fil et tissu de laine. Fil et tissu de coton. 
Fil et tissu de soie. Tissons. 

3. Un chapeau de feutre. Du cuir. Un soulier. 
4. Conseils d'hygiène. Une brosse. Brossez vos vête­

ments. Enlevez les taches. Cirez vos chaussures. 

MARS 

1. Les eaux courantes. Une source. Un ruisseau. Une 
rivière. 

2. Le chat4fage. Dµ bois et du charbon de bois. Un 
morceau de houille. Une allumette. 

3. L'éclairage. Une bougie. Du pétrole. Un bec de gaz. 
4. Notions très élémentaires sur le corps httmain. Con­

seils d'hygiène. Il fait froid : couvrez-vous, jouez. Vos 
yeux : examinons-les, avez-vous une bonne vue? Soi· 
gnez vos yeux, comment? · 

AVRIL 

1. Le fieuve. Sur les bords. Les bateaux. La mer 
(projections ou gravures). 

2. Le fer. Une pelle à feu. Une aiguiUe. Un couteau. 
3. L'argile. De la terre glaise ou à modeler. Une brique. 

Un morceau de verre, la vitre de la classe. 
4. Notions très élémentaires sur le corps humain. Con­

seils d'hygiètU. Le nez et les poumon1. Comment il fa\Jt 
respirer. Aérons notre chambre, 

1 

J 

Il 

Il 
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MAI 

1. Voies de communication. Dans !es sentiers. Sur la 
grande route. Les véhicules. 

2. Animaux. Un lapin. Une fourrure. Une poule. 
Une plume d'oiseau. 

3. Une hirondelle et son nid. Un gâteau de cire. 
4. Notions très élémentaires sur le corps humain. Con­

seils d'hygiène. Vos os, vos muscles. Exercices physiques 
et jeux. Précautions à prendre. 

J11IN 

1. Chemins de jet'. La voie. Une giue. Un train. 
2. Végétaux. Un arbre (chêne, marronnier). Une 

feuille d'arbre. Une fleur (bouton d'or, etc,). 
3. Des cerises. Une gousse de pois ou de haricots. 

Un pot de fleurs. 
4. Notions très élémentaires sur le corps humain. Con­

seils d'hygiène. La peau, la sueur. Ongles et cheveux. 
Prenons des bains. 

JUILLET 

Revisioa. 

Cours élémentaire. 

OCTOBRE 

Revision des notions très élémentait'es données à la 
section préparatoire sur le corps humain (L'élève observe, 
sur lui-même ou sur un camarade, la place des organes). 

Jn année. 

1. Digestion. La bouche 
et les dents. L'estomac et 
les intestins. Comment il 
faut manger. 

2. Respiration. Le nez 
et la bouche, les poumons. 
Comment il faut respirer. 

3. Mouvements. Os et 

2• année. 

x. Histoire d'une bou­
chée de pain. Mâchons, 
avalons. Marche des ali­
ments dans le tube digestif. 
Conseils d'hygiène. 

2. La poitrine. Mouve­
ments respiratoires. Le 
cœur bat, le sang circule 
(piqûres, coupures). Con· 
seils d'hygiène. 

3. Exercices physiques. 
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muscles. Bonnes et mau­
vaises attitudes. 

4. Hygiène. Œil, oreilles, 
ongles et cheveux. 

Les muscles en action dans 
la marche, les tractions des 
bras. 

4. Conseils d'hygiène. 
La peau, propreté sur le 
corps, propreté du linge 
et des vêtements. 

NOVE:MBRE 

1 • Poids des corps. Une 
Pesées (exercices). . 

2. L'air. L'air nous 
entoure, l'atmosphère. Air 
chaud et air froid dans la 
classe. Un ballon en caout­
chouc. 

3. L'eau. Une casserole 
d~eau sur le feu, l'eau bout. 
Le ciel se couvre de nuages. 
La pluie tombe. 

4. Eau salée. Eau sucrée. 
De l'eau et du savon ;lavons 
notre linge. 

balance, la boite à poids. 

2. Un ballon captif 
d'enfant. Le vent souffle. 
Le cerf-volant. 

3. Faisons bouillir notre 
eau et filtrons. Il pleut. 
Le parapluie. 

4. Le sel de cuisine. 
Salines et marais salants. 

D:ll:CE?.IBRE 

r. Il fait froid. Vête­
ments d'hiveret vêtements 
d'été. Une gelée blanche. 

2. Commf,Stibles. Du char­
bon de bois. Un morceau 
de houille. Du pétrole. 

3. Chauffage. Une che­
minée. Une allumette. Du 
feu et de la fumée. 

4. Éclairage. Une bougie 
etunechandelle.Laflamme. 
Mèche et lampe à essence. 

I. Il gèle. De la glace. 
De la neige. 

i. Bois de chauffage. 
Du coke. De l'alcool à 
brftler. 

3. Un poêle. Préparons 
et allumons le feu. Le 
soufflet. 

4. Une lampe à pétrole. 
La lampe à alcool. Gaz 
d'éclairage et bec de gaz. 

JANVIER 

I. Calcaires. Un mor­
ceau de craie. Le marbre 
de la cheminée. Pierre de 
taille. 

2. Argile. Terre glaise 
ou terre à modeler. Brique 
et tuile. Une assiette en 
faienco. 

1 • . De la chaux. Gâchons 
du plâtre. Du mortier et 
du ciment. 

2. Une marmite en terre. 
Une assiette en porcelaine. 
Une ardoise. 
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3. Sable. Du sable de 3. La meule à aiguiser. 
rivière ou <le mer. Un Une bouteille de verre et 
morceau de silex. La vitre un verre en cristal. Un 
de la classe. miroir. 

4. Fer. Un fil de fer. Le 4. Des clous, des pointes. 
tuyau de poêle. Un fer à Un marteau. Une tige et 
repasser. un ressort d'acier. 

FÉVRIER 

, I. Fer. Une marmite en 
fonte. Une casserole en fer. 
Une bêche et une pelle. 

2. Cuivre. Les ressorts 
en cuivre du sommier. 
Une casserole en cuivre. 
Le bouton de la porte. 

3. Autres tnétaux. Une 
feuille et un litre en étain. 
Une pièce d'argent. Un 
seau en zinc. 

4. Constrnction de la 
maison. La pioche et la 
pelle du ter.r:,assier. Les 
murs. Un toit en tuiles. 

I. Un casse-noisettes. 
Une paire de pincettes. 
Une paire de ciseaux. 

2. Un fil de cuivre. Un 
poids en laiton. Une pièce 
de bronze. 

3. Couverts en étain et 
en argent. Tuyau de plomb. 
Gouttières en zinc. 

4. Fondations et caves. 
La truelle et le niveau du 
maçon. 

MARS 

I. Construction de la 
maison. La scie et l'équerre 
du menuisier. La fenêtre. 
Diamant et mastic du 
vitrier. 

2. Animaux. Un chien. 
Un mouton. La laine des 
matelas. 

3. Une vache. Du beurre. 
Un fromage. 

4. Un bas de laine. Un 
soulier. Un chapeau de 
feutre. 

I. La charpente, Cloi· 
sons et plafond. La pein­
ture. 

2. Un chat. Un lapin. 
Une fourrure. 

3. Du lait et de la crème. 
Viande crue et viande 
cuite. 

4. U11 morceau de drap 
et un vêtement. Chez le 
cordonnier : cuir, fil poissé, 
alêne et tranchet. · 

AVRIL 

1. Animaus. Une poule. 
Un canard. Un œuf. 

2. Un corbeau. Un serin. 
Un nid, 

1. Un pigeon. Une oie. 
Une plume d'oiseau. 

2. Une hirondelle. Son 
nid. Sa couvée. 
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3. Un goujon ou un 
poisson rouge dans l'eau. 
Une boîte de sardines. 

4. Un papillon. Le ver 
à soie. Un cocon. 

3. Un crapaud. Un ha­
reng. La pêche en mer 
(Projections ou gravures). 

4. Fil de soie. Tissu de 
soie. Tissage. 

MAI 

1. Une abeille. Une ruche. 
Gâteau de cire et miel. 

z. Végétaux. Un petit 
marronnier de l'année. Un 
pied de giroflée. 

3. Lin et chanvre.Filasse, 
toile et corde. 

4. Un chêne. Le bfl.che­
ron : sa cognée, sa scie. 

1. Une guêpe. Une mou 
che. Détruisons les 'mou­
ches (Projections ou gra­
vures). 

2. Faisons germer des 
haricots. Un pied de mu­
guet. Un pin. 

3. Le cotonnier, le coton 
(projections ou gravures). 
Fil et tissu de coton. 

4. Un pommier ou un 
noyer. Le menuisier. Une 
table de classe ou un autre 
meuble. 

JUIN 

I. Un pied de blé (obser­
vons sa croissance). La 
farine. Le pain. 

2. Un radis. Un pied 
de salade. Le caféier, le 
café. 

3. La vigne, la tige, les 
feuilles; où en est la. grappe? 
Le vin. 

4. Une feuille de papier. 
Un livre broché. Un livre 
relié. 

1. Un pied de pomme de 
terre. Une tige de pois avec 
fleurs et gousses. 

2. Le cacaoye?; le cacao 
et le chocolat. L'arbre à 
thé. La canne à sucre (Pro­
jections ou gravures). 

3. L'olivier, l'olive. 
L'huile. 

4. Imprimerie : carac­
tères et impression. 

JUILLET 
Revisioa. 

Cours moyen. 

OCTOBRE 
1 .. année. 

I. Les trois états des 
cO'l'ps. Observons des corps 
solides, liquides, gazeux; 
éprouvons qualités et 

Zo année. 
I. Changements d'état des 

corps. Fusion et solidifica­
tion : beurre, soufre, eau 
à o0 • 
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propriétés : forme, volume, 
poids, résistance, élasticité, 
compressibilité, etc. 

Action de la chaleur sur 
les corps. Dilatation : exem­
ples. Le thermomètre : des­
cription. 

2. L'eau. Ses trois états 
dans la nature. Observons : 
buée sur la carafe froide; 
brouillard et nuages, rosée. 

La pluie, la neige. Un 
morceau de glace. 

3. La vapeur d'eau. Ob­
servons l'eau qui chauffe, 
ébullition, vapeur d'eau 
condensée. 

Evaporation : eau dans 
une çuvette, séchage du 
linge, marais salants. 

4. L'eau potable. Qualités. 
Observons la bonne eau de 
source, de puits; éprou­
vons la (savon, cuisson des 
légumes). 

Eaux impures : eau de 
pluie, matières en suspen­
sion, filtrons, stérilisons. 
Les filtres. 

Vaporisation et conden­
sation : alcool, éther, eau 
à 1000. 

:z. L'eau. Une dissolu­
tion : eau sucrée, eau salée. 

Gaz et matières solides 
en dissolution dans l'eau. 

Eaux minérales et ga­
zeuses. 

3. La vapeur d'eau. Éva­
poration et conditions qui 
la favorisent : exemples. 
Force élastique de la va­
peur : le pistolet à vapeur, 
marmite de Papin et chau­
dière de la machine à 
vapeur. 

4. L'eau pure. Distilla­
tion. L'alambic et ses 
usages. 

Composition de l'eau 
(corps composé) : oxygène 
et hydrogène (corps sim­
ples). Hydrogène: prépara­
tion (précaution à prendre). 
Propriétés constatées ( expé­
riences). 

Agriculture. - Observer les travaux des champs : 
arrachage des pommes de terre, des betteraves; ven­
dange. 

Dans les jardins_: cueillette des fruits. 

NOVE;MBRE 

1. L'air. Propriétés. Une 
pompe à bicyclette et la 
chambre à arr, un pisto­
let à air : élasticité, com­
pressibilité. 

Air chaud et air froid : 
dans la salle de classe. Le 
vent : vents réguliers au 
bord de la mer. 

2, Composition de l'air. 

1. L'air est pesant. Pres­
sion de l'air : pipette, 
ventouses, compte-gouttes. 

Le baromètre : descrip­
tion, usage. 

2. Oxygène. Préparation 
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Mélange de deux gaz : 
observons la bougie ou du 
phosphore brûla.nt dans 
l'air d'un flacon renversé 
sur l'eau. 

Oxygène et azote : pro­
priétes. Poussières et gaz 
carbonique contenus dans 

\
l'air (Expérience : eau de 
chaux). 
i 3. Combustion. Oxygène 
nécessaire à la combustion : 
allumons le feu. Le souffiet. 

La. flamme : de la bougie, 
de lalampeàpétrole(verre}, 
du bec de gaz üaune ou 
bleue). 

4. Chauffage et iclafrage. 
Le carbone. Bois, houille, 
tourbe : combustion. 

Huile, graisse, pétrole, 
aléool : combustion. 

Agriculture. - - Observer 
labours, semailles. 

(chlorate de potasse ou 
oxylithe). Propriétés (expé­
riences). 

Combustions vives et 
combustions lentes (rouille, 
respiration). 

3. Combustion. Produits 
de la combustion du bois 
et du charbon : gaz carto­
niq ue, vapeur d'eau et 
cendres. 

Gaz carbonique : prépa­
ration. Propriétés (expé­
riences). Dangers. 

4. Le charbon. Mine de 
houille. Extraction. 

Distillation du bois : 
charbon de bois. 

Distillation de la houille: 
gaz d'éclairage et coke. 

les travaux des champs : 

Dans le jardin : arrachage des carottes, des navets, 
plantage de choux et de salades. 

D:!CEMBRE 

1. Métaus usrull. Fer. 
Des fragmentsou des objets 
en fer, en fonte, en acier : 
observons, comparons. Pro­
priétés, usages. 

Etain. Objets en étain. 
Etamage. 

2. L'homme. La diges­
tion. La bouche. Les dents: 
incisives, canines, molaires. 
Mâchons, a.valons. 

Œsophage, estomac, in­
testin. Hygiène. 

3 , Circulation, Notre 

1. Cuivra. Fragments et 
objets observés. Propriétés, 
usages. 

Alliages: laiton et bronze. 
Zinc, plomb. Propriétés, 

usages. 

2. Nos aliments; rios 
pertes, ration alimentaire. 

Marche des aliments 
{observer l'appareil digestif 
d'un animal). 

Glandes : sucs digestifs 
et transformation des 
aliments. 

Hygiène. 
l· Notre S&Ili : couleur, 
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cœur bat, pouls de nos 
artères. Vaisseaux capil­
laires : piqûres, coupures. 
Nos veines superficielles. 

Le sang circule (observer 
cœur et artères d'un ani­
mal). 

Hygiène. 
4. Respiration. Nos voies 

respiratoires. Notre poi­
trine. Inspirons, expirons. 
Nos poumons (observer 
l'appareil d'un animal). 

Hygiène. 

consistance. Du sang d'ani­
mal dans un verre: compo­
sition. Mécanisme de la 
circulation. 

Hygiène. 

4. Mécanisme de l'ins­
piration, de l'expiration. 
Les poumons. Echanges 
gazeux : différence entre 
l'air inspiré et l'air expiré 
(expériences). 

Hygiène. 

Agriculture. - Observer les travaux des champs 
et du jardin. Instruments : bêche, pioche, houe, râteau. 

JANVIER 

I. Orga~es du mouve­
ment. Notre squelette : 
tête, tronc, membres. Prin­
cipaux os. Rôle. 

Nos muscles : Contrac­
tilité de notre biceps. Les 
tendons. Observer les mus­
cles d'un animal. Rôle. 

Hygiène. 

2. Système neroeux. Notre 
cerveau. Notre :inoelle épi­
nière et nos nerfs (observer 
cervelle et moelle d ' un 
animal). 

Œil et nerf optique 
vision d'un objet. 

Oreille et nerf auditif-: 
audition d'un son. 

Hygiène. 
3. Système neroeux. Notre 

nez. Membrane intérieure, 
nerf de l'odorat. 

Notre langue : papilles 
et nerf du goût. 

Notre peau : le toucher. 
Pores et poils. 

Hygiène. 

1. Composition . des os. 
Un os dans un feu vif, dans 
l'acide chlorhydrique éten­
du d'eau. 

Différentes sortes d'os : 
leur rôle. 

Muscles : contractilité, 
élasticité. 

Rôle de quelques mus­
cles. 

Mouvements. Hygiène. 
2. Le cerveau : exemples 

d'impressions transmises. 
Œil : description (observer 
un œil d'animal). Rôle des 
différentes parties (expli­
cation élémentaire). 

Oreille : description 
Rôle des différentes partie~ 
(explication élémentaire) 

3. La Peau. Sa consti· 
tution. :Le toucher, La 
sueur. 

Les reins. 
Hygiène. 
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4. Animaux. Classifica­
tion .. Embranchements : 
Vertébrés et invertébrés. 
Observons : chien, poule, 
mouche, ver de terre. 

Caractères communs et 
distinctifs. 

Cinq classes de vertébrés. 
Observons : chien, poule, 
lézard, grenouille, hareng. 

Caractères communs et 
distinctifs. 

4. Classification cinq 
embranchements : Verté­
brés (chat); articulés (han­
neton); vers (ver de ter­
re); mollusques (escargot); 
rayonnés (étoile de mer). 

Vertébrés : Mammifères, 
oiseaux, reptiles, . batra­
ciens, poissons (voir 1r• an· 
née). 

Agriculture. - Observer dans la ferme : les étables, 
les écuries. Engrais : le fumier; sa préparation, soins. 

FÉVRIER 

1. Mammifères. Carni­
vores. Chien, chat : carac­
tères. Animaux de garde. 

Loup et renard : carac­
tères. Animaux nuisibles. 

2. Mammifères. Ron­
geurs. Lapin, lièvre : ca­
ractères. Utilité : chair et 
fourrure. 

Rat, souris, mulot :carac­
tères. Animaux nuisibles. 

Ecureuil : fourrure. 

3. Mammifères à sabots. 
Bœuf : caractères. Viande 
de boucherie. Vache: lait, 
beurre (la baratte), fro­
mage (en fabriquer.) 

4. Oiseaux. Une poule : 
caractères distinctifs. 

Un œuf. Une plume. 

I. Petits carnivores : 
Fouine, belette, blaireau, 
martre, loutre; caractères. 
Animaux nuisibles. Four­
rures. 

Insectivores Taupe, 
hérisson, chauve - souris; 
caractères. Animaux utiles 
à protéger. 

2. Mammifères à sabots. 
Cheval, âne, mulet: carac­
tères. Animaux de trait. 

Porc, sanglier : carac­
tères. Chair. 

3. Chèvre, mouton, che­
vreuil : caractères. Chair. 

La laine: filature, tissage, 
teinture. 

Peaux : tannage, le cuir. 

4. Une poule : carac­
tères. Le canal digestif, 
le squelette. 

Les nids d'oiseaux : 
moineau, pie, mésange, 
hirondelle, etc ... 

Agriculture. - Observer dans la ferme : la traite 
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de la vache, l'écrémeuse, la baratte; le poulailler, la 
porcherie. 

MARS 

1. Oiseaux. Gallinacés. 
Dindon, pintade, pigeon : 
caractères (bec et pattes). 
Œufs et chair. 

Perdrix, caille, faisan : 
caractères, chair. 

2. Oiseaux. Passereaux. 
Merle, rouge-gorge, fau­
vette, hirondelle; carac­
tères. Utilité et chant. 

Corbeau, pie, geai. Oi­
seaux nuisibles. 

3. Reptiles. Une tortue, 
un lézard : caractères. 

Serpents. Couleuvre et 
vipère : caractères, mor­
sure de la vipère. 

4. Poissons. Une carpe : 
caractères. 

Poissons d'eau douce. 
Perche, carpe, brochet, 
tanche, anguille, goujon : 
caractères, chair estimée. 

I. Oiseaux. Palmipèdes. 
Canard, oie : caractères 
(bec, pattes). 

Echassiers. Héron, cigo­
gne : caractères. 

Grimpeurs. Pic, perro­
quet ; caractères. 

2. Oiseaux. Rapaces. La 
chouette, le chat-huant : 
caractères, utilité. 

Faucon, épervier, milan, 
buse : caractères. Oiseaux 
nuisibles. 

3. Bawaciens. La gre-
nouille ses métamor-
ph0ses. 

Crapaud, salamandre. 

4. Poissonsd'eaudemer. 
Maquereau, thon, saumon, 
sole, turbot : caractères. 

La pêche : morue, ha­
rengs, sardines. Conserves. 

Agriculture. - Observer les travaux des champs 
labours, semailles. 

Instruments : la charrue, la herse, le rouleau. 

AVRIL 

1. Insectes utiles. L'a­
beille : caractères. La ruche. 

Le ver à soie : métamor­
phoses. 

Le cocon et le fil de soie. 

2. À1'aignées. L'arai­
gnée : caractères. Fau­
cheurs. La gale. 

Les ve1's. Ver de terrn. 
Sangsue. Vers parasites : 
ténia. trichine. 

1. Insectes nuisibles. Le 
hanneton : caractères. Les 
métamorphoses. 

Sauterelles. Papillons et 
chenilles. Phylloxéra. de 
la vigne. 

Mouches. Fourmis. Cour­
tilière. Charançon. 

2. l'rfollusques. L'escar­
got. La limace. La moule 
et l'huître. 

Rayonnés. L'étoile de 
mer. 
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3. VÉGÉTAUX. Uneplant8: 
parties. Un jeune marron­
nier, un pied de violette. 

Faisons germer un hari­
~ot. 

Racines. Observons à la 
loupe radicelles, coiffe et 
poils absorbants. 

4. Tiges. Tiges ligneuses : 
saule, sureau, peuplier. 

Tiges herbacées : blé, 
haricot, pois. 

Tiges fraîches (saule) et 
rondelles de vieux bois : 
différentes parties. Un 
bourgeon de marronnier, 
de sapin, les yeux dè la 
pomme de terre. 

3. Racines. Différentes 
variétés : racines du blé, 
de la luzerne, de la bette­
rave, du dahlia, du fraisier. 

Rôle des racines. 

4. Tiges. Différentes va­
riétés : dressées, rampantes 
(fraisier), grimpantes (hou­
blon, lierre). 

Tiges souterraines : pom­
me de terre, chiendent. 

Rôle de la tige. La sève. 

Agriculture. - Observer les travaux des champs 
et du jardin. Semer, repiquer, planter. 

Les mauvaises herbes : moyen de les détruire. 
Binage et sarclage : la binette. 

1. F~uilles. Différentes 
parties : feuilles de poirier, 
marronnier, lierre, blé. 

Différentes variétés 
simples ou composées, mo­
de d'attache. Un bulbe 

. d'oignon, d'ail, de jacinthe. 
2. Fleur. Observons et 

séparons les différentes par­
ties de la fleur : bouton 
d'or, fleur de pommier. 

Fruit et graine. Une 
"Jomme coupée. Une cerise. 
Une grappe de groseilles. 
lJne gousse de pois. Un 
.;-rain de blé. 

3. Grandes divisions du 
r~gne végétal. Embranche­
ments. Observons : les 
plantes à fleurs (haricot, 
blé); les plantes sans fleurs 
(fougères); sans fleurs, ni 

1. Feuilles. Fonctions. 
La chlorophylle. Respira­
tion . . Transpiration. 

Nutrition de la plante. 
Expériences et observa­
tions. 

2. Fleur : pistil, éta­
mines. Formation de la 
graine et du fruit. 

La graine. Deux coty­
lédons : pois, fève, 9iroflée. 
Un cotylédon : ble, maïs, 
tulipe. 

Germination. 

3. Divisions des phant­
rogames. Observons : les 
plantes ayant leurs graines 
à nu (pin), les plantes ayant 
leurs graines enfermées : 
dicotylédones (pommier, 
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racines (mousses); sans pois) ou monocotylédones 
fleurs, ni racines, ni feuilles, (blé, lis, iris). 
ni tiges (champignons). 

4. Légumes cultivés. 
Choux, salades, épinards, 
o:>eille : feuilles. 

Carottes, navets, radis : 
racines. 

Pommes de terre : tuber­
cules. 

4. Oignons, ail, échalote, 
poireau : bulbes. 

Pois, haricot, fève, len 
tille : graines. 

Tomate, melon : fruits. 
Betterave : sucre. 

Agriculture. - Observer dans les champs et les 
jardins. 

Soufrage de la vigne et sulfatage. 

1. Une visite au verger. 
Arbres fruitiers : Cerisier, 
prunier, abricotier, pêcher, 
pommier, poirier, vigne, 
groseillier. 

Vin et cidre : fabrication. 
Confitures et conserves de 
fruits. 

2. Plœntes textiles. Lil!, 
chanvre, coton. Filature, 
tissage. Le linge. 

Plantes oléagineuses. Pa­
vot, œillette, colza, olivier. 
Huile : fabrication. 

3. En promenade. Céré­
ales : blé (fabrication du 
pain); orge (bière); seigle, 
avoine, sarrasin, 

I, Comment on obtient 
un arbre fruitier? 

Marcottage : le provi­
gnage. 

Bouturage bouture 
(vigne, saule, etc.). 

Exercices da.lils des pots 
et en pleine terre. Obser­
vations. Greffage (pommier, 
poirier, etc.). 

Exercices pratiques et 
observations sur morceaux 
de saule, frêne, etc. (Exa­
men des résultats des opé­
rations faites ~n avril.) 

2. En promenade. Arbres 
forestiers. Bois blanc : 
peuplier, bouleau, châtai­
gnier. 

Bois durs : chêne, hêtre, 
noyer, orme, charme, poi­
rier, prunier. 

Bois résineux : pin, 
sapin, mélèze. 

3. Prairies naturelles. 
Paturin des prés, ray­
grass, vulpin, fléole, dac­
tyle : herbages et pâtu­
rages. 

Prairies arti'{icielles. Lu­
zerne, tTèfte, sainfoin,lupu­
line, vesce. 
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4. Plantes d'ornement. 
En pleine terre : œillets, 
phlox, dahlias, capucines, 
géraniums. 

En pots : bégonias, cycla­
mens, chrysanthèmes. 

4. Plantes médicinales. 
Belladone, digitale, tabac: 
poisons. 

Plantes à tisanes, gar­
garismes, cataplasmes 
exemples. 

Plantes dangereuses : 
belladone, digitale, ciguë. 

Agriculture. - Observer dans les prairies : fauchage et 
fanage. Faucheuse mécanique et râ.teau à cheval. 

JUILLET 

Revis/on. 
La moisson. Instruments, la faux et la moissonneuse. 

Enseignement ménager. 

Liste d~s exercices pratiques de cuisine et de nettoyage 
qui peuvent faire l'objet de leçons de choses au cours 
m-0yen et ne nécessitent pas un matériel important et 
coftteux. 

EXERCICES PRATIQUES DE CUISINE. Manière de préparer 
le feu , de l'entretenir. Tirage et précautions à prendre 

Manière de mettre le couvert; 
Lait. En faire cailler pour faire un fromage mou. 
Beurre. Conservation. 
Œufs. Reconnaître leur fraîcheur en les mirant. 

Battre les blancs. Œufs à la coque ou sur le plat. 
Pain. Préparation de la pâ.te avec et sans levure. 

Utilisation du pain rassis : chapelure. 
Tapioca. Confection. 
Légumes. Préparer et assaisonner la salade. Éplu-

cher les légumes du pot-au-feu. 
Fruits. Egrener des groseilles, peler des pommes. 
Vinaigre. Préparation. 
Eau potable. Eau bouill ie et filtrée. 
Infusion. Thé, camomille, tilleul, feuilles d'oranger. 
Décoction de queues de cerises, de chiendent. 

EXERCICES DE NETTOYAGE. 
Balayage de la classe à la sciure humide, 
Essuyage des murs et des gravures. 
Nettoyage des plinthes et des portes. 
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Nettoyage des meubles : lavage pour certains; passer 
au papier de verre et cirer pour d'autres. 

Nettoyage des couverts. 
Nettoyage des objets en cuivre (vases, boutons de 

porte, etc.). 
Lavage de la vaisselle. 
Propreté et soin des vêtements : battre, brosser, 

plier, ranger. Enlèvement des taches de graisse, de boue, 
de café, de bou~e. Les chaussures. Manière de les nettoyer 
et de les cirer (souliers de toile et de cuir). 

Cours supérieur. 

OCTOBRE 

l" année. 
1. Le sol 1. Observations: 

terrains de la contrée, car­
rière, tranchée. 

Roches calcaires. Extrac­
tion. Pierre à bâtir. Craie 
et marbre. 

z. Roches calcafres. Pierre 
à chaux : four à chaux. La 
chaux. 

Pierre à plâtre ou gypse : 
four à plâtre. Le plâtre. 

3. Roches argileuses. Kao­
lin etautres argiles. Faïence 
et porcelaine : fabrication. 
L'ardoise. 

Roches éruptives : gra­
nit, lave. 

Roches siliceuses. Silex, 
sable, grès, meulière. Le 
verre : fabrication. 

4. Combustibles min.1-
raux. La houille: extraction, 
distillation. La tourbe. 

I' année. 

1. Le sol 1. Composi­
tion de la terre végétale : 
analyse sommaire. 

Roches sédimentaires : 
calcaires, argileuses, sili­
ceuses. Comment on les 
reconnaît (observations et 
expériences). 

z. Roches éruptives 
granit, porphyre, basalte, 
lave (observations sur frag­
ments et gravures). 

Tef'rains : primitifs, pri­
maires, secondaires, ter­
tiaires, quaternaires; carac­
tères; fossiles. 

3. Modifications de l'écorce 
terrestre (observer des gra­
vures, des projections). 
Action de l'atmosphère : 
vent, gel (dunes, désagré­
gation). 

Action du noyau central: 
volcans, tremblements de 
terre (eaux thermal es, 
geysers). 

4. Modifie ations de l'é­
corce terrestre (observer des 
gravures, des projections). 

t. Nous commençons par les notions de géologie pour qu'elles i>UÎSsenl 
t\H au b010ÎD •\ili1ée1 da111 Io co•ar• do 1éo11raphie, 
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Le pétrole : extraction, 
raffinage. Bitumes. 

Action de l'eau: son cycle. 
Neige et glaciers. Pluie : 
eau de pénétration et eau 
de ruissellement. Eaux sou­
terraines. Cours d'eau. 

La mer : action sur les 
côtes (galets, graviers, 
sables ou limons). 

Agriculture. - Observer les travaux des champs et 
du jardin, terrains calcaires, sablonneux ou siliceux, 
argileux, humifères de la contrée: les reconnaître. Carac­
tères : couleur, perméabilité, plantes. 

Amendements: chaux, marne, plâtre. Drainage, irri­
gation. 

Enseignement ménager. - Nettoyage des métaux, verres 
et bois au moyen des poudres et pâtes à polir : blanc 
d'Espagne, -émeri, tripoli, pierre ponce, etc. 

NOVEMBRE 

1. L'air. Composition. 
Oxygène et azote. 

Oxygène : préparation. 
propriétés. 

2. L'eau. Ses trois états 
dans la nature. L'eau po­
table. 

Hydrogène : prépara­
tion, propriétés. 

3. Combustion. Combus­
tions vives et combustions 
lentes. Produits de la com­
bustion. La flamme, 

1. Corps simples et corps 
composés. Mélange; exem­
ples. Combinaisons; exem­
ples. 

Acides: comment on les 
reconnaît. Acides du com­
merce: acides sulfurique, 
azotique, chlorhydrique; 
propriétés, usages. 

Bases : comment on les 
reconnaît. Ammoniaque, 
chaux, potasse, soude; pro­
priétés, usages. 

2. Sels usuels. Chlorure 
de sodium; sel gemme et 
sel marin : extraction; pro­
priétés, usages. 

Chlorure de chaux et eau 
de Javel : propriétés, usages. 

Carbonate de soude et 
de potasse : propriétés, 
usages. Le savon. 

3. Métaux. Fer. Minerais, 
métallurgie: haut fourneau. 
Fonte : propriétés, usages. 

For: e.ffinage de la fonte; 
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Gaz carbonique : pré­
paration, propnétés, dan­
gers. 

4. Métaux. Fer, fonte, 
acier : propriétés, usages. 

Cuivre, zinc, plomb: pro­
priétés, usages. 

Alliages : laiton, bronze. 

prop1iétés, préservation du 
fer, usages. 

Acier : Comment on 
l'obtient; propriétés, 
usages. , 

4. Métaitx. Cuivre, étain, 1 

zinc, plomb, ·aluminium, \ 
nickel; propriétés, usages. 

Argent, or, platine : 
propriétés, usages. 

Agriculture. - Observer les travaux des champs et du 
jardin. 

Façons culturales. Les labours, hersages, roulages : 
but. Instruments : charrue, herse, rouleau. 

Enseignement ménager. - Détacher et désinfecter 
les vêtements au moyen rodes dissolvants : eau, alcool, 
essence minérale, essence de térébenthine, benzine; 

2° des saponifiants : potasse, soude, savons; 
3° des décolorants et des désinfectants : chlore, eau de 

Javel, gaz sulfureux. 

Dll:CEMBRE 

I. Poids des corps. Chute 
des corps. La verticale, fil 
à plomb. 

Mesure du poids d'un 
corps. Le dynamomètre. 

Exemples de leviers. 

2. Balances. Balance or­
dinaire : description. Jus­
tesse. Double pesée. Ba­
lance Roberval. Balance 
romaine : principe. Bas­
cule. 

Equilibre des liquides. Sur­
face libre d'un liquide : 

vases communicants. Ni­
veau d'eau, distribution 
de l'eau dans les villes, jet 
d'eau. 

3. Équilibre des li9uides. 
Puits ordinaires, puits ar­
tésiens, sources. Canaux 
et écluses. 

I. La pesanteur. Point 
d'applicat10n de la pesan­
teur : centre de gravité. 
Équilibre : d'un homme, 
d'un véhicule (expériences). 

Les leviers : exemples. 
Ils multiplient la force de 
l'homme. 

2. Balance. Poids spé­
cifique d'un corps : mé­
t.hode du flacon; cas d'un 
solide, d'un liquide (petits 
problèmes). 

Pression des liquides sut: 
le fond et les parois des 
vases : expériences et petits 
problèmes. Le tonneau de 
Pascal. Ascenseurs et 
monte-charges. 

3. Transmission des pres­
sions dans les liquides. 
Presse hydraulique : prin­
cipe, description, usages, 
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La poussée de l'eau. Ex­
périences. Corps flottants. 
Transport du bois, navires 
et bateaux. 

4. Le baromètre. L'air 
est pesant. La pression 
a.tmosphérique. Expé­
riences : pièce de monnaie 
contre un mur, œuf dans 
la. carafe, etc. 

Baromètre à mercure : 
Hauteur barométrique. 

Prévision du temps. 

Principe d' A rchimide. 
Vérification du principe 
(petits problèmes). r 

Equilibre d 'un corps 
plongé dans un liquide : 
œuf et eau salée. 

Poussée de l'air : aéros­
tat et force ascensionnelle. 

4. Les baromètres: Varia­
tion de la pression atmos­
phérique et hauteur baro­
métrique; graphique. 

Applications de la pres­
sion atmosphérique : ven­
touse, pompe aspirante, 
siphon. 

Agriculture. - Observer les travaux du mois. 
Conservation des fruits. 
Instruments: broyeur de pommes et pressoir. Leviers 

et maniement des outils agricoles. 
En~eignement ménager. - Les ustensiles de ménage : 

en fer (battu, étamé, émaillé) en fonte, en cuivre, en 
aluminium. Objets en argent. Avantages, inconvénients, 
entretien. 

JANVIER 

I. Le thermomètre. Dilata­
tion des corps solides, 
liquides, gazeux; expé­
riences. Applications : dé­
boucher un flacon, pose des 
rails de chemin de fer, fixa­
tion des feuilles de zinc des 
toitures, etc. 

Le thermomètre: à mer­
cure, à alcool. Indications 
thermométriques. 

2. La vapeur d'eau. Éva­
poration : froid qu'elle 
produit (expériences), con­
ditions et applications. 
Force élastique de la va­
peur : expériences. 

I. Le thermomètre. Cons­
truction, graduation. Le 
point o0 de fusion de la 
glace, le point 1000 de 
vaporisation de l'eau. 

Graphique des indica­
tions thermométriques. 

Conductibilité de la cha­
lettr, Corps solides, -liquides, 
gazeux : expériences. 

2. La vapeur d'eau. L'hu­
midité de l'air ~ sel et gâ­
teaux secs, cordes, che­
veux, carafe froide et 
humidité des murs; hygro­
mètre. 

Machine à vapeur : force 
élastique de la vapeur, 



SCIENCES PHYSIQUES BT NATURELLES ~4i 

3. Electt'iciU. Corps élec­
trisés par frottement, par 
influence. Corps bons et 
mauvais conducteurs. 

Une pile. Le courant 
électrique. 

4. La boussole. Aimants 
naturels et aimants arti­
ficiels; expériences. Pôle 
nord, pôle sud. 

Un électro-aimant. Ap­
plication : sonnerie élec­
trique. 

organes essentiels d'une 
machine à vapeur, fonc­
tionnement. 

3. Électricité. L'étincelle 
électrique. Éclair et ton­
nerre. Paratonnerre. 

Précautions à prendre 
en temps d'orage. 

Une pile : action chimi­
que. Le courant électrique: 
ses effets. 

4. Une boussole. La décli­
naison. Comment orienter 
une carte. 

Un électro-aimant. Le 
télégraphe. Une installa· 
tion, fonctionnement. 

Agriculture. - Observer les travaux du mois. 
Observations barométriques et thermométriques. Pré­

vision du temps. 
Rayonnement de la chaleur. Chaleur lumineuse et chaleur 

obscure. Cloches, couches et châssis vitrés. 
Instruments. L'ancien fléau et la batteuse mécanique. 

Enseignement ménager. - La chaleul'. Conductibilité 
des corps solides, liquides, gazeux. 

Applications : toiles métalliques, ustensiles de cuisine. 
Protection contre le froid ou contre la chaleur : vête­

ments, marmite magique. 

FÉVRIER 

1. L'homme. Digestion. 
Appareil digestif. Glandes. 
Sucs digestifs et transfor­
mation des aliments. 

Hygiène de l'alimenta­
tion. Conservation des ali­
ments. 

Compléments. Au cours 
supérieur, z• année, les 
élèves peuvent reviserdans 
leurs livres les notions étu· 
<liées en 1•• année, ils pren· 
dront ainsi l'habitude du 
travail personnel, et la 
leçon en classe sera moins 
chargée de matière. 

L'homme. 1. Digestion. 
Nos aliments: composition 
des principaux, valeur nu­
tritive. Rations alimen­
taires. 

Sucs digestifs : action 
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2. Circulation.Notresang. 
Le cœur. L'appareil circu­
latoire. Le sang circule. 

Hygiène du vêtement. 
Les qualités : ampleur, 
épaisseur, etc., corset et 
jarretières. 

3. Respiration. Voies res­
piratoires. Les poumons. 
Echanges gazeux. 

Hygiène de la maison : 
propreté, aération. Ten­
tures, chauffage. 

4. 01'ganes du mouvemet.t. 
Le squelette. Composition 
des os. Principaux os. Rôle. 

Muscles : contractilité, 
élasticité. Rôle de quelques 
muscles. 

Hygiène : déviations de 
la colonne vertébrale. L'ex­
ercice physique. 

sur les aliments. Absorp­
tion. 

2. Circulation. Le sang. 
Sa composition; expé­
riences. Le cœur : descrip­
tion (observer le cœur 
d'un animal), rôle. Artères 
et veines; différence de 
structure. Petite et grande 
circulation. 

Hémorragie. Soin des 
plaies. Syncope. 

3. Respiration. Les pou­
mons (observer ceux d'un 
animal); structure. Échan­
ges gazeux aux poumons 
et modifications du sang. 
Respiration dans les tissus. 

L'asphyxie : soins à 
donner. 

4. Squelette et miiscles. 
Principaux os. Une articu­
lation : coude, genou. 

Un muscle : ventre et 
tendons, structure. Quel­
ques muscles fléchisseurs, 
extenseurs, écarteurs. 

Agriculture. - Observer les travaux du mois. 
Instruments : écrémeuse centrifuge, baratte. Stéri­

lisation du lait. La capillarité : le binàge et l'ascension 
de la sêve. 

Engrais chimiques. Le 1umier : éléments, fabrication, 
soins. 

Enseignement ménager. - Blanchissage du linge. Linge 
blanc, lessivage, séchage. 

Linge de couleur, étoffes imprimées et bas. Raccommo­
dage et repassage. Rangement. 

MARS 

I. Système nerveux. Cer­
veau, moelle épinière et 
nerfs. Exemples d'imprés­
sions transmises. 

La langue ; papilles, 
salive, nerf du &ollt. 

r. Système nerveux. Méca­
nisme de la sensation : 
nerf sensitif et nerf moteur. 
Exemples d'actes réflexes. 

Le goftt et l'odorat. 
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Le nez : membrane in-
terne, nerf de l'odorat. 

2. La vision. La lttmière. 
Corps lumineux. transpa­
rents, opaques. Propaga­
tion. 

Réflexion : le miroir. 
Réfraction; expériences. 

Œil et nerf optique : 
vision d'un objet. Hygiène. 

3. L'audition. Le son. 
Vibrations : expériences. 
Propagation : expériences 
{air, solides, liquides). 

Oreille et nerf auditif : 
:11udition d'un son. Hy­
giène. 

4. La peau. Le toucher. 
La sueur. Pores et poils. 

Hygiène. 

2. La vision. Appareil 
photographique : chambre 
noire, image (Plaque sen­
sible, développement). 

L'œil : ses difiérentes 
parties, leur rôle. Myopie 
et presbytie. 

3. L'audition. Nature, 
propagation et réflexion 
au son. 

L'oreille : rôle de ses 
difiéren tes parties. 

4. La peau. Épiderme, 
derme. 

Sécrétions. Glandes de la 
peau. Reins. 

Agriculture. - Observer les travaux du mois. 
Travaux du jardin : légumes, semis. 
Taille des arbres et greffe. Le sécateur. 
Semailles. Semences. Conservation des graines et choix. 

Le semoir. 
Assolements. 
Enseignement ménager. -L'habitation: nettoyage, aéra· 

tion et désinfection. 
Soins à donner au~ malades. Préparation des tisélJles, 

infusions, cataplasmes et sinapismes. Un pansement. 

AVRIL 

1. L'alcoolisme. Boissom 
alcooliques. Boissons fer­
mentées : vin, cidre, bière. 
Boissonsdistillées: eaux-de­
vie. Liqueurs. 

2. L'alcoolisme. Action de 
l'alcool sur l'organisme.Con­
séquences. 

Maladies contagieuses. 
Les microbes : exeIDQles 
(&ravures ou projections). 

1. L'alcoolisme. La fer­
mentation alcoolique dans 
la fabrication du vin. 

Distillation de l'alcool. 
Un alambic. 

z. L'alcoolisme. Action 
de l'alcool sur le système 
nerveux, le cœur, les ar­
tères, l'estomac, le foie, les 
reins. 

Maladies contagieuses. 
Étude du charbon, de la 
rqe. Asepsie et antisepsie, 
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3. Maladies contagieuses. 
Fièvre typhoïde, tubercu­
lose, fièvres éruptives. 

Précautions à prendre. 
Vaccination et revaccina.­
tion. 

4. Animau~. Classifica­
tion : cinq embranchements 
Vertébrés (chat), articulés 
(hanneton), vers (ver de 
terre), mollusques (escar-
got), rayonnés (étoi:le de 
mer). 

Vertébrés : Mammifères 
(chien), oiseaux (poule), 
reptiles (lézard), batraciens 
(grenouille), poisson (ha­
reng). 

3. Maladies contagieuses. 
La diphtérie. Le choléra. 

Préservation des mala­
dies contagieuses. 

4. Animaux. Classifica­
tion. 

Comme en I'" année. 

Agriculture. - Observer les travaux du mois. 
Le bétail. Alimentation. Les rations. Coupe-racines et 

concasseur. 
La vache : bonne laitière. Races. 
Soins hygiéniques. Maladies : indigestion, météori· 

sation, fièvre aphteuse, charbon. 
Enseignement ménager. - Menus des repas. 
Comment les établir; exemples. 
P1'épa,,ation des aliments : Potages, ragoûts. Prix d·~ 

revient. 

KAI 

1. Mammifwu (Voir 1. Mammi#1'es. Carac­
tères principaux. cours moyen). 

Des carnivores, des in­
sectivores : caractères et 
utilité. 

Desmammüèresàsabots, 
des rongeurs: caractères et 
utilité. 

2. Oiseau~ (Voir Cours 
moyen). 

Des g-allinacés: caractères 
et utilité. 

Des palmipèdes, des 

Un singe (le gorille). Des 
carnivores (lion, ours, 
phoque). Insectivores 
(taupe, chauve-souris). 

Un ruminant (le bœuf). 
Un porcin (san~lier ou 
porc). Un jumente (le che­
val). Un éléphant. Un 
rongeur (le rat). Un-cétacé, 
(la baleine). 

2. Oiseaux. Caractères 
principaux (bec, pattes, 
etc ) de chacune des 
familles suivantes. 

Rapaces (ai~le, hibou). 
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échassiers, des· grimpeurs: Passereaux (hirondelle, 
caractères et utilité. mésange). Gallinacés (coq, 

perdrix). Pigeons. Grim­
peurs (pic, perroquet) . 
Echassiers (cigogne, héron). 
Palmipèdes (canard, oie, 
cygne). Coureurs (autru-

3. Reptiles et batraciens 
(Voir cours moyen). Ca­
ractères et utilité. 

Poissons (voir cours mo­
yen). Caractères et uti­
lité. 

4. Insectes (Voir Cours 
moyen). Caractères et uti­
lité. 

Araignées, mollusques, 
vers, rayonnés. (Voir Cours 
moyen). Caractères et uti­
lité. 

che). 
3. Reptiles. Caractères. 

Tortue, lézard, crocodile, 
serpents. 

Batraciens. Caractères. 
Grenouille, crapaud. 

Poissons. Caractères. 
Carpe, morue. 

4. Insectes (collections 
d'insectes à examiner); 
hanneton, abeille. 

Araignée, scorpion. Mille­
pieds. 

Crustacés : écrevisse, 
crabe. 

Ver, sangsue. 
Mollusques : limace, 

escargot. Étoile de mer. 
Agriculture. - Observer les travaux du mois. 
Le bltail. Le mouton : soins, maladies. 
Le cheval : la robe, la dentition. Écurie. Alimentation. 

Soins hygiéniques. 
Le porc : soins; trichinose et ladrerie. 
La basse-cout'. Poules : races, maladies. 
Le rucher. 
Enseignement ménager. - Préparation des aliments. 
Viande de boucherie. Morceaux de différentes catégories. 

Viandes braisées. Viandes sautées et grillées. Rôtis. Fri­
ture. Prix de revient. 

Conservation de la viande. 

JUIN 

I. Véfl_étaux. Racine, tige, 
feuilles (Voir cours moyen). 
Variétés et rôle. 

Respiration , transpira­
tion etnutrition de la plan te. 

1. Végétau'1. Comment 
vit la plante. Fonctions 
de la racine, de la tige, des 
feuilles. Elle se nourrit de 
l'air et du sol. 

Comment elle se repro­
duit : graines. Comment 
elle se multiplie: tuber· 
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2. Fleur, fruit, graine 
(Voir cours moyen). Repro­
duction. Multiplication. 

3. Classification. Gran­
des divisions du règne végé­
tal : phanérogames, fou­
gères, mousses, champi­
gnons (voir cours mo­
yen). 

Légumes cultivés (Voir 
cours moyen). 

4. Arbres fruitiers et 
arbres forestiers (Voir cours 
moyen). 

Prairies naturelles et ar­
tificielles (Voir cours mo­
yen). 

cules et bulbes, boutures, 
marcottes, greffes. 

Classification : Phar.é­
rogames. Cryptogames, 
mousses, champignons. 

2. Principales familles 
de plantes dicotylédones. 
Caractères étudiés sur les 
plantes qu'il iniporte del 
connaître. Faire un her­
bier. 

Crucifères : chou, navet, 
colza, radis, cresson, giro­
flée. 

Légumineuses: pois, hari­
cot, luzerne, trèfle, sain­
foin. 

Rosacées : framboisier, 
fraisier, pêcher, abricotier, 
prunier, cerisier, poirier, 
pommier, rosier. 

3. Ombellifères : carotte, 
persil, cerfeuil,, ciguë. 

Labiées : lavande, 
menthe, thym. 

Composées : artichaut, 
bleuet, paquerette, margue­
rite, chicorée, laitue, pissen­
lit. 

4. Plantes monocotylé­
dones. Liliacées: lis, tulipe, 
jacinthe, muguet, oignon, 
ail, échalote, poireau. 

Graminées : blé, seigle, 
orge, avoine, riz, maïs. 

Arrriculture. - Observer les travaux du mois. 
Binage et sarclage. . 
Destruction des animaux nuisibles: hanneton, puceron, 

chenille (chaux, soufre). 
Prairies naturelles et artificielles : la fenaison. 
Instruments. La faucheuse mécanique et le râteau à 

cheval. Conservation des récoltes. 
Céréales : végétation et rendement. 
Maladies des céréales : carie, charbon, rouille, ergot 
Dégâts produits par le charançon, la. teigne. 

Enseignement ménager. - Préparation des aliments. 
Sauces et l~es. -
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Œufs, lait. Pâtes alimentaires. Pâtisseries et entremets. 
Prix de revient de quelques menus. 

JUILLET 

Revis/on. 
Compléter les collections d'insectes et l'herbier. 
Agriculture. - Observer les travaux du mois. 
La moisson. Instruments : la faux et la moissonneuse. 

Enseignement ménager. - La pharmacie de famille : 
médicaments et objets de pansement qu'on doit tou­
jours a.voir chez soi, particulièrement à la campagne. 

Enseignement ménager. 

Les leçons théoriques d'enseignement ménager devront 
être complétées par des exercices pratiques du genre de 
ceux que comprennent les listes suivantes 

EXERCICES PRATIQUES DE C<;ISINE, 
Chauffage. Entretien du poêle : vernir et brosser, 

entretien des cuivres ou nickel. 
Le réchaud à gaz : fonctionnement, précautions à 

prendre, nettoyage. 
Viandes. Comment on reconnait une viande de bonne 

qualité : fraîcheur. 
Distinguer les différents morceaux : bœuf, veau, 

porc, mouton. 
Volaille. Vider une volaille. 
Poissons. Reconnaitre un poisson frais, le vider. 
Manière d'accommoder le poisson. 
Œufs : œufs brouillés, œufs à la. neige. 
Pain : utilisation des crofttons, panade. 
Riz. Un gâteau de riz. 
Sauce blanche. Pâte à crêpes. 
Po'tage : faire un potage maigre; 
Conserves de légumes : oscille, cornichons. 
Fruits : confitures, compotes et marmelades. 
EXERCICES DE NETTOYAGE.Mêmes exercices qu'au cours 

moyen. Lavage du carrelage ou du parquet de la classe 
(en partie). Nettoyage des vitres. 

Batterie de cuisine -et ustensiles de ménage. 
Préparation des lampes et nettoyage. 
Parquets cirés: préparation de l'encaustique. La brosse 

'l cirer. Manière d'encaustiquer un parquet. 
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Entretien des linoleums, des meubles en bois blanc et des 
meubles cirés. 

1 Enlèvement des taches : fruits, bougie, peinture, 
rouille, encre sur le linge. 

Nettoyage d'un ruban de soie ou de velours. 
La lessive. Opérations. Application : lavage de menues 

pièces de linge blanc. 
Lessivage des tissus : flanelle et bas. 
Lavage de tissus au bois de panama. 
Repassage de menues pièces de linge, de rubans de soie 

et de velours. Amidonnage. 
Nettoyage des gants de tissu (lavage), des gants en 

peau (benzine, essence), des gants de peau lavable. 
Nettoyage d'un chapeau de paille. 

Puériculture. - Leçons élémentaires de puériculture 
(pour fillettes de II à 13 ans). 

1. Imp01'tance de la puéricultur1 : Les différentes cau­
ses de la mortalité infantile. - Les moyens de com­
battre la mortalité infantile. 

2. Soins de propreté et bains : Nettoyage des yeux 
du nouveau-né. - Toilette du bébé. Bains. - Soins 
particuliers. - Change des couches. 

3. Habillement : Préparation de la layette avant la 
naissance. - Composition de la layette. - Manière 
d'habiller l'enfant. 

4. Hygiène de la chambre. Sorties et feux. 
1. Hygiène de la chambre : Air. Lumière. Tempéra· 

ture. - Lit ou berceau. - Couchage. - Sommeil. 
II. Sorties et jeux : Premiers pas. - Première sortie. 

- Jeux et exercices. 

5. L'enfant normal. - Croissane1. - Vaccination : 
Caractéristiques de l'enfant bien portant. - Fonction­
nement du tube digestif. - Température. -Poids. Pesée. 
Taille. - Fontanelles. Dentition. - Parole. - Vaccina­
tion. 

6. Allaitemsnt au sein et allaitement mixte : allaite­
ment au sein. - Allaitement mixte. 

7. Allaitement au biberon: Choix du lait. - Lait con­
lensé. Lait en poudre. - Conservation du lait. 

8. Allaitement au biberon (suite) : Choix du biberon 
et de la tétine.Nettoyage.-Préparation du biberon. -
Nombre de repas. - Coupage et sucrage. - Quantité 
de lait à chaque repas. - Utilité du jus de fruits crus. 

9. Bouillie et alimentation après le sevrage : Sevrage. 
-Préparationdesbouillies. - Composition des repas. 

10. Les œuvres et lois social11. 

1 

Il 

1 
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1, Définition des différents types d'œuvres: Consul­
tation de nourrissons. - Asile d'allaitement. - Goutte 
de lait. - Cantine maternelle. - Chambre d'allaite­
ment. - Crèche. - Pouponnière. - Centre d'élevage. 
- Dispensaire d'hygiène infantile. 

II. Lois sociales. 

Comité national de !'Enfance, 
Leçolli élémentaires de puériculture (pour fillettes de u à 13 ans). 

37, avenue Victor-Emmanuel Ill, Paris {VIII•). 
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DESSIN 

Le programme officiel se borne à indiquer, par cours, lès dif­
férents genres d'exercices que comporte l'enseignement du dessin. 
Il est heureusement complété par les instructions si précises et 
si détaillées qui l'accompagnent, et dont nous nous sommes iuspir~s 
pour choisir, par trimestre, les ·listes de sujets de leçons que no\13 
proposons. 

Ces listes d'objets ou de modèles destinés au dessin à vue, aux 
arrangements décoratifs et au modelage n'ont rien d'impératif 
ni de limitatif; nous ne les donnons qu'à titre d'exemples. Chacun 
pourra les modifier, les augmenter ou les réduire selon son milieu 
ou ses goûts personnels; il importe seulement de respecter, dans 
ce choix, les principes de l'enseignement du dessin adoptés en 1909 
et rappelés par les instructions officielles, et de conserver une pro­
gression d'exercices intéressants. et variés qui en permettent l'appli­
cation. 

A partir du cours moyen, nous indiquons un programme d' e:cer­
cices de dessin géométrique et de croquis coté, en parfaite concor­
dance avec les programmes de géométrie et de travail manuel . 

En ce qui concerne les • libres crayonnages •, les • dessins de 
mémoire • et les • dessins libres •, nos indications sont très brèves; 
mais on voudra bien se reporter aux instructions officielles qui 
contiennent tous les renseignements et directions utiles. 

RtPARTITION 

Section préparatoire. 

l°' TRIMESTRE 

I. Libres crayonnages. Lorsqu'il s'agit de dessin libre, ' 
les enfants sont parfois embarrassés pour choisir un sujet. 
Il est bon de leur rappeler les leçons qui peuvent leur 
en fournir, ou de leur indiquer, sous une forme intéressante, 
des sujets aussi variés que possible. 

1 ° Leçons de morale (p. 102 ) et 'lectures à rappeler. 
20 Exemples de sujets à indiquer: Mes jouets. Ma pou­

pée dort dans son berceau. Minet boit son lait. Médor 
devant sa niche garde la maison . Bébé mange sa soupe. 
Papa travaille. Maman coud. Paul part pour l'école : 

i 

Il 

,, 

1 
i 

1 
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au revoir Maman 1 Mes souliers sont dans la cheminée! 
Bonhomme Noël 1 

II. G1'oupement et alignement d'objets. Copie de 
bâtonnets, épingles à chapeau, cannes, crochets en bois 
à tête ronde, jetons, etc., groupés par 2, par 3, par 4, 
et orientés {haut, bas, horizontal, vertical, gauche, droite) 

III. C1'oquis. Copie des modèles de travail manuel. 

2' TRIMESTRE 

r. Libres crayonnages. x• Leçons de morale (p. 102) 
et lectures à rappeler. 

20 Exemples de sujets à indiquer : Pierre joue au cer­
ceau. Marie promène sa poupée. Jeanne trait la vache. 
Denise donne à manger aux poules : cot 1 cot l cott ! Mes 
soldats sont en ligne. La course : Jules arrive premier! 
Émile part pour le marché : hue Cocote! 

II. Groupement el alignement d'objets. Copie de 
boutons; de clous {de toutes formes); de graines (de 
haricot, pois, fève, potiron, etc.), d'anneaux de grosseurs 
différentes, ou de même grosseur, entrelacés; de coquil­
lages (moules, coquilles Saint-Jacques, etc.), groupés et 
disposés en chaînes, en colliers, symétriquement, en 
bord ures, en rosaces. 

III. Croquis. Copie des modèles de travail manuèl. 

39 TRIMESTRE 

I. Libres crayonnages. 1° Leçons de morale (p. 102) et 
. lectures à rappeler. 

2° Laisser les enfants libres de dessiner le sujet qui 
leur plaît, à l'école et à la maison. . 

II. Représentation d'objets usuels. Copie de jouets: dra­
peau, corde à sauter, ballon, quille, toupie, raquette, etc.; 
d'objets ou de fruits : coquetier, cerises, orange, 
po=e, etc. 

III. C1'oquis. Copie des modèles de travail manuel. 
IV. Modelage. Billes. Cubes. Cerises. Orange. Pommes. 

Coquetier. Toupie. 

Cours élémentaire. 

Ier TRIMESTRE 

I. 10 Dessins, au crayon noir ou aux C1'ayons de couleur 
d'objets t1'Ù simples placés sous les yeux des élèves. 
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1" année. 

Un ballon. 
Un peloton de laine de 

couleur. 
-Une po=e. 

Une trompette. 
Une tasse. 
Une quille. 

2• année. 
Un melon. 
Un bol. 
Une grappe de 
Un pot a lait. 
Une banahe. 
Un polichinelle. 

raisin. 

2° Dessins de mémofre d'après les objets précéd~mment 
dessinés. 

« Les croquis de mémoire peuvent aussi être faits 
d'après des choses vues, mais non préalablement dessi­
nées. » (Inst. officielles.) Dans ce cas, il suffit de présenter 
un objet et, après observation, de le faire exécuter de 
mémoire. 

II. 1° Dessins libres d'après les leçons de choses; 
devoirs illustrés de français, d'histoire ou de géographie. 

2° Dessins libres faits hors de la classe. 
Le maître reco=ande l'illustration de certains devoirs 

ou de certaines leçons; il encourage le dessin libre; mais 
l'enfant reste libre du choix du sujet et de son interpré­
tation. 

III. Modelage. 
Un œuf. 
Une pomme. 
Une quille. 

Une soucoupe. 
Une banane. 
Un bol. 

2• TRIMESTRE 

I. 10 Représentation d'obfets. 

Un jeu de grâce. 
Une balayette. 
Un œuf dans son coque-

tier. 
Une poire. 
Un pot à fleurs. 
Une balle dans son fi.let. 

Un bilboquet. 
Un plumeau. 
Une orange et son feuil­

lage. 
Deux lanternes vem­

tiennes (formes différentes) 
Tambourin et balle. 
Un chapeau. 

zo Dessins de mémoire. (Voir 1er trimestre.) 
II. Dessins libres (Voir 1er trimestre.) 
III. Modelage. 
Une assiette. 

Une poire. 
Un coquetier. 

Une orange, queue, 
feuille. 

Une coupe. 
Un petit pot décoré 

(filets). 
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,1• TRIMESTRB. 

l. 10 Reprhentation d'objets. 

Un )ilOt de confrt.u~s. Une courge. 
Raquette et volant. Des bobinee de fil de 

;ou leur. 
Un tambour. 
Un seau et une pelle à 

sable. 
Un poupard. 
Un petit banc. 

Parapluie fermé. 
Coupe conteLlant de~ 

pêches. 
Sabots ou galoches. 
Petite table. 

2° Dessins de mémoire. · (Voir zer trimestre.) 
II. Dessins libres. (Voir 1er trimestre.) 
III. Modela~e. 
Coquillages. 
Champignons. 
Un petit pot ou un plat 

(mésage de poupée). 

Une courge. 
Porte-ail u mettes. 
Un tonneau tirelire. 

Coura moyen. 

1er TRIMESTRE 

I. 1° Dessins, att C1'ayon nofr ou aux crayons de c01ûeu,, 
d'objets usueT, simples, d'échantillons empruntés au:. 
règnes animal et végétal. 

Terrine. 
Coquillages et étoile de 

mer. 
Bougeoir et bougie. 
Plumes d 'ei!leaux (paon, 

geai, canard, etc .). 
Légumes : carottes et na­

vets. 
Serviette d~e son roRd. 

Branche do platane. 
Chapeau, 

Cruche. 
Tasse et soucoupe. 

Casserole. 

'Fe.bourct. 

20 Dessins tk mémofre, (Voir C. élém., p. 252.) 
3° Dessins .xplicatifs des leçons de choses, des récits 

:i' histofre. etc. Devoirs illustrés. 
Dessins lib1'1t faits hors de la classe .(Voir C. élém .. p. 252.) 
40 Arrangements décoratifs élémentaires. Les éléments 

ont été étudîés dans les leçons de dessin : 

Galon brodé (éléments : 1 Bordure avec coin pour 
coquillages). tapis de table (élément : 

feuille de platane). 

G41Y et Hoan•u~. - Prov 6c. 'riir. 6161111. 0 
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Jeu dè fond; feuille de 
garde d'un livre (éléments: 
plumes d'oiseaux). 

Bordure pour toile cirée 
(éléments géométriques : 
carré, losange, etc.). 

5° Modelage. 

Tomate. 
Coquillages. 

Terrine. 
II. 1° Dessin géométrique. 

Frise pour salle à manger 
de campagne (élément : 
cruche). 

Couverture de catalogue 
J?Our magasin de modes 
{élément : chapeau). 

Tasse. 
Feuille de platane en 

relief. 
Casserole en terre. 

Suivre dans ces leçons, le programme de géométrie 
et de travail manuel (p. 208 et 266). 

a) Tracé des figures étudiées dans les leçons de géomé­
trie et de travail manuel. 

b) Représentation exacte, à l'échelle, des modèles 
réalisés dans les leçons de travail manuel. 

20 Croquis coté. Croquis au crayon et à main levée des 
modèles ou objets à réaliser dans les leçons de travail 
manuel. 

En 2e année, on a.joutera les croquis des outils, de 
forme géométrique simple et régulière, étudiés clans ces 
mêmes leçons, et d'objets usuels choisis dans la liste indi­
quée plus ha.ut au dessin à vue. 

2• TRIMESTU 

I. 10 Représentation d'objets. 

Perspective du cercle : 
(grands disques.de couleurs 
différentes au-dessus et au­
dessous, placés dans diffé­
rentes positions au-dessus 
et au-dessous de la ligne 
d'horizon). 

Pot-au-feu. 

Feuilles de lierre. 
Lan ternes vénitiennes. 
Entonnoir. 
Balles et tambourins. 

Perspective du rectan­
gle : (cartons rectan gu­
laires, de couleurs di ffé­
ren tes au-dessus et au­
dessous, placés dans difü­
rentes positions au-dessus 
et au-dessous' de la ligne 
d'horizon). 

Livres (dos de couleurs 
différentes). 

Petit banc. 
Pot au-feu et légumes, 
Oiseau empaillé. 
Bouteille et verre. 

2° Dessins de inémoire. (Voir C. élém., p. 252). 
3° Dessins Mres. (Vo!r C. élém., p. 252.) 
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4° Arrangement! aécoratifs avec éléments étudiés. 

Dessous de plat rond. 
lélèment : feuille de lierre). 

Paravent (élément : lan­
ternes vénitiennes). 

Frise pour chambre d'en­
fant (élément : balles et 
tambourins). 

I. Modelag1. 

Frise pour magasin de 
comestibles (éléments : lé­
gumes). 

Eventail (élémell'ts flo. 
raux). 

Couverture de livre en 
cuir repoussé (élément 
oiseau empaillé). 

Bobine. Carafon (plein). 
Poids en cuivre. Tulipe. 
Bouteille en grès. Petite soupière. 

II. Dessin géométriqua. Croquis cot4. (Voir 1 •r trimestre). 

38 TRIMESTRE 

I. 10 Représentation d'objets. 

Fleur : Lis ou iris. Boîte décorée. 
Faux-cols et paire de Botte d'oignons. 

manchettes. 
Fleurs : Coquelicots et 

bleuets. 
Fer à repasser. 
Fleurs dans un vase. 
Broc. 

Carton à chapeau avec 
rubans. 

Branche de marronnier. 
Paire de souliers usagés. 
Théière et tasse sur ser-

viette. 

20 Dessins de mémoire. (Voir C. élém., p. 252.) 
30 Dessins libres. (Voir C. élém., p. 252.) 
4° Arrangements décoratif$ (avec éléments étudiés). 

Boîte à gants (élément : Descente de lit ovale (éle. 
iris). ments floraux). · 

Bonbonnière (éléments : Boîte de confiserie (élé-
coquelicots ou bleuets). ment : feuille de châtai­

gnier avec châtaignes). 
Motifdemilieu (éléments: Carré céramique pour 

vase et fleurs). salle de bains (éléments : 
fleurs, nénuphars, etc.). 

II. M odelag1. 

I.i11. Feuilles et fleur de SQ&it­
talro, 
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Bra.ne he de lierre. 
Figues. 

1 

Salière. 
Bra.nche et feuille de 

noyer. 

III. Dessin géométrique. Croquis coté. (Voir 1 •r trimestre. 1 

~ours supérieur. 

/" année. 

1. Dessin géométrique : Croquis coté. 
Revision du programme du Cours moyen. 
2. Dessins faits en classe d'après les nmdèles. 
Les modèles pourront être choisis parmi ceux que 

nous i1Hliquons pour Je cours moyen ou poùr la 2• année 
du rou rs supérieur, selon la force des élèves. 

Remarque. Le programme <lu certificat d'études (p. 312) 
ne compren<l ni arrangements décoratifs, ni modelage. 

2• année. 

1 er TRIMESTRE 

1. 10 Dessins faits en classe d'après les modèles. 
Perspective : Echelle posée à terre ou verü alement, 

à droite ou à gauche. Point da vue, point de fuite. 
Perspective : Écran à main décoré sur une face (vu de 

fare, tourné, de profil). _ 
Gibecière. Broc. Lanterne. Boîte à sel. 
2° Dçssins et croquis de mémoire. (Voir C. élén •. , '!'· 252,) 
3° Dessins libres faits ho1·s de la classe (crayon, pastel, 

aquarelle, etc.) notamment illustration des devoirs. (Voir 
C. élém., p. 252.) 

4° Arrangements décoratifs avec él€mants étudiés. 
Papier peint : frise et semis (élément: corbeille de fruits). 

Tapis ovale. (éléments floraux). 
Bande en filet pour ameublement (éléments floraux). 
5° Modelage. 
Cruche. Feuillage de chêne avec glands (en relief) 
Sabot (en volume). 
II. Dessin géométrique. Croquis coté. 
Suivre las programmes de géométrie et de travail 

manuel (p. 21b et 271). Certains dessins ou croquis 
pourront être exécutés à la maison. 

r 0 Dessin. Tracé à l'aide des instruments, règle, 
équerre, rapporteur, compas, des figures étudiées dans 
les leçons (,le géométrie et de travail manuel. 

Tracé de lignes droites et de circonférences. 
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Construction d'angles donnés, au rapporteur. 
Construction Je perpendiculaires à la règle et à l'éq nerre 

ou au compas. Partàge d'unedroite en2, 4, 8, ... parties 
ér.-ales. 

Construction à la règle et au compas : r 0 de la bissel 
trice d'un angle; 2° d'un angle égal à un angle don11é. 
Division d'w1 angle, de la circonférence en 2, 4, 8, par 
ties égales. 

Construction, à la règle et au compas, d'angles de 
90°, 45°, 135°, 22°,5, etc. 

Construction, à la règle, à l'équerre ou au compas, de 
parallèles à une droite donnée. Partage d'une droite : 
1° en un nombre quelconque de parties égales; :.i0 en 
parties proportionnelles à des nombres do111 és. 

Symétrie par rapport à un ' axe. Dessin d'une feuill.e 
ou d'un bourgeon stylisés. 

2° Croquis coté. Croquis au crayon et à main levée : 
a) des objets à réaliser et des outils étu(; iés dans les 

leçons de travail manuel; 
b) des terrains dans les leçons d'ar·pentage; 
c) de certains objets usuels choisis dans la liste indi­

quée au dessin à vue. 

z• TRIMESTRE 

I. 1° Dessins faits en classe d'apr~s les morlfles . 
Moulin à café. Boîte de couture (entr'ouverle). Chaisede 

poupée (positions différentes). Arrosoir de jardin. Cor-
beille de classe. --

20 Dessins et croquis de mémoire. (Voir C. élém., p. 252.) 
3° Dessins libres. (Voir C. élém., p. 252.) 
40 Arrangements décoratifs. 
Dessus de table à ouvrage en marqueterie (éléments 

étudiés : corbeille à ouvrage, bobines, etc.). 
Frise pour chambre d'enfants aù pochoir (éléments 

étudiés : poupée, etc.). 
Mouchoir (coin), broderie anglaise. 
5° Modelage. 
Casque, moulures, vases. 
II. 10 Dessin géométrique. Tracé à l'aicle des instru­

ments des figures étudiées en géométrie et en travaï: 
manuel. 

Construction de triangles dont on connait certainf 
éléments (angles, côtés). 

Construction de parallélogrammes, recta1 gles, carrés, 
losanges et trapèzes dont on connaît certai11s éléments. 

Projections d'un point, d'une droite, d'un cùbe, 
d'uu prisme droit à base rectangulaire. 
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Tracé des tangentes à une circonférence. Raccord! 
et moulures. 

Tracé des polygones réguliers inscrits : carré et octo­
gone, hexagone et triangle équilatéral. 

Construction des angles de 60°, 300, 150, 75°, 120°, t>tc. 
20 Croquis coti. (Voir 1er trimestre.) 

3e TRIMESTRE 

I. 1° Dessins faits en classe d'apr~s l's mod~les. 
Panier rectangulaire avec légumes. Pliant. Corbeille 

à ouvrage avec bobines, pelotes, ciseaux. Panier à 
bouteilles avec une ou deux bouteilles. Cafetière, tasses, 
soucoupes, nappe. Vase en terre avec fleurs, fruits, linge 
Modèle vivant vêtu (camarade assis sur une chaise dans 
différentes positions). 

2° Dessins et croquis de mémoire. (Voir C. élém., p. 252.) 
3° Dessins libres. (Voir C. élém., p. 252.\ 
40 Arrangements décoratifs. ' 
Programme pour carnaval ou autres fêtes. 
Affiche pour exposition de jouets. 
Vitra.il pour porte de salle à manger (éléments : ani-

maux ou végétaux). 
5° Modelage. 
Nénuphar. Lapin. Pomme de pin. 
IT. 1° Dessin ~éométrique. Tracé, à l'aide d'instruments 

des fig ures étudiées en dessin et en travail man ueL 
Développement et projections à l'échelle: 1°du prisme 

droit; 2° de la pyramide régulière; 3° du cylindre droit; 
40 du cône droit. 

Plan d'un terra.in à l'échelle. 
a° Croquis coU. (Voir 1er trimestre,) 
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TRAVAIL MANUEL 

Sous avons développé le programme de travail manuel en tenant 
ccmpte de l'étroite corrélation qui doit exister entre cet ensei· 
gnement et ceux de la géométrie et du dessin géométrique. Ainsi, 
nous indiquons, tous les mois, d'abord les notions étudiées au même 
moment dans les leçons de géométrie, puis, au-dessous, les exer­
cices qui en permettent la vérification ou en sont les applications 
et dont le croquis coté peut être exéClltl> dans le même mois, aux 
leçons de dessin. 

Afin que l'enseignement du travail manuel ait le caractère pra­
tique que définissent si nettement les instructions officielles, nous 
avons prévu, à la section préparatoire et au cours élémentaire 
l'exécution d'objets variés, aux cours moyen et supérieur celle 
de travaux utiles en bois et en fil de fer. 

Quant au programme spécial des jeunes filles, nous l'avons 
développé, par mois, à la suite de celui des garçons. On pourra 
ainsi choisir assez facilement, dans ce dernier, les éléments indis­
pensables d'un enseignement régulier et concret des notions de 
géométrie et de dessin géométrique; choix très limité, car il faut 
que là plus grande partie de la leçon de travail manuel soit consacrée, 
dans les écoles de filles, à la confection d'ouvrages intéressants et 
utiles de couture, de tricot et de crochet. 

RtPARTITION 

Section préparatoire. 

OCTOBRE 

Lq, ligne droite. Etitde des nombres. Couleurs. 
Pliage de bandes de papier rectangulaires. 
Découpage et collage de confettis de couleurs différentes 

groupés par 2, par 3, en ligne droite, suivant les plis des 
bandes. 

Dominos. 
Ex. SPÉCIAUX (filles). Crochd chaînette simple, 

ouble (cordon de montre). 

NOVEMBRE 

Lignes droites. Étude des nombt'eS. Couleut's. Nœud. 
Plia~e de rectançles de papier : plis sufrant les ~es, 
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}i'arallèles aux axes, partageant le rectangle en 2, 4, 8 
parties égales. 

Découpage et collage de con fettis sur ces rectangles, 
en les groupant par 2 , par 3, par 4, en les orientant (au­
dessus, au -dessous, en haut, en bas, à droite, à gauche); 
en les plaçant symétriquement par rapport aux plis. 
Domino~. 
N'œ u<l des lacets de soulier. Rosette. -
Nouer 2, 3, 4, brins de raphia ou de jonc bout à .bout, 
Ex. SPÉCIAUX (filles) . Crochet: maille simple. 
Jarretière. 

1 

1 

o:i::cEMBRE i 
Lignes. Étude des nombres. Couleuf'S. 
Pliage de bandés de papier rectangulaires; parta1,e 

du grand axe en 2, 4, 8 parties égales. 
Découpage de dents, de festons au moyen d'un calibre 

en «arton. 
Collage de confettis sur ces bandes (arrangements 

décoratifs, en les groupan.t par 2, par 3, par 4, ou par 5). 
Confection de guirlandes de papier divisées par des 

nœuds en 2, 4, 8 parties égales. j 
Ex. SPÉCIAUX (filles). Ct'ochet : cache-nez de poupée. 

JANVIER 

1 

1 

11 

Rectangle : côtés, axes et diagonales. Étude des nombres. 1111 
Découpage de rectangles en papier. 
Cadre simple col"lé sur carton. 
Dominos : les doubles. 
Piquage, découpage et collage de silhouettes d'ani­

maux sur bandes de papier ou sur carton. 
Paquets de 10 bûchettes. Lien en ra:phia. Nœuds. 
Ex. SPÉCIAUX (filles). Crochet : maille double. 

Fl!:VRIER 

Caf'f'é : côtés, axes et diagonales. 
Pliage et découpage de carrés dans des rectangles de 

papier. Carrés emboîtés. 
Piquage, découpage et collage de silhouettes d'ani­

maux. 
Tressage. Brins de raphia, de paille ou de papier. Une 

natte. 
Ex. SPÉCIAUX (filles). Crochet. : petit tapis carré 

(laines de couleurs difiéren tes). 

" 
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MARS 

Rectangle et carré. Angle droit. 
Pliage et découpage de carrés. 
Jouets : chapeau de gendarme, cocotte, moulin, et<:. 
Piquage, découpage et collage <le silhouettes d'an i-

maux. 
Tissage : trame, chaîne, damier. 
Ex. SPÉCIAUX (filles). Crochet : couverture de lit dt. 

poupée. 

AVRIL 

Rectangle. Carré. Parallèles. 
Pliage de rectangles et de carrés. Jouets : éventail, 

abat-jour, etc. 
Découpage et çoJlage : drapeau, etc. 
Tressage. Petits tapis carrés ou rectangulaires en 

raphia ou en joue. 
Tissage :' carrelage. 
Ex. SPÉCIAUX (filles). Crochet : jupon de poupée 

(maille 1i1imple et maille double alternées). 

Cercle : centre, rayon. 
Pliage de carrés de papier, découpage en cercles. 
Découpage de confettis carrés, arrondis ensuite. 
Groupements et arrangements décoi;atiis. 
Colliers de graines grnupées par 2, par 3, cle couleurs 

et d'espèces différentes. 
Jouets : table ronde, petits meubles en carton. 
Ex. SPÉCIAUX (filles). Crochet : Étude du picot. 

JUIN 

Cercle : dianùlre, division en 2, 4 parties égales. 
Découpage de cercles en papier. 
Collage : cercles concentriques, cocarde tricolore. 
Jouet : charrette à 2 roues, bicyclette, etc. 
Tressage : dessous de plat ou dt: lampe ronds. 
Ex. SPÉCIAUX (filles). Crochet: Pelit fichu de poupée 

carré, avec picot. 

JUILLET 

Revision. 
Travaux de tissage, tressage. 
Construction de jouets en carton. 
Ex. !iPRCIAUX (fille11). Croc/111 : vêtement. de poup.,e 
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Cours élémentaire. 

OCTOBRE 

Lignes. Mesures de longiieur. Couleurs. 
Pliage, découpage et collage : 

I" année. 

Bandelettes de 1 dm., 
i dm., I cm. 

Bandelettes 2 fois, 3 fois, 
4 fois plus longues qu'une 
autre. 

Bandes décoratives avec 
dents triangulaires pour 
étagères (voir section pré­
paratoire, calibre en car­
ton). 

Couvrir livres et cahiers. 

z· année. 

Décimètre en carton di· 
visé en centimètres. 

Bandelettes de longueur 
donnée divisées en 2, 3, 
4 parties égales. 

Bandes décoratives avec 
festons pour placards (ca­
libre). 

Ex. SPÉCIAUX (filles). 

Couture: Pointdevantsur 
canevas, puis sur grosse toile. 

Crochet : Maille simple. 
Jarretière. 

Coutitre: Un ou deux· plis 
au point devant. 

Crochet : Cravate. 

NOVEMBRE _ 

Rectangle : c8tés, angles, axes, diagonales. CouleuYs. 
Pliage, découpage et collage : 
Rectangles en papier ou Cadre en carton, de di-

en carton bordés de bande- mensions données, décoré 
Jettes. au moyen de bandelettes, 

Division en 2, 4, 8 par- de confettis, etc. 
ties égales. Cerf-volant. 

Dominos. 
Tressage : nouer 2, 3, 4, 5 brins de raphia bout à 

bout. Natte. 
Ex. SPÉCIAUX (filles). 

Couture: Point arrière sur 
c anevas puis sur grosse toile. 

Crochet : Maille double, 
.i upon de poupée. 

Coitture : Un ou deux plis 
au point arrière. 

Crochel : Cache-nez . 

DÉCEMBRE 
Carr' i;8t,1, "HfÙI, u11, dia1onale1. Coul1ur1. 
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Pliage, découpage et collage : 

Carrés tirés de rectangles. 1 Equerre en carton (demi. 
carré). 

Carrés emboîtés. Carrés imbriqués. 
Jouets : Jeu de patience (silhouettes découpées), 

Guirlandes, rosaces et tressage pour Noël. 

Ex. SPÉCIAUX (filles). 

Coutu1'e: Poin tde côté sur 1 Coutu1'e : Ourler un tor· 
canevas.puis surgrossetoile. chon. 

C1'ochel : Cache-nez de C1'ochet : Cache-nez. 
poupée. 

JANVIER 

Rectangle et ca1'1'é : périmèt1'1J, 
Pliage, découpage et collage : 
Bandelettes pour figurer Figuration au moyen de 

des carrés, des rectangles. bandelettes : I 0 du péri­
Mesure des dimensions. mètre d'un carré donné; 
Cadre carré en carton 2° du périmètre ù'un rec-

bordé de bandelettes. tangle donné. 
Porte-cartes en carton, 

Aiguill~ et fil. Coudre un cahier. 

Ex. SPÉCIAUX (filles). 

Coutu1'e : Application 
des points précédemment 
étudiés : couture rabattue 
(non coupée). 

Étude du point de 
marque sur canevas: ligne 
droite. 

Crochet : Cache-nez de 
poupée (.fin). 

Coutu1'e : Couture rabat­
tue (coupée). 

Lettres aux jambages 
droits. Chiffre : I. 

Crochet : Fin du cache­
nez fVec picot, 

niVRIER 

Angle d1'oit : division en 2, 4, 8 pa1'ties é galu. 
Bissectrice. Pe1'pendiculai1'es. 
Pliage, 1léco11page et collage : 
Partage des angles d'un 1 Le filtre en papier. 

çarré en 2, 4 parties égales. Etoile à 4 pointes. 
Bandelettes colléés dans un Figuration, au moyen de 
c~é, lfuivant les lipes bandelettes, de perpcndi-
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perpendiculaires (axes et 1 culaires da11 s diverses direc-
diagonales) . / tions. 

Fabriquer un volant. 
Aiguille, fil double noué. Recoudre un bouton. 

Ex. SPÉ CIAUX (filles). 

Co~ttttre : Point de surjet 
s11r canevas, puis sur grosse 
toile. 

Etude du point de 
marque sur canevas : ligne 
brisée. 

Raccommodage : Pose de 
bouton s. 

Crochet : Cache-col ou 
petit fichu avec picot. 

Couture : Assemblage de 
morceaux d'étoffe pour 
fain1 des fichus, des· mou­
choirs ou des torchons. 

Lettres à jambages obli-
ques. 

Chiffres 4, 7. 
Pose de boutons. 
Crochet petit jupon de 

poupée. 

MARS 

Parallèles. Triangles. 
Pliage, découpage et collage : 
Plis parallèles aux axes Plis parallèles aux diago-

d 'un carré: carré!'l emboîtés; nales d'un carré: carrés 
petit cadre, étoile. emboîtés, etc ... 

Figuration, au moyen de Figuration au moyen de 
bandelettes : d'échelles, de bandelettes : d'une grille, 
fenêtres. d'un treillage, etc ... d'un 

Triangles : moitié d'un triangle rectan gle, d'un 
rectangle, moiti'é d'un carré. tria1i gle équilatéral. 

Faire de la chamette ou tl u tressage : dessous de lampe. 

Ex. SPÉ CIAUX (filles). 

Couture: Point de piqûre 
sur canevas, puis sur grosse 
toile. Point de marque sur 
canevas. Ligne com<be. 

Crochet : Manchettes. 

Cotttu~ : Coudre une 
attache à un essuie main. 

Lettres avec courues. 
Chiffres 2, 3. 

'"'Crochet : mitaines. 

AVRIL 

Cercle : centre, rayon, diamètra. 
Pliage, découpage et collage : 

cir-Cercles tirés de carrés. ( Cercle tiré du carré 
conscrit {Marquer 8 ou 
16 points). 
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Cercles concentriques : 
cocarde. 

Colliers de graines ornés. 

Cache pot à. plis. 
Jouets: chariot à 4 roues, 

rable ronde, etc ... 

Couronne. 

Division du cercle en 2, 

4 parties égales. Rosace. 
Abat-jour à plis. 
Jouet : le thaumatrope : 

le perroquet sur son per­
choir, illusion d'optique. 

Tressage : dessous de plat, semelles, etc ... 
Cartonnage : écrans, porte-photographies (2 demi· 

cercles recouverts d'étoffe). 

Ex. SPÉCIAUX (filles). 

Coutuf'e: p.m.t csle chaus­
son sur canevas, puis si!r 
grosse toile. 

Pointdemarque.Lettres: 
jambages droits et obliques. 

Tricot. La maille à l'en­
droit. 

Couture : Point de chaus. 
son sur flan elle. 

Lettres : le nom. 

Tf'icot : cache-col. 

MAI 

Idée de la mesure des surfaces pat' quadrillage. 

Tissage : Un Glamier. 
Carrelage iiectangulaire. 

Pliage : Construire un 
carré moitié d'un autre : 
l'enveloppe. 

Tissage : Décimètre carré 
et cen timtj:re carré. Rec­
tangle de dimensions don­
nées, divisé en centimètres 
carrés. 

Pliage : Carré double 
d'un autre; l'enveloppe. 

Ouvrages de tissage en raphia, jonc ou papier. 

Ex. SPÉCIAUX (filles). 

Coitture : Couture an -
glaise (non coupée). Point 
de marque. Lettres avec 
courbes. · 

Tricot : bandes d'essai. 

JUIN 

Coittuf'e 
Lettres 

Tf'icot 

Un sac. 
prénoms. 

jarretières. 

1 dée des CO'P'f>s solides. Vol11n1e Ot< contenanc11. 
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Pliage, découpage ~t collage : 

Le cube : bonnet carré, 
etc ... Boîte rectangulaire : 
la boîte du pâtissier, etc •.• 

Cube en carton (déco­
ration des faces). Boîte 
rectangulaire en cart6n (dé­
coration des faces). 

Paquets de l'épicier : cornets, paquets ronds (un 
litre et un demi-litre). 

Jouets : guérite de soldat, petits meubles en carton. 
Faire un paquet, ficeler. 

Ex. SPÉCIAUX (filles), 
Couture : Serviette de toi­

lette de poupée avec effilés 
(application des différents 
points étudiés). 

Foin t de marque sur 
canevas : nom. 

Raccommodage. Pose 
d'agrafes. 

T-ricot : petite écharpe. 

Couture : Chemise empire 
de poupée. 

RaccommodagB. PO!e 
d'agrafes. 

Date (millésime). 

JUILLET 
R.evision : 
Tressage de chapeaux d'été, corbeilles. 
Tissage. 
Petits travaux d'application ou d'utilité pratique. 

Cours moyen. 

OCTOBRE 
Les lignes. Les longuetws. 
Tailler un crayon. 
Découpage : Décimètre 

en carton, division en cen­
timètres et en millimètres. 

Pliage et découpage : 
Cercle en papier tracé par 
des points dans le carré 
circonscrit. 

Angles. Bissectrice. 

Couvrir lh res et cahlers. 

Les angles. 
La règle. Vérification de 

la règle et d'une surface 
plane. Tracé des droites 
sur le bois, sur le fer, sur 
le terrain (crayon, pointe 
à tracer, ficelle). 

Figuration au moyen de 
bandelettes et vérification 
des propriétés de la ligne 
droite, du diamètre d'Ull 
cercle, 

I 
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Ex. SPÉCIAUX (filles). 
Couturt! : Couture simple Coutitre : Confection de 

au point devant et au point la m énagère en grosse 
arrière. toile (coutures, ourlet sur 

Alphabet : Lettres aux le rabat). 
jambages droits. 

Crochet : Petit jupon Crochet : Brassière. 
(avec diminutions). 

NOVEMBRE 

Les angles. PerpBndicillaires. M esurt! des anglts. 
Pliage, découpage : 
Angle droit, demi-droit, 

quart de droit dans un 
carré. 

Une équerre en carton 
(demi-carré). 

Figuration, au moyen 
de bandelettes, de perpen­
diculaires dans différentes 
directions. 

Un rapporteur en carton. 
Division de la demi-circon­
férence. D eg rés. 

L'équerre de 450 (demi­
carré) d e 6o0 (demi-triangle 
équilatéral). 

Equerre de menuisier en 
carton. 

Faire un cornet. Réparer un livre. 

Ex. SPÉCIAUX (filles) . , 
Couture :Coutureensurjet. Couture : Fin de la ména­
A lphabet. Lettres aux gère (Cordons, nom ou 

jambages obliques. numéro). 
Crochet. Petit jupon (fin) Crochet : Brassière (man-

(picot et montage). ches). 

DÉCEMBRE 

Parallèles. Verticak. Horizontalt! , Périmètre du rec-
tangle et du carré. 

Fil à plomb. Niveau du 
maçon (en carton). 

Pliage et découpage : 
Rectangle et carré. F igu­
ration du périmètre au 
moyen de bandelettes. 

Niveau à bulle d'air 
(tube en fermé dans un 
cart on). 

Les éq uerres pour le t ra­
vail du boi'! et d u fer. 
Fausse équerre (Tracé <le j 
perpendicula ires et de pa- · 
rallèles). 

D écoupage de motüs sy­
métriques par rapport à 
un axe : feuilles stylisée&, 
éculltlOD, 
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Détacher Wl vêtement. Nett0yer une ta\ le: usage du 
papier de verre, de la cire, etc ... 

Ex. SPÉ CIAUX -(filles). 
Couture : Couture rabat- 1 Coi1ture : Petite taie d'o· 

tue en droit fil. niiller sans boAutonnière. 
Alphabet : Lettres a.ux Init iales sui: la taie d'o-

formes arrondies. reiller. 
c,ochet : Brassière. Crochet : Chaussons. 

JANVIER 

Parallélog'l'ammes. 
Pliage et découpage 
Rectangles et · carrés 

d'après croquis coté. 
P!!-rallélog-ra.mmes : quel­

cooque, rectangle, carré, lo­
sange d'après croquis coté. 

Décimètre carré et centi- Vérification de~ proprié-
mètre carré (tissage ou tés des côtés, a.ngles, dia.go· 
quadrillage). na.les. 

Marteau et clous : Clouer un cadre, etc ... 

Ex. SPÉCIAUX (filles). 
Couture : Ourlet piqué. Couture : Ourlets piqués 
Alphabet. Chiffres. sur essuie-main. Pose des 
Raccommodage : renf.or- deux at taches. 

cer le talon d'un bas. Ren forcer les • cla irs •. 
Tricot. Maille à l'endroit. Tric9t : Carré tricoté en 

coton•pour servir d'éponge. 

Fli:VRIER 

Mesure des SU'l'faces. 
Carré et rectangle (par 

quadrillage). 
Carré moitié ou double 

d 'un autre. 

Découpage. Parallélo­
gramme et rectangle équi­
valents. 

Triangle et parallélo 
gramme ou rectangl< 
double. 

Losange et rectangle 
double. 

Tenailles. Enlever un clou. Couper, tordre le fil de 
fer. 

Ex. SPÉCIAUX (filles). 
Couture : applicatio.n des 

points précédemment étu­
diés; petit objet de layette, 
~ lphab1I 1 nom. 

Coutura Boutonnière 

·1 
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Racc<>mmodage : Ren-

1 

Reprise sur tricot. 
iorcer • les dairs •. 

Tricot : Ma1lle à l'envers. Tricot : Chandail sans 
manches (Mailles et côtes). 

MARS 
Triangles. 
Découpage de triangles : 

moitié d'un parallélogram­
me, moitié cl 'un rectangle 
,ou d'un carré. 

Fieurer au moyen de 
bandelettes le triangle équi­
latéral. 

Pinces plates, coupantes. 
tFépied, etc ... 

Construction et décou­
page de triangles d'après 
croquis coté. 

Vérification par pliage et 
rapporteur des propriétés 
des côtés et des angles. 

Pliage : Somme des 
angles d'un triangle. 

Travail du fil de fer : gril, 

Ex. SPÉCIAUX (filles). 
Coutur~ : Fin de l'objet Couture : Étude de la 

commencé en février. bride. 
Alphabet : date. 
Raccommodage. Petites Petites reprises sur drap. 

reprises en croix sur tricot. 
Tricot. Côte simple. Tricot : Fin du chandail. 

AVRIL 

Surface du cube, du prisme droit d base rectangulaire. 
Découpage. Cube en pa- Découpage d'après cro-

pier, développement. quis coté: Cube en carton. 
Prisme droit à- base rec- Prisme droit à base rec-

tangulaire en papier; déve- tangulaire en carton. 
loppement. 

La râpe. La scie à main. Travaux : coupe-papier, le 
rouleau du pâtissier, la quille. 

Découpage à l'école ou à la maison : silhouettes d'ani· 
maux, pièces à assembler par collage ou pointage (ca<lre, 
boites etc ... ). 

Ex. SPÉCIAUX (filles). 
Couture : Étude du point Couture : Pièce en surjet, 

de boutonnière. à un éoin, rabattue au point 

Raci:;ommodage. Repnse 
sur tricot. 

Tricot 1 Côtea doubles. 

de chausson. 
Lettres au point de mar­

que. 
Tricot : Bonnet de coton 

à rayurea. 
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MAI 

Cercle. Polygones ,~guliers inscrits. 
Découpage: 
Cercle. Figuration par Cercle. Couronne. 

bandelettes de la longueur Carré et octogone ins 
d'une circonférence. crits. 

Hexagoneettriangleéqui- Carrés inscrits et cir 
latéral inscrits. Rosaces. conscrits. Rosaces. 

Travail du fil de fer : anaeaux, chaînes, chaînettes. 
Carton et bois : écran, cadre pour photographies, porte 

allumettes, boîte recouverte d'étoffé. 

Ex. SPÉCIAUX (filles). 
Couture : Pièce à un coin Couture : Chemise d'en-

au point de surjet. fant. Pièces et reprises sur 
Raccommodage : Répa- vêtements usagés. 

ration de vêtements (pièces 
à un coin au pointdesurjet). 

Tricot : Manchettes à 
côtes. 

Tricot : Bonnet de coton 
(fin). 

JUIN 
Volume des solides. 
Découpage d'après croquis coté : 
Décimètre cube et centi- Prisme droit en carton 

mètre cube. ou en bois. 
Cube en carton. Cylindre. 
Boîte en carton. 
Limes. Travail du fil de fer : pinces de tubes à essais, 

métier de raphia (fourche) etc ... 
Tissage et tressage : Babouches (semelles tressées, 

dessus tissé). 
Corbeilles ou paniers, etc. 

(filles). Ex. SPÉCIAUX 

Couture : Petit tablier Couture : Chemise d'en­
fant (fin). de fantaisie. 

Raccommodage: Reprises 
et pièces sur vêtements 
usagés. 

Tricot: Manchettes (fin). 

Raccommodage : Reprise! 
et pièces sur vêtements 
usagés ou autres. 

Tricot: Couverture de li' 
de poupée (carrelée) . 

.JUILLET 

Revis/on. - Tra.vaux de fil de fer, de carton, de 
bois, de raphia, papier, jonc. 

J 



TRAVAIL MANUEL !71 

Cours supérieur. 

111 année. 

Revision des exercices inscrits au programme du 
cours moyen. Confection de menus objets à l'aide de 
matériaux d'usage courant: on pourra choisir parmi les 
travaux que nous avons indiqués pour le cours 
moyen ou pour la 2• année du cours supérieur, selon 
la force des élèves. 

EX. SPÉCIAUX (filles). 
1. Couture usuelle. Comme pour la ze année. 
2. Raccommodage. Comme pour la ze année, mais la 

reprise se fait sur grosse étoffe. 
3. Tricot et crochet. On pourra choisir parmi les 

travaux indiqués au cours moyen ou au cours supé­
rieur :ze année, selon la force des élèves. 

Z• année, 

OOTOBRE 
Lignes_ Angles. 
Pliage : Vérification de l'égalité des angles. Bissec­

trice d'un angle sur papier et sur étoffe. Angles adjacents 
complémentaires et supplémentaires_ 

Tracé de la ligne droite, de la circonférence : à l'atelier, 
sur le terrain. 

Oittils : Marteau, tenailles, pinces. 
Matières d'amvre : Clous, fil de fer. 
Travaux : Pince à tube à essais, agrafes, crochets, etc. 
Serrer une ligature en fil de fer, clouer et déclouer, etc. 
Ex. SPÉCIAUX (filles). Couture : Chemise d'enfant (cou-

tures rabattues en biais, groupes de petits plis). 
Raccommodage : Reprise simple sur torchon ou ser­

viette. 
Crochet : Polo. 

NOVEMBRB 
Perpendiculaires. Parallèles. 
Pliage : Vérification des propriétés 1° de la perpendi­

culaire et des obliques issues d'un même point, 2° des 
angles formés par deux parallèles coupées par une sécante. 

Outils ·: Équerres, fausse-équerre (sauterelle), trus­
quin, pointe à tracer, râpe plate. 
Ti:~é de perpendiculaires et de parallèles sur bois ou 
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sur fer: Vérification d'égalité des angles ou report 
d'angles. 

Travaux: Ébauchoir, mirette pour modelage, supporta 
pour expériences, balances, petite pompe foulante, etc ... 

Ex. SPÉCIAUX (filles). Couture : Fin de la chemise 
d'enfant (pose d'un biais, couture de la dentelle). 

Raccommodage : Pose d'un coin en couture rabattu• 
sur objet de lingerie, 

Crochet : Po}o. 

D:li:CEMBRB 

Parallélogrammes. _ 
Pliage et déc01~page : Parallélogrammes, rectangles, 

carrés en papier. Vérification des propriétés des angles, 
des côtés, des diagonales. 

Pa.rallél9gramme et rectangle équiva.lents (surface 
du parallélogramme.) 

Outils : Scie ordinaire, scie à main. 
Matière d'œuvre : Bois de sapin. 
Travaux : Trait8 de scie; découpage de baguettes, de 

moulures, de silhouettes. 
Décimètre carré en fil de fer du compendium-. 
Ex. SPÉCIAUX (filles). Coi,ture : Pantalon d'enfant : 

coutures rabattues en biais et fronces, piqûre des pattes. 
Raccommodage : Reprise en croix sur objet de lingerie. 
Tricot : Chaussons d'enfant. 

JANVIER 

Triangles. Carl'é de l'hypoténuse. 
Pliage et découpage: Triangles en papier; vérification 

des cas d'égalité. Triangles rectangles, isocèles, équila­
téraux : vérification des propriétés des côtés et des angles. 

Somme des angles d'un triangle. 
Triangle et parallélogramme ou rectangle double 

(surface du triangle). 
Carré de l'hypoténuse : vérification tachymétrique. 
Outils : Bédane, ciseaux. 
Matière d' œttvl'e : Bois de hêtre. 
Travaux : En fil de fer : trépied, gril, etc ... ; en bois; 

découpage de motifs symétriques par rapport à un axe, 
ou à deux axes (ca.libre en carton). 

Ex. SPÉCIAUX (filles). Coutun : Fin du pantalon 
d'enfant. Montage des fronces, boutonnièrés et bou­
tons, ourlet, pose de la dentelle. 

Raccommodage : Pièce à un coin en surjet sur vêtement. 
Tl'icol : chaussons d'enfant (fin). 
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.B'JliVRIER 

Losange. Trapèze. 
Pliage et découpage : Vérification des propriétés des 

côtés, des angles et des iliagonales. 
Losa 1ge et rectangle Jouble (surface du losange). 
Trapèze et parallélogramme double ou triangle équi­

vale11 t (surface du trapèze). 
Outils : Varlope, rallot. 
Travaux : En bois ou carton : panneau rectangulaire 

avec Jo ;ange; 
En fil de fer : grille avec losanges. 
Ex. SPÉCIAUX (filles). Coidure : Étude du point de 

chausson, des points d'ornements et du point de feston. 
Raccommodage : Reprises sur bas et chaussettes (laine 

et coton). 
Crochet : Brassière. 

HARS 

Cercle. Polygones riguliers inscrits. 
P/z·age et découpage : Vérification des propriétés ctes 

diamètres, des arcs et des cordes. 
Carré et octogone inscrits. Hexagone et triangle 

équilatéral inscrits. Hexagone régulier et parallélogramme 
équivalents (surface de l'hexagone régulier). 

Outils : Les compas, burin. 
Mat ière d'œiwre : La tôle. 
Travaux : Carton, bois ou tôle; Équerres de 45°, de 

60°, d'onglet, écrans, cadres; 
Fil de fer : dessous de plat circulaire; 
Carton : Figuration de carrelages avec carrés, octogones, 

hexagones, triangles équilatéraux de couleurs différentes. 
Ex. SPÉ CIAUX (filles). Couture : Tablier d'enfant (ourlets 

en biais, points d'ornement). 
Raccommodage : Pièce à deux coins en couture rabattue 

rnr objet de lingerie. 
Crochet · Brassière (fin). 

AVRIL 

Cercle, Secteur: Segment. Tangentes et raccords. 
Découpage : Secteurs de 45°, de 60°, de 30°, etc ... 

(surface) 
Segment et secteur (surface). 
!\foulures : calibres en carton. 
Outil : La plane. 
Matière d'œuvre : bois de peuplier. 
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Travaux Carton, bois; moulures, console; 
Fil de fer : armature d'abat-jour; 
Fer : agrafe en tôle, entrée d'une serrure. 
Raccommodage du caoutchouc. 
Ex. SPÉCIAUX (filles). Couture: Tablier (pose des poches, 

brides, boutons). 
Raccommodage : Reprise sur lainage. 
Tricot : chaussettes. 

MAI 

Prisme droit. Pyramide. 
Découpage (d'après croquis coté) : Prismes : droit. 

quadrangulaire, triangulaire, hexagonal, en carton. 
Pyramide quadrangulaire et prisme de même base et de 
même hauteur en carton (vérification avec du sable que 
le volume de la pyramide est le tiers de celui du prisme). 

Outils : Vilebrequin, mèches. 
Travaux : Carton, bois : bateau à voiles, boîtes, 

vide-poche, carton recouvert d'étoile : classeur. 
Fil de fer : forme des solides étudiés. 
Ex. SPÉCIAUX. (filles) : Couture. Combinaison empire 

(revision des points précédemment étudiés). 
Raccommodage : Pièce à quatre coins en couture 

rabattue sur objet de lingerie. 
Tricot : Chaussettes. 

.JUIN 
Cylindre, C6ne, sphère. . 
Découpage d'après croquis coté : cylindre et cône de 

même base et de même hauteur, en carton (Vérification 
des formules de volume). 

Fabriquer une balle en étoffe. 
Outil : le tour. 
Travaux : Couper un bouchon, percer; 
Fil de fer: forme des solides étudiés; bois et carton 

jalons, mirette d'arpenteur, caisse à fleurs 
Lanterne vénitienne. 
Ex. SPÉCIAUX (filles). Coutura : Combinaison emrire 

(fin). 
Raccommodage : Pièce à de~ ou quatre coins au point 

de surjet sur vêtement. 
Trûot : Chaussettes (fin). 

lUILLl!lT 
Rev/sloa, 

lt 

1 

1 
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CHANT ET MUSIQUE 

Les Instructions officielles qui accompagnent et expliquent le 
programme officiel de chant et musique nous dispenseront ùe com­
nenter longuement le programme détaillé que nous proposons. 
En s'y reportant, on verra que nous nous sommes efforcés de les 
suivre de très près et on comprendra facilement l'économie de notre 
répartition. 

Bornons-nous à faire remarquer qu'en ce qui concerne la musique 
nous avons Indiqué avec précision les sons, les formules d'inter­
valles, les signes conventionnels qui doivent être enseignés, par 
trimestre, progressivement, dans les exercices d'intonation, de voca­
lisation, de dictée et de solfège. On pourra parfois aller plus loin 
et faire mieux; mais nous avons voulu rester à la portée de tous et 
fixer le minimum des notions qu'un instituteur, sans être un artisti;, 
est capable d'enseigner, et que peuvent étudier et retenir les élèves 
de nos écoles, dans le peu de temps qu'ils ont à consacrer à l'ensei­
gnement de la musique. 

Quant au chant, nous n'avons pu lui donner la place qui lui est 
due. TI nous a paru inutile d'établir des listes complHes de chants 
scolaires que nous aurions dft puiser dans des recueils parfois peu 
connus. Chaque maître a ses goûts personnels et préférera certai­
nement faire des recherches dans des ouvrages à sa portée, qu'il 
connaît bien. 

Cependant, à titre d'exemple, nous avons indiqué, par trimestre, 
trois ou quatre chants empruntés, pour la plupart, aux livres des 
• Chants populaires pour les üoles • publiés à la librairie Hachette, 
par MM. Maurice Bouchor et Tiersot : mine très riche que nous 
n'avons pas épuisée, recueils connus de tous les instituteurs et 
:iont l'éloge n'est plus à faire. 

RtPARTITION 

Section préparatoire. 

Liste des chants d apprendre par audition ·: 
Ah! vous dirai-je maman? (air populaire) 
Savez ·VOUS planter des chou~? (ronde) 
L1 pont d'Avignon (ronde). 
Il était une bergère 1 (ronde) 
Vive la rose! (air d'une ronde populaire) (M. BoucaoR) 
Nou, •'irons f>liu "" bois, (ronde populaire) 
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Le furet. (chant populaire) 
La fête du village. (air d'un ancien Noël français) 

(M. BoucHOR) 
Les noces du papillon. (aird 'une ronde populaire) M. Bou­
Frère ] acques. (canon populaire) CHOR) 

Cours élémentaire. 

I 81 TRIMESTRE 

l" année. 

Intonation : Étude des 
notes do, ré, mi, fa, sol. 
Intervalles de seconde et 
accords do sol, do mi sol, 
sol do. (Les cinq notes et 
leurs noms sont placés sur 
une portée à grosses li.;1• es 
et à larges interlignes). 

Dictée orale et vocalisa­
tion : Les élèves répètent de 
courtes pkrases de 3 ou 4 
sons vocalisés par le maître, 
reconnaissent si ·1a. voL"'< 
monte ou descend, puis 
chantent les notes. 

Chants à apprendre par 
audition (de M. BoucHoR) : 

Les petits vendangeurs 
(ronde populaire). 

L'âne et le loup (mélodie 
populaire). 

La soiirce (air d'un Noël 
français). 

Z• année. 

Intonation : Étude de~ 
notes do, ré, mi, fa, sol, 
de l'intervalle de seconde, 
des accords do sol, sol do, 
do mi sol. 

Dictée orale et vocali ­
sation (Voir i•• année). 

La portée : clef de sol. 
Lecture des notes. 

Signes de d?wée : la 
blanche, la demi-pause. 

Mesure à 2 temps. 
Lecture à vue : Quelques 

mesures écrites au t<tbleau 
noir (Lecture des notes 
d'abord, puis le~ture en 
battant la mesure, en fin 
chant). 

Chants à apprendre pa7 
audition (de M. BoucHOR) : 

Les marins de Groix (mé­
lodie populaire). 

Les vaillants du temps 
jadis (air provençal). 

La chanson du tisserand 
(air d'une ancienne chan 
son). 

:ze TRIMESTRE 

Intonation : étude des 
notes la, si, do, des inter­
valles de seconde, des 
accords do sol, sol do et de 
l'accord parfait. 

Intonation : étude des 
notes do ré mi fa sol la si do; 
de l'intervalle de seconde: 
des accords do sol, sol do, 
do mi, mi sol, de l'accord 
parfait et dee répétitiout 
de notes. 



CHANT BT MUSIQUE 277 

Dictée orale et vocali­
sation sur lt::s intervalles et 
accords précl'<.lents, avec 
répétition Lie notes. 

Chants à apprendre par 
audition (de M. BoucHOR): 

Le soldat /ranr,ais (air 
d'une ancienne chanson Lie 
soldats). 

Le joyeux menuisier (air 
du xvu• siècle). 

La chanson de Roland 
(mélodie populaire). 

Dictée orale et vocali 
sation. 

Signes de ditrée: La ro•1clt­
. et la blanche; la pause 
et la demi -pause. 

Mesure à 2 temps et l,, 
4 temps. 

LectuYe à vue (Voir 
1er trimestre). 

Chants d apprendre par 
audition (de M. BOUCHOR). 

La poupée' (mélodie popu­
laire, solo et chreur). 

Pour dansey le rigodon 
(mélodie populaire). 

Chanson de labour (mélo­
die populaire). 

3• TRIMESTRE 

Intonation : étude des 
notes : do ré mi fa sol la si 
do, des intervalles de 
seconde, des accords do sol, 
sol do et de l'accord parfait. 

Dit tée orale et vocali­
sation. 

La poytée : clef de sol. 
Lecture des notes. 

Chants à apprendn pa,, 
audition : Le petit pouce: 
(air d'une 'l'onde populaire) 
(deux groupes) M. Bou­
CHOR. 

Bonjour Pier't'ol (canon 
à quatre voix). 

Le petit chaperon rouge 
(mélodie populaire) M.Bou­
CHOR. 

Intonation : étude des 
notes do ré mi fa sol la si do 
ré mi, de l'intervalle de 
seconde et des accords do 
sol, sol do, do mi, mi sol, 
de l'accord parfait, de fa la 
do et sol si ré. 

Dictée orale et vocali­
sation. 

Signes de dut'ée: Ronde, 
blanche et noire: pause, 
demi-pause et soupir. 

Mesure à 2, 4 et 3 temps. 
Lectiwe d vue : exerrices 

au tablea.u noir. (Voir 
1•r trimestre). 

Chants d apprendre par 
audition (M. BournoR) : 

Matin (mélodie popu 
laire). 

Chanson de mai (mélodit­
populaire). 

La chanson du pêchet'1 
(air d'un cantique breton). 

Le petit pâtissie't' (mélodie 
populaire). 
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Cours moyen. 

1er TRIMESTRE 

Intonation : étude des 
notes do ré mi fa sol la si 
do ré mi; de l'intervalle de 
seconde, des accords do sol, 
sol do, do mi, mi sol et de 
l'accord parfait (Les notes 
sont écrites sur la portée, 
sans leur nom). 

Dictée orale et vocali­
sation (Le maître vocalise 
de courtes phrases de 4 ou 
5 sons, les élèves répètent 
puis chantent les notes). 

Signes de durée : blanche 
et noire; demi-pause et 
soupir. 

Mesure à deux temps. 

Lecture à vue : étude au 
tableau noir de quelques 
mesures ne présentant pas 
d'autres difficultés que 
celles étudiées dans les exer­
cices d'intonation (1 ° lec­
ture des notes sur la portée; 
20 lecture en battant la 
mesure; 3° chant). 

Chants à apprendre par 
audition : 

Mon village (J .-J. Rous­
SEAU). 

La chanson de l'aiguille 
(Mélodie populaire, M. Bou­
ÇftOR). 

Intonation : étude des 
notes si do ré mi fa sol la si 
do ré mi, des intervalles de 
seconde, de l'accord parfait 
et des accords fa la do, sol 
si té, ré fa la et si ré fa. 1'.é­
pétition de notes et pro· 
gressions ascendante et 
descendante. 

Dictée orale (Le maître 
vocalise de courtes phrases 
de 5 à 6 sons, les élèves 
répètent, puis chantent les 
notes). 

Vocalisation: petits exer­
cices chantés dans le plus 
grand nombre de tons 
possible et destinés à for­
mer la voix (marche ascen­
dante et descendante par 
secondes majeures ou mi­
neures, a placer au début 
de la leçon). 

Signes de dttrée : ronde, 
blanche et noire; pause, 
demi-pause et soupir_ 

M ewres à deux et quatre 
temps. Mouvements et 
nuances (Voir 1rc année). 

Lecture à vue : étude au 
tableau noir de quelques 
mesures ne présen tant 
pas d'autres difficultés que 
celles étudiées dans les 
exercices précédents (Pro­
céder comme en 1re année) 

Chants de M. BoucHoit 
(Certains pourront être 
étudiés d'abord avec les 
notes). 

Chanson beri'ichonne (Air 
dç cornemuse). 
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èham:son des Alpes (Mélo­

diepopulaire, M. BovcuoR). 
Chanson des Cévennes. 

(Air d'un rigodon des 
Cévennes). 

Aux morts pour la Patrie 
(Mélodie bretonne). 

f 9 TRIMESTRE 

intonation : comme au 
1er trimestre et étude des 
accords fa la do et sol si ré. 

Dictée orale et vocali­
sation. Etude des nuances 
crescendo, decrescendo, etc. 

Signes de durée : ronde, 
blanche et noire; pause, 
demi-pause et soupir. 

Mesure à deux et à 
· quatre temps. 

Lecture à vue : Étude au 
tableau noir de quelques 
me:<ures. 

Chants à apprendre par 
audition (de M. BovcHoR) : 

Chanson normande (Mé­
lo.lie populaire). 

Chanson du tonnelier 
(Air d'une vieille chanson). 

Morvandelle (Mélodie po-
pulaire). · 

(Etudier quelques chants 
faciles avec les notes), 

Intonation : étude des 
intervalles de seconde et 
de tierce, en particulier des 
accords indiqués au r•r tri· 
mestre et de la do mi, mi sol 
si, de la gamme de la 
mineur. R épétition de no­
tes et progression ascen­
dante et descendante. 

Dictée orale et vocali­
sation (Voir rer trimestre) 
et faire reconnaître les 
temps et la 'mesure. 

Signes de durée : ronde, 
blanche, noire et croche; 
le point et la liaison; pause, 
demi-pause, soupir et demi­
soupir. 

Signes d'altération : le 
dièse. 

Mesure à deux, quatre et 
trois temps (mouvements 
et nuances). 

Lecture à vue : voir 
x er trimestre. 

Chants de M. BoucHOR 
(Voir 1er trimestre) : 

La Belle au bois dormant. 
(Tiré de la romance Chan­
tons l'hymen, de Dezède). 

Les sabots (Mélodie popu­
laire, à une ou deux voix), 

Chanson picarde. (Air du 
xv• siècle). 
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3e TRIMESTRE 

Intonation. Comme au 
2e trimestre et étude des 
accords ré fa la et si ré fa. 

Dictée orale et vocali­
sation. Étude des nuances 
et des mouvements les 
plus employés. 

Signes de durée les 
mêmes qu'au ze trimestre 
et le pain t, la liaison. 

M ewre à deux, trois 
et quatre temps. 

Lecture d vue : étude au 
tableau noir de quelques 
mesures présentant les diffi­
cultés étudiées dans les 
autres exercices. 

Chants d apprendre par 
audition (l'l.e M. BoucHoR) : 

Chanson des Pyrénées 
(mélodie populaire). 

Pour endormir l'enfant 
(mélodie pupulaire). 

Chanson provençale (mé­
lodie populaire). 

(Etudier quelques chants 
faciles avec les notes). 

Intonation : Voir 2e tii· 
mestre, étudier en outre les 
gammes de sol majeur, d e 
fa majeur et les intervalles 
de quarte, de quinte et 
d'octave. · 

Dictée orale et vocali · 
sation (voir 1er trimestre). 

Signes de diirée : les 
mêmes qu'au ze trimestre 
et la double croche, la cro­
che poin tée. 

Signes d'altération: Dièse, 
b émol et bécarre. 

Mesures à deux, trois et 
quatre temps. Mouvements 
et nuances. 

Lecture d vue Voir 
1er trimestre. Quelq 11es 
exercices à deux voix. 

Chants de M. BoucHOR 
(Voir 1er trimestre) : 

La chanson du mo1tlin 
(air de.ronde; ur: e ou deux 
voix). 

La bande joyeuse (mélo­
die populaire, une ou deux 
voix). 

Hymne d Toulouse (air 
populaire, deux voix). 

La Marseillaise. 

Cours supérieur. 

I er TRIMESTRE 

Intonation : Étude des intervalles de seconde, tierce. 
quarte, quinte et octave. des gammes de do majeur et 
la mineur. 

Dictée orale (Je maître vocalise de courtes phrases, 
les élèves répètent, puis chan tent les notes). 

Vocalisation lvoir Cours moyen 2° année), 
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Signes de durée : ronde, blanche et noire, point et 
liaison; pause, demi-pause et soupir. 

Mesure à deux, trois et quatre temps. :\louvements 
et nuances les plus employées. 

Lecture à vue. Solfège (Lecture rythmique d'abord, 
puis sol fier). 

Chants de i\1. BoucHOR : 
Cha11son aiivcr{;nate (air de montagnards de l'Auvergne). 
Berceuse (Musique de SCHUBERT). 
La marche des f'Ois (air populaire en Provence). 

28 TRIMESTRE. 

Intonation : Voir 1er trimestre et étude des gammes de 
la mineur, sol majeur et fa majeur. 

Dictée orale et vocalisation (voir 1•• trimestre et 
reconnaître les temps et la mesure). 

Signes de durée : les mêmes qu'au r •• trimestre et 
la croche, la noire poi1 tée, le demi-soupir. 

Mesure à deux, trois et quatre temps. Syncope, point 
d'orgue, renvoi et reprise. 

Signes d'altération : Jièse, bémol et bécarre. 
Sol/èg~ : exercices où se trouvent les difficultés étu-

diées. 
Procéder comme il est indiqué au 1•• trimestre. 
Exercices à deux voix. 
Chants à apprendre : 
HJlmne à la liberté (2 voix) M. BoucHOR. 
Printemps (air d'un Noël français, une ou deux voix) 

M. BoucHOR. 
Hymne à la nui,. (RAMEAU). 

3• TRIMESTRE. 

Intonation : voir 2• trimestre et étudier les gammes de 
ré mineur et mi mineur. 

Dictée orale et vocalisation (voir 2• trimestre). 
Signes de durée : voir 2• trimestre, double croche, 

croche pointée, le triolet. 
Mesures simples et composées (la mesure à 6 /8). 
Solfège : ,·oir 2 • trimestre. Exercices à une et deux voix. 
Chants ;. apprendre 
Hymne (Aux morts pour la patrie) de V. Hugo, à 3 voix 

(Musique de BOURGAULT-DUCOUDRAY, ou HÉROLD, ou 
BAZIN). 

Bonjour bonsoir (Ch. GouNoD), à trois voix. 
Le chant du départ (Para!- de J. CHÉNIER, Musique de 

MÉHUL). . 
La M rzHeillais1, 
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~DUCATION PHYSIQUE t 

!,es Instructions officielles recommandent aux maîtres de se 
reporter au • Proiet dt1 règlement génhal d'éducation· physique, 
première partie, enfance>, où ils trouveront une liste el un commenta ire 1 
des mouvements à enseigner dans chaque cours. S'il ne nous est 
pas possible de publier le projet en entier, nous tenons du moins 
à venir en aide aux maîtres en leur donnant, avec des modèles de 
leçons, la liste des éléments qui peuvent servir à composer leurs 

1 
leçons dans les différents cours. 

RÉPARTITION 

Section préparatoire et cours élémentaire. 

(Enfants de six à neuf ans). 

TABLEAU DES ÉLÉMENTS POUR COMPOSER LES LEÇONS. 

1° Mise en train. - a) Évolutions. 
Colonne par un. 
Marche sur la pointe des pieds. 
Marche avec élévation des ienoux. 
La serpentine. -
Les cercles. 
L'escargot. 
La chaîne roulée. 
b) Rondes avec chants. 
Le pont d'Avignon. 
Savez-vous planter les choux? 
La mère Mièhel. 
Il court, il coùrt le furet. 
Rondesavecarrêts en positions et attitudes diverses, etc . 
c) .Habituer l'enfant à prendre petites formations et 

iifférentes distances. 
d) ]e11x d'imitation. 
Le chemin de fer. 
Le nain et le géant. 
Les mains brftlen t. 
Mort et vivant. 
Le héron. 
L.e$ hommes de bronz.fl!, 

1 
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La pendule. 
La course à la mouche. 
L'envolée des oiseaux. 
Le polichinelle. 
La culbiite en avant (en bouù), 
La cheval au manège. 

2831 

2° Leçon proprement dite, - •) Mouv1ments d'imi 
tation. 

Le pompier. 
Le balayeur. 
Le dessmateur. 
Le sonneur de cloche. 
Le rémouleur. 
Le joueur d'orgue. 
Le menuisier. 
Le nageur (bras). 
Le tireur d'eau. 
Le nageur (jambes). 
Le tailleur (assis et debout). 
Le cycliste (couché sur le dos, mouvements des jambes). 
La marche des gendarmes. 
Le boxeur. 
b) Exercices mimés (à l'imitation da professeur). 
Mouvements des bras 
Mouvements des jambes. 
Mouvements du tronc. 
Exercices d'équilibre. 
Flexion et extension des membres inférieurs, etc. 
(Ne pas rechercher particulièrement la correction 

parfaite, mais veiller surtout à une bonne exécution 
. en évitant la raideur et les attitudes maintenues.) 

c) Petits jeux collectifs, 
La chandelle. 
Le chat et la soucia. 
Les prisonniers. 
Colin-maillard. 
Les coins. 
Pigeon vole modifié (à la voix et au sifilet). 
L'aéroplane. 
L'Ogre et le petit Poucet. 
Le loup et l'agneau. 
Petites courses avec arrêta en positions et attitudes 

1·ariées. 

3° Exercices d'ordre et de retour au calme. -
a) ] eux respiratofres. 
l o\\ ~oupe trop cb,aydf, 

I 
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Souffler la chandelle. 
Les bulles de savon. 
Le soleil. 
La fusée. 
Imiter le si.f!let de la locomotive. 
Le cocorico prolongé. 
La sirène. 
Le chanteur. 
Sen tir la fleur. 
Boire dans le creux de sa main. 
b) Rondes et marches lentes d volontt, avec ou sans chantJ. 
c) Exercices respiratoires. 
Respiration nasale. 
Respiration nasale gauche en fermant la narine droit~ 

avec le doigt sans exagérer la pression. 
Respiration nasale droite (même recommandation). 
Respirer en portant les épaules en arrière. 
Respirer en exécutant la circumduction des épaules. 
Même exercice avec élévation des bras fléchis latéra-

lement. -

NOTA. - Les exercices respiratoires (3 ou 4 respira­
tions amples et profondes) seront faits au cours de la 
leçon chaque fois que le professeur le jugera utile, mais 
sans exagération. Ils sont obligatoires à la fin de la mise 
en train et dans les exercices d'ordre et de retour au 
calme. 

Ces exercices sont difficiles à obtenir des tout jeunes 
enfants, autrement que sous la forme des jeux indiqués. 
Il faut cependant y attacher la plus grande importa.Pce, 
l'intégrité de l'appareil respiratoire étant l'une des bases 
du développement de l'enfant et ·de l'adolescent (Songer 
aux végétations chez l'enfant qui ne prend pas de plaisiI 
aux jeux, qui est peu intelligent, etc.). 

EXEMPLES DE LEÇONS 
D'ÉDUCATION PHYSIQU:tl ÉLÉMENTAIRE 

l. EXEMPLE DE LEÇON. (Enfants de quatre à neuf ans). 

1° Mise en train. - Donnez-vous la ma.in et formez 
un rond, 

Rondes avec chants (savez-vous planter les choux, 
1es planter avec la ma.in, les pieds, les genoux). 

Le chemin de fer (les élèves se placent les uns derrière 
les autres et se tiennent par les épaules. Imiter le bruit 
de 1<1- loromotive en a,ccélérant progressivement l'allure 
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pour revenir ensuite à la marche normale). Exenkcs 
respiratoires. 

2° Leçon proprement dite. - a) .\/01ii:e111ents d'imi­
tation. 

Les pompiers (en lignej flexion et extension des jambes. 
Le sonneur de cloches (en ligne) flexio11 et extension 

du tronc. 
b) Exercices mimés. 
Le professe.ur fait face aux élèves, qui exéciitc11t en même 

temps et sans arrtt /e!, exercices démont1 és. 
Élévation des bras tendus en avant, sur le côté, verti 

calement. 
Élévation de la jambe fléchie en avant. 
Élévation cle la jambe fléchie sur le côté. 
Le rythme sera lent pour commencer. Les mouve­

ments seront exécutés bien liés pour éviter les attitudes 
maintemies. 

c) Petits flux collectifs. 
Les prisonniers. 
L'Ogre et le Petit Poucet. 

3° Exercices respiratoires d'ordre et de retour 
au calme. 

La soupe trop chaude. 
E'<erciccs respiratoires en portant les épaules en arrière. 
Rondes marchées avec chants. 

II. EXEMPLE DE LEÇON SPÉCIALE (six à neuf ans), 

1° Mise en train. - Formez la colonne par t. 
Formez le cercle et donnez-vous la main. 
La chaîne roulée. 
Lâchez-vous les mains et en position pour le cheval au 

manège (au pas, au trot, au galop, sur place). 
Respirez. 
20 Leçon proprement dite. - a) Mouvements d'imi ­

tation. 
Le tailleur (flexion des memhres inférieurs). s'asseoir 

sur le sol et extension rapide pour se replacer debout. 
Le nageur (mouvements des bras seuls). 
Le C'ycliste (couché sur le dos). imiter le mouvement 

de pédaler, augmenter JJrogressivemei.t la vitcs~e. 

b) Exe,-cices mimés. 
Sauter jamùes écartées, en élevant les bras tendns 

latfralément. 
Élever les bras à la position verticale. 
Ahaisser les bras en avant en fléchissant le tron<', les 

G4l' .•1 MoaTan.ua.. - Proar. •c. priw. 4Uém. 10 
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mains jusqu'au sol. - Se redresser lentement, extension 
du tronc, ùras vertiL aux. 

Abaisser les bras à la position latérale. 
Fléchir le tronc latéralement à gauche, main gauche 

rapprochée du sol, bras droit étendu verticalement dans 
le prolongement du bras gauche. 

Même exercice à droite. 
Sursaut pour rassembler les jambes, bras dans le rang. 
Recommencer ces exercices 3 ou 4 fois. . 
c) Petits jeux collectifs. 
Pigeon vole modifié. 
Le loup et l'agneau (former plusieurs jeux de 12 élèves 

au maximum). 
3° Exercices respiratoires et retour au calme. 
La fusée. 
Le soleil. 
Boire dans le creux de sa main. 
Exercices respiratoires avec circumduction des épaules. 
Rondes lentes avec chants. 

NoTA. - 10 L'exécution d'une leçon complète est 
précédée de séances d'études au cours desquelles on apprend 
sans hâte aux enfants les exercices et les jeux qui servi­
ront à composer les leçons. Ce n'est que lorsque ces élé­
ments sont suffisamment connus que le professeur fait 
exécuter une leçon complète. Par la suite, il change de 
temps à autre un ou deux exercices ou jeux de manière à 
varier les leçons et à en graduer légèrement l'intensité 
à mesure que les enfants connaissent les divers éléments 
des leçons de leur catégorie. 

20 Eviter toute rigidité, toute centraction statique, 
toute immobilité prolongée et toute monotonie du rythme. 
Avec les exercices mimés, il est absolument inutile de 
faire compter les temps par les élèves. 

Cours moyea. 
Enfants de neuf à onze ans. 

TABLEAU DES ÉLÉMENTS POUR COMPOSER LES LEÇONS. 

1 o Mise en train. - a) Évolutions el formations simples 
Colonne par 1, par 2, par 3, par 4, 
A gauche. A droite. 
Rompre et se rassembler. 
Prendre les différentes distances. 
Marches normales à différentes ca.dencea. 
Ma.rches chll.n téeiJ. 
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b) Mouvements éducatifs. 

Bras. - 1. Élever les bras tendus horizontalement 
ians les différents plans verticaux. 

2. Élever verticalement les bras étendus dans les diffé­
rents plans verticaux. 

3. Elévation des bras étendus latéralement avec flexion 
et extension de la main, en souplesse. 

4. Exécuter les exercices 1, 2 et 3 en décrivant une 
suite de petits cercles (om,50 de diamètre). 

5. Elever les bras latéralement, obliquement en haut 
avec flexion et extension de la main. 

6. Élever les bras latéralement et en haut, avec flexion 
et extension de la main. 

7. Exécuter les exercices 3, 5 et 6 combinés avec des 
circumductions des poignets et des bras. 

8. Porter les épaules en avant et en arrière. 
9. Circumduction des épaules. 
10. Circumduction des bras d'avant en arrière. 
11. Circumduction des bras d'arrière en avant. 
12. Circumduction des bras croisés devant le corps. 
I 3. Petites et grandes circumductions avec extension 

flexion des mains et des doigts. 
Ces exercices s'exécutent de pied ferme en marquant 

le pas et en marchant (coordination, éducation du 
système nerveux). 

Jambes. - Flexion et extension des membres infé­
rieurs. 

1. Élever la jambe étendue en avant, obliquement, 
latéralement, en arrière. 

2. Élever le genou, mouvèments circulaires du pied. 
3. Élever le genou en fléchissant le pied. Étendre la 

jambe et le pied en décrivant un cercle avec le pied. 
Exécuter le mouvement avec grande àmplitude dans Je 
plan antérieur, oblique et latéral. 

Tronc. - Fente fléchie en avant, obliquement et 
latéralement. 

1. Flexion et extension du tronc en souplesse. 
2. Couché horizontalement sur le dos, flexion et 

extension de la cuisse (des cuisses). 
Mouvements combinés. 
1. Fente avant avec mouvement n° .5 des mouvements 

éducatifs précédents. 
z. Fente latérale avec mouvement no 3 des mouve­

ments éducatifs précédents. 
3. Fente oblique avec élévation d'un bras dans lo 

proloniement du tronc, 
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l· Fente fl éc hie avec mou vements de bra s. 
). Flexion des mem bres in férieurs et fente en a van t. 
6. Flexion des membres inférieurs et fe1; te latérale. 
l'vl ouuements dissymétriques. 
1. Circumduction des poignets en sens opposé. 
i. Le charcutier. 
3. Circumduction des 2 bras parallèles. 
4 . Tirer la sonnette du bras gauche et tourner la 

manivelle du bras droit. 
5. Cercle des mains en sens opposé, etc. 

2° Leçon propremen,t dite. 

i• Marcher. - a) Mouvements éducatifs. 
I. Marche des gymnastes (en se séparant à droit<: et 

à gauche). 
2. Marche sur la pointe des pieds. 
3. Marche allongée avec grand balancement des bras. 
4. Marche en avant au pas de chasseurs (extension). 
5. :!\!arches en avant, en arrière, de côté, oblique. 
6. Marche avec circumduction des épaules. 
7. Marche en flexion du tronc. 
II est préférable de ne pas cadencer tous ces mou-

vements. 
b) l\fo1111ements d'imitatiOtl. 
1 . La serpentine. 
2 . La spirale. 
3. L'étoile. 
4. Cercles intérieurs et extérieurs. 
5. Les ailes du moulin 
6. Les canards. 
7. Le quadrupède. 
8. Le crabe. 
9. Le géant. 
ro. L'homme-serpent. 
1 I. Les mille pattes. 

20 Grimper. Escalader. tquilibrer. - a) Mouvements 
Uucatifs. Eqitilibre. 

1. Tenir en équilibre un bâton dans la main sur place 
et en marchant. 

2 . Élever le genou et le maintenir dans les deux mains. 
dokts r roisés. 

3. Élever la jambe tendue en avant, bras tendus en 
av:u:t . 

4. Élever la jambe tendue latéralement, bras laté­
raux. 

5. Élever la jambe tendue . en arrière, bras verticau:ii; 
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6. Élever la jam be tendue en arrière, avec circumr! uc­
tion lente <les bras. 

Suspension. 
1. Barre à hauteur de ceinture, suspension inclinée, 

pieds au sol, bras allongés, bras ill:dlis. 
z. Suspension inclinée, élever le ge1. ou, étendre la jambe. / 
3. Suspension inclinée, élever la jambe tendue. 
4. Mêmes suspensions et mêmes mouvements en dimi· 

nuant la hauteur de la barre. 
5. Sauter à la suspension allongée à une barre ou aux 

Jeux barres; à terre et exécuter Je mouvement plusieurs 
fois. 

6. Suspension allongée à une barre ou aux deux barres, 
élévation <lu genou. 

7. Suspension allongée (1 barre), translation latérale. 
8. Suspension aux deux barres. - Progression en 

a,·ant, en arrière. 
Appui. 
r. Appui au mur, flexion des bras. 
2. Barre ou poutre à hauteur de ceinture, sauter à 

l'appui tendtl (plusieurs fois). 
3. Poutre à faible hauteur, progression à cheval, en 

avant et en arrière. 
4. Se tenir en équilibre sur jambe (gauche ou droite). 
5. S'asseoir sur la poutre, se mettre à cheval et debout. 
6. Sur la poutre, marcher debout, en avant, sur le 

côté, en arrière, se tenir sur une jambe, faire demi-tour. 
b) Mouvements d'imitatùm. 
r. Le boxeur. 
2. Le grimpeur. 
3. Le nageur. 
4. Le puits. 
5. La roue. 
6. Les rameurs. 
7. Le cycliste suy le dos. 
8. Chat perché (équilibre). 
9. Chat suspendu (arbres, perches, cordes). 
10. L'écureuil (de plus en plus haut à chaque coup de 

;iffiet.) 

3° Sauter. - a) Mouvements éducatifs. 
r. Sautillements sur place, jambes tendues. 
2. Sautillements sur place avec écartement latéral 

des jambes. 
3. Sautillements sur place avec écartement des bras 

et des jambes (le pantin) (en deux temps). 
4. Sauts sur place avec élévation des "eno~. 
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5. Sautillements en avant et en arrière. 
6. Sautillements latéraux. 
7. Sautillements successifs, avec extension du tronc , 

les bras s'élevant verticalement. 
8. Balancement des bras avec flexions coordonnées des 

jambes. 
9. Même mouvement et impulsion avec circumduction 

des bras. 
10. Flexion des jambes avec élévation des bras (chute). 
10 bis. Sauts sans élan (longueur et hauteur). 
II. Plusieurs pas d'élan et .sauter en longueur. 
I2. Même mouvement et sauter en hauteur (faible) de 

face et de côté. 
NOTA. - L'appel pour les exercices II et 12 sera. fait 

alternativement sur le pied droit et sur le pied gauche. 
b) jeux. 
1. Le cloche-pied. 
2. Les coins sur un pied. 
3. Le saut à la corde. 
4. Pigeon vole modifié avec sauts. 
5. Le pas de géant. 
6. Les jarcotons. 
7. La poursuite à cloche-pied. 
4° Lever. Porter. - a) Mouvements éducatifs. 
I. Station écartée, flexion et extension complèted u tronc 
2. Même mouvement, en élevant les bras latéralement. 
3. Station écartée, flexion latérale du tronc. ' 
4. Station écartée, bras tendus latéralement, porter 

la ma.in le phis bas possible vers le.mollet. 
5. Fente avant avec élévation des bras tendus dans 

le prolongement du tronc. 
6. Rotation du tronc en élevant les bras latéralement. 
7. Circumduction du tronc. 
b) Mouvements d'imitation. 
I , 

2. 
3. 
4. 
5. 
6 . 
7. 
8. 
9. 
10. 
1 T. 
u. 

Le boulanger. 
Le scieur de long (face à face). 
Le faucheur (droite et gauche) sur place et en a.vant 
Le scieur de pierres. 
Les pompiers (face à face). 
La manivelle. 
Les rameurs (assis mains liées). 
La vague (en ligne et en colonne), 
Le terrassier. 

La bascule dorsale (assis). 
La chaise à porteurs. 
La cruche et les pots de beurre. 

,, 

1 
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13. Porter un objet sur la tête (plaquette de bois, 
balle ou ballon en équilibre, paniers, etc ... ) 

5° Courir. - a) Mouvements éducatifs. 
1. Sautillements d'une jambe sur l'autre avec éléva­

tion du genou. 
2. Lancer la jambe en avant, latéralement, oblique­

ment, en arrière. 
3. Élévation rapide du genou, près de l'épaule et 

extension complète de la jambe en avant. 
4. Élévation rapide du geno,u. 
5. Évolutions en courant en avant, en arrière, laté-

ralement, avec élévation des genoux. 
6. Courir, s'arrêter, repartir. 
Ne pas cadencer ces mouvements. 
b) Jeux. 
1. La queue leu-leu. 
2. Les courses atteléet. 
3. La balle au pot. 
4. Les petits paquets. 
5. Le loup et les moutont, 
6. La balle au chasseur. 
7. L'épervier. 
8. Les coins. 
9. Courses àu cerceau.· 
10. Les gendarmes et les voleura. 
II. Le chat coupé. 
12. Pile ou face. 
13. La navette. 
14. Le chat malade. 

so Lancer. - a) Mouvements éducatifs. 
1. Station demi-écartée, circumduction des Lras alter­

nativement d'avant en arrière et d'arrière en avant. 
2. Station demi-écartée, circumduction des bràs simul­

tanément d'arrière en avant et d'avant en arrière. 
3. Station écartée, rotation du tronc, en élevant les 

bras latéralement. 
4. Même exercice que 3 en combinant la flexion et la 

rotation du tronc. 
5. Fente avant, mou"ement des bras étendus dans un 

plan vertical et flexion du tronc. 
6. Même exercice que 5 en rassemblant sur la jambe 

avant. 
7. Fente avant, mouvement des bras étendus dans un 

plan horizontal et rotation du tronc. 
8. Passer de la fente avant à la fente arrière en fléchis­

'1W-t alternativement sur la jambe avant, puis a,rrière, 

• 
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bras étendus le long. du corps (répéter ces exercices à 
gauche et à droite). 

9. Geste de lancer la balle, bras fléchis. 
10. Geste de lancer la balle, bras étendus, par en haut. 
II. Geste de lancer la boule par en bas. 
12. Geste de lancer le poids. 
13. Geste de lancer le javelot. 
14. Geste de lancer le disque. 
NOTA. - Tous ces mouvements sont exécutés dii bras 

droit et du bras gauche (et à vide sauf le lancer de balle) . 
I5. Lancer le ballon avec l'un et l'autre pied. 
b) Mouv1ments d'imitation. 
I. Le jongleur (imitation). 
2. Le moulin à vent. 
c) Jeux. 
1. Le tir au pigeon. 
2. Courir, lancer une balle et la rattraper avant qu'elle 

ne touche le sol. 
3. Passe-passe avec pierres légères ou ballons, à deux 

mains (augmenter progressivement les distances). 
4. Le va-et-vient (à deux). 
5. Lancer une balle à un adversaire qui l'attrape et 

la relance immédiatement (compétition par groupe). 
6. La balle en posture. 
7. La balle au pot. 
8. Le màssacre. 
9. La balle au terrain acquis. 
10. Étude de la balle au mur. · 
II . Le va-et-vient au pied. (Lancer un ballon placé 

sur le sol à un adversaire qui le reçoit dans les mains 
et le renvoie avec le pieç!.) 

12. Le volley-ball. - Filles : Les grâces, le volallt, le 
diabolo . • 

7° Attaque et défense. - •) Mouvements éducatifs et 
i'imitation. 

r. Imiter le boxeur (pieds et mains). 
2. Lutte d'épaules (répulsion). 
3. Lutte de côté (répulsion). 
4. Lutte dos à dos (répulsion). 
5. Pousser par derri ère un camarade qui résiste. 
6. B®xe (la garde, étude des coups de poing directs) . 
7. Prise des poignets. 
8. Prise des avant-bras. 
9. Prise au corps {l'un cherche à exécuter la prise, 

l'autre cherche à l'éviter). 
10. Lutte de traction par les poignets. 

1 

1 

~ 
11 
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b) jeux. 
1. On ne passe pas (face à face), 
2. Les deux camps. 
3. Jl.1 anchot est maître chez soi. 
4. Le combat de coqs. 
5. Les chandelles empoisonnées. 
6. Le ballon libre (à la main). 

30 Exercices d'ordre et de retour au calme. 
Marche lente. - Jeux ou exercices respiratoires. 
Marche avec chant ou sifilet (contrôle). 

!93 

NATATION. - ÉDUCATION SENSORIELLE· 

Natation. - 1° Faire exécuter les exercit:es de nata­
tion à sec, coordonner lesmouvementsde bras et de jambes. 

20 Habituer l'enfant, dans un endroit où il a pied, à se 
mettre à l'eau, à immerger 'a tête, à jouer avec un ballon 
ou un objet brillant plus lourd que l'eau. 

3° Faire exécuter les exercices de natation avec calme, 
l'enfant étant soutenu par l'instructeur. 

Ouïe. - Vue. - Toucher. - Ouïe. 1. Aller dans la 
campagne, faire écouter les. bruits lointains et en faire 
donner l'interprétation. - 2. Jeux d'écoute. 

Vue. l. Aller dans la campagne, faire regarder et 
décrire des objets naturels lointains. - 2. Jeux de vue. 

Toucher. 1. Jeux de toucher avec interprétation sans 
l'aide de la vue ni de l'ouïe. 

EXEMPLE nE LEÇON POUR ENFANTS Dlt NEUF A ONZE ANS. 

Garçons et filles. - Durée : 30 minutes. 

10 Mise en train. - Rassemblement sur ùeux rangs. 
Se former par quatre, marches avec chants. Marche des 
gymnastes (en se séparant à droite et à gauche), faire 
un tour et revenir à sa place (formation favorable pou1 
un terrain étroit). 

Bras et jambes. - En marchant, élever les bras verti­
calement (4 temps). En marchant, élever les bras laté­
ralement, poignets en souplesse (4 temps). 

Tronc. - Sur place, flexion et extension du tronc 
(en souplesse). En marcha.nt, mouvements d'épaules en 
avant et en arrière avec exercices respiratoires. 

Ex1rcic11 dissym#4iqu11 · Lo charcutier. 
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2° Leçon proprement dite. 
{

0 Mar- 1 . . 
cher. l Marche sur la pomte des pieds. 

2° Grim- S Élévation du genou; le maintenir dans les 
per. 1 deux mains, doigts croisés. 

~ 
Sautillements sur place avec écartement 

'\
0 Sauter. latéral des bras et des jambes. 

Jeu : Pigeon vole avec sauts. · 

49 Lever- ~ Flexion latérale du tro:ic (en portant un 
Porter bras au-dessus de la tete et en partant de 

· la station écartée,) 
li• Courir. S Sautille~ents d'une jambe sur l'autre avec 

1 élévation du genou. 
50 Lancer. S Station demi-écart~e. Les .ailes du moulin. 

1 Jeu : BaMe au terram acquis. 
7° Attaque . 
et Défense. Lutte de côté (se tirer). 

30 Exercices d'ordre et de retour au calme. 
Marche lente en respirant. 
Marche avec chant. S'arrêter et rompre les rangs. 

Cours supérieur. 

(Enfants de onze à treize, quatorze ans.) 

TABLEAU DES ÉLÉMENTS POUR COMPOSER LES LEÇONS. 

1° Mise en train. - Évolutions et formations néces­
saires à la bonne exécution des leçons. - Comme de 
neuf à onze ans - ajouter les demi-tours sur place et en 
marchant. 

Mouvements éducatifs. - Bras. - Mouvements com­
plets n°• r, 2, 3, 4, 5, 6, 7, (voir mouvements édu•:atifs 
cours moyen). 

] ambes.-Comme de neuf à onze ans plus les lancers de 
jambes en avant, obliquement, sur le côté et en arrière. 

Tronc. - Ajouter aux mouvements prévus de neuf à 
onze ans, les exercices suivants : 

r. Sur le dos: élever les jambes croisées et les abaissei 
(placer alternativement la jambe gauche et la jambe droite 
en dessus). 

2. Sur le dos: élever les jambes étendues, les abaisser 
en faisant décrire à chaque pied un cercle, les jambes 
restant étendues (décrire le cercle de gauche à d roi le 
et de droite à gauche). 

i· Sur le do1 : soulever le1 jambet réunie• on ava1• t, Ica 



•nuCATION PHY~IQl'B !95 

écarter latéralement, les réunir et les poser à terre (plu­
sieurs fois). 

4. Sur le dos : soulever le.<J jambes étendues en avant, 
les porter réunies à droite, à gauche, les ramener en avant 
et les poser à terre (plusieurs fois). 

Mouvements combinés. -Comme de neuf à onzeansplus 
les fontes en avant, en arrière, latérales avec différents 
mouvements des bras. 

Mmwements dissymétriques. - Ceux de neuf à onze ans 
et ajouter circumduction des bras tendus en sens opposé. 

Mouvement des bras fléchis at étendus avec un temps 
de retard. 

20 Leçon proprement dite. - (Le numérotage des 
mouvements et jeux continue celui du groupe de neuf 
à onze ans). 

io Marcher. - a) Mouvements éducatifs - Comme de 
neuf à onze ans et ajouter : 7. Marcher sur les talons. 

Pour les filles études de danses lentes. 
b) lVlouvements d'imitation.-Commedeneuf à onze ans 

à partir du n° 6, ajouter : 
12. L'Ogre et le petit Poucet. 
13. Le phoque (avant et arrière). 
c) Applications. - Si possible, promenade assez longue, 

une demi-journée par semaine avec éducation sensorielle 
et débrouillage dans la campagne. 

20 Grimper, escalader, équilibre. - a) Mouvements éduca­
tifs. - Les mêmes que de neuf à onze ans et ajouter : 

Suspension. 
9. Suspension inclinée, traction des bras. 
10. Suspension inclinée, écarter et rapprocher les 

mains. 
11. Suspension fléchie, progression en avant, en arrière 

aux cl eux barres et latéralement à une seule barre. 
12. Mêmes progressions avec balancement du corps. 
13. Suspension allongée. Élévation alternative des 

genoux, puis élévation simultanée. 
14. Suspension allongée, traction des bras. 

Appui. 
7. Appui sur une barre à différentes hauteurs. 
8. Même appui sur deux barres. 
9. Appui avant (à terre). 
ro. Franchit une barre avec appui d'un pied (gauclie 

et droit). 
b) Mouvements d'imitation. - Comme de neuf à onié 

ans, plus: 
II. La brouetto. 
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12. La quille humaine. 
c) Applications. 
1. Grimper à l'échelle oblique (devant, derrièie) et 

lescendre, avec les pieds et les mains. 
z. Grimper à la corde inclinée, bras et jambes. 
3. Progresser à la poutre par dessous (bras et jambes). 
4. Grimper à la planche inclinée à 45° (bras et jambes 

par dessus.} 
5. Grimper aux cordes jumelles (bras et jambes) et 

arriver à descendre progressivement avec les bras seuls. 
6. Même exercice aux perches jumelles. 
7. Passer 4 mètres de poutre plane de zo à 25 cent. de 

largeur à z mt'tres de hauteur. 
8. Escalader un mur un peu élevé et le franchir. 
3° Sauter. - a) Mouvements éducatifs. - Les mêmes 

q1ie de neuf à onze ans et ajouter : 
13. Sauta surplace avec élévation rapide et alternative 

des jambes tendues (mou~ements libres des bras). 
14. Même saut précédé d'une petite course demi-cir­

culaire (préparation au saut de côté}. 
b) jeux. - Mêmes jeux que de neuf à onze ans et 

ajouter: 
8. Les pieds liés. 
9. Le coupe-jarret (en cercle). 
10. Le coupe-jarret (en colonne). 
11. Saut1 -mo1don sur plau. 
12. Le saute-borne. 
13. Le combat de coq1. 
14. Le kangourou. 
c) Applications. 
1. Saut en longueur avec élan. 
z. Saut en longueur sans élan. 
3. Saut en hauteur sans élan (de côté, de face, etc.). 
4. Saut en hauteur avec élan (de côté, de face, etc.). 
5 . .Saut en profondeur. 
6. Saut avec appui des mains (gauche et droite). 
7. Sauts combinés, hauteur et longueur. 
4• Lever et porter. - a) Mouvements éducatifs. - Lef 

mêmes que de neuf à onze ans, et ajouter : 
8. Flexion complète du tronc et extension du tron1 

avec circumduction des bras. 
9. Fente avant, arrière, oblique, latérale, avec mouve­

ments complets des bras. 
1 o. Assis, pieds fixés au sol, extension et flexion du 

tronc. 
11, Le même ·avec bras latéraux, puis verticaux. 
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J--Z. A cheval sur un banc, rotation du tronc avec ou 
sans mouvemen ts de bras. 

13. Le même, bras verticaux, rotation du tronc, avec 
. abaissement latéral des bras. 

14. Porter un camarade sur les avant-bras placés 
horizontalement. 

b) Mouvements dlimitation. - Les mêmes que de neuf 
à onze ans et ajouter : 

14. La chaîne debout par extension du tronc. 
(Objets de 3 à 5 kg.) 

15. La même en flexion du tronc. 
16. La même en alteman t la flexion et l'extension 
17 . La chaîne latérale. 
18. La chaine en cercle. 
19. La chèvre. 
zo. La rha.îne face à face. 
c) Applications. 
1. Lever de pierres, poids ou haltères à deux mains 

(12 kg. au maximum), d'une main (gauch~ et droite) 
6 à 8 kg. au maximum. 

2. Soulever un camarade couché par terre e11 le prenant 
à deux mains par le cou. 

3. Même exercice : placer le corps debout, raidi. 
4. Descendre doucement à deux, un camaraùe debout 

et raidi en le soutenant sous les bras. 
5. Transport d'un camarade sur le dos (en travers). 
6. Sur le cou et les épaules. 
7. A cheval sur le dos. 
NOT A - Ne pas dépasser 1 o à 15 mètres pour ces d iff é­

ren ts transports, allure lente, non cadencée. 
50 Courir. - a) Mouvements éducatifs. - Les mêmes 

que de neuf à onze ans et ajouter : 
7. Étude de la foulée sur place. 
8. Étude de la foulée en marchant. 
9. Étude de la foulée en courant. 

10. Étude du départ de course tle vite:,;..e. 
11. Étude de l'arrêt de course. 
(Ne pas cadencer - ne pas chercher l'ensemble.) 
b) jeux. - Les mêmes que de neuf à onze ans et ajouter, 

pour les jeunes filles, danses lentes rythmées. 
15. La tortue. 
16. La prière des lndous. 
17. Frapper Guillaume. 
c) Applications. 
1. Petites courses de vitesse (40 m. au maximum). 
2. Parcours en foulée (Durée progressive de l à 3 

minutes). 
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50 Lancer. - a) Mouvements lducatifs. - Les mêmes 
que de neuf à onze ans. 

b) jeux.-Les mêmes que de neuf à onze ans et ajouter: 
13. La balle au mur. 
14. La balle au chasseur. 
15. La balle cavalière. 
16. La paume à mains nues. 
17. Le spiroball. 
18. Le ballon libre. 
19. Étude du tennis. 
20. L'arc. 
21. Étude du foot-ball. 
c) Applications (exercer les deux bras). 
l. Lancer de balles (hauteur et longueur). 
2. Lancer de balles sur but fixe. 
3. Lancer de balles sur but mobile. 
4. Lancer du ballon (poing, main, pieds, tête) en 

hauteur, en longueur, sur but fixe. 
5. Lancer de pierres légères, en hauteur, en longueur, 

sur but fixe, sur but mobile. 
70 Attaque et défense. - a) Mouvements éducatifs. -
Comme de neuf à onze ans et ajouter : 
11. En se tenant par la main chercher à se déplacer. 
12. Lutte d'opposition deux à deux par les bras (divers 

modes). ' 
13. L'un assis, l'autre couché, opposition à l'écarte­

ment des jambes et à leur rapprochement. 
14. Assis face à face, résistance à .l'écartement et at. 

rapprochement des bras tendus. 
15. Étude plus précise des éléments de boxe française 

et de boxe anglaise. 
c) Applications. - Pas d'applications en dehors des 

mouvements ci-dessus qui suffisent à cet âge. 

3° Exercices d'ordre et de retour au calme.- Toutes 
les leçons se terminent par des marches lentes en respi­
rant profondément, par un peu de marche avec chant 
(contrôle) et si possible par une douche courte, avant la 
reprise des vêtements ordinaires. La leçon doit se terminer 
sans essoufflement, sans sueur, dans le calme complet de 
l'organisme. S'il y a douche, la leçon n'est terminée 
qu'après la douche et sa réaction. L'instructeur s'y inté­
ressera donc comme aux autres parties de la leçon. 

NOTA. - 1. Si des enfants de cette catégorie (onze à 
treize ans) semblent assez peu développés pour aborder les 
applications et les exercices de leur âge, ils suivront 
le pro~ramme et les leçonà de la cirté~orie inférieµre 
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(neuf à onze ans) ou bien on les laissera dans le groupe de 
on?.e à treize ans en les dispensant des exercices trop 
violenta.. 

2. Pour la natation les exercices et les jeux concernant 
! 'ouïe, la vue et le toucher, se reporter à ce qui a été dit 
pour la catégorie de neuf à onze ans. 

EXEMPLE DR LBÇON POUR ENF,\NTS DE ONZE A TREIZE 
ANS, 

Garçons et filles. - Durée de 30 à 45 minutes. 
i 0 Mise en train. - Rassemblement. 
Former la colonne par quatre. 
Marcher avec chant. 
Se former par deux. 
Prendre ses distances. 
En marchant, circumduction des bras (4 temps). 
Mouvemeift n° 22 (Annexe no 1). 
Fente avec mouvement no 3. 
En marchant, porter les épaules en avant et en arrière 

avec légère flexion du tronc et en respirant fortement. 
Exercic1s di1symltriq1.Us. - Cercle des mains en sens 

opposé. 

:J• Leçon proprement dite. 

i• Marcher .. 
2° Grimper .. 

escalader .. 
3° Courir . ... 

M. E. 

( Appl. 
M. E. 

4° Lever et l M. E. 
porter .. . ~ 

~ Appl. 50 Sauter .... l 
Go Lancer . . . Appl. 

Marche sur les talons. 

Escalader un mur peu élevé. 

Étude de la foulée sur place. 
Jeu: Frapper Guillaume, 

A cheval sur un banc, rotation du 
tronc avec mouvements de bras. 

Sauts en hauteur avec élan (à la 
poursuite). 

Lancer de pierres, 
] eu : ballon libre. 

7• Attaque et l M E Dos à dos, se pousser, 
défense .. j · • 

3° Exercices d'ordre et de retour au calme. 
Marche lente en respirant. 
Marche avec chants. 
Douches et frictions du corps. 
Se rhabiller, - marcher, - rom pre,. 



300 PBOGRAMMES OFFICIELS 

IV 

TABLEAUX D'EMPLOI DU TEMPS 

Les tableaux d'emploi du temps que nous proposurtt 
ont été établis en tenant compte des indications de durée ­
que donnent les instructions et l'horaire officiel (p. 6) et 
de façon à satisfaire aux con di lions énumérées à l'art. 19 
de l'arrêté du 18 janvier 1887 (p. 5). 

Chacun des quatre premiers concerne un cours formant 
une seule classe dirigée par un maitre. La leçon commune 
est ici la règle, et chaque tableau est simple, clair, facile 
à arpliquer. 

1 n'en est pas de ·même de l'emploi du temps d'une école 
à classe unique, comprenant tous les cours. 

Là, il nous a fallu d'abord prévoir la collaboration d'un 
aide (A), qui devra pouvoir continuer, à la section prépa­
ratoire, les leçons de lecture, de langue française, de calcul 
et d'écriture préalablement expliquées par le maître (,11), 
ou dicter un texte aux élèves d'un oours r e11Jant que l'ins­
tituteur sera occupé ailleurs à fournir l'explication néces­
saire et à diriger l'activité intellectuelle d'autres élèves. 

Nous nous sommes elîorcés ensuite de donner à l'inter­
vention du maître le temps matériel de se produire effi­
cacement et nous en avons déterminé la durée dans chaque 
cours et pour chaque matière d'enseignement. Mais ce 
n'est qu'à titre d'indication, car nous savons bien que la 
lâche de l'instituteur, dans une école à classe unique, est 
assez délicate et assez difficile pour qu'on ne puisse lui 
demander de suivre, jusque dans le détail et avec une régu­
larité mathématique, un horaire qui, quoi qu'on fasse, 
reste toujours très compliqué. 

D'ailleurs, ces leçons morcelées, où sa part d'in lervention 
est relativrment courte , qui le fatigu Pnl et gênent son action 
en dispersant son attention et son acti,·ité, ne sont pas 
toujours uue nécessité. li doit les remplacer, chaque fois 
que la matière d'enseignement s'y prête, par des leçons 
communes qui simplifieront et allégeront sa tâche tout en 
étant plus fructueuses pour les élèves. Les lecons de gym-

/ 
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nasl1que, de chant peuvent toujours être faites sous cette 
forme, celles de morale, d'histoire, de géographie, les leçons 
de choses avec exercices d'observation dans la cour, dans 
\e jardin scolaire, en promenade, peuvrnt l'être souvent. 
En \nus cas, dans notre talJleau d'emploi du temps, tous 
ces rnsci1-tncmenls se trouvent placés à la même heure au 
cours moyen, au cours élémentaire et à la section prépara­
toire, de façon à rendre possibles les leçons communes 
saus qu'il suil nècessa1re de modifier l'horaire. 
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:HORAIRE 

1 

8 h. 

i 8 h l~ 

8 h. 45 

9 h. 15 

9 h. 45 

10 h. 

10 h. 30 

11 h. 

13 h. 

13 h. 30 

13 h. 45 

14 h. JO 

10 h. 30 

14 h. 40 

1 

15 h. 

1 

1 

15 h. 30 

16 h . 

f'ilOGRAMMES OFJrICI!L8 

Section préparatoire. 

LUNDI MARDI MF.RCREDI Vf.N DREDJ 

~!orale Morale. Morale. Morale. 
(15 m.). 

J.ecture Lee tore. Lecture. Lecture. 
(oO m. ). 

Écriture Écriture. Ê<:riture. ~:Criture. 
(ao m.). 

Langue 
française 

Langue 
française. 

(:>O m.). 

Langue 
française. 

Langue 
française. 

Récréation (15 m.). 

Lecture Lecture. Lecture. Lecture. 
(30 m.). 

Calcul Calcul. Calcul. Calcul. 
(30 m.). 

LecttMCe Lecture. Lecture. Lecture. 
(30 m.). 

Chant Chant. Chant. Chant. 
(15 m.). 

Leçon Leçon 
de choses de choses. 

Travail (25 m.). Travail 
manuel manuel. 

Dossin 
(45 m.). 

DeHin. 
(20 m.). 

Récréation (10 m.). 

Gym na-

1 

Gymna- Gymna- Gym na-
stique s tique. stiqne. •tique. 
(~O m.). 

-----
Lecture Leoture. Lecture. Lecture. 
(30 m.). 

f~criture Écritnre. Écriture. Êcrilnre. 
(30 m.). 

SAMEDI 

Morale. 

L~cture . 

1 

Écriture. 

Langue 
française. 

Lecture. 

Calcul. 

Lecture. 

Chant. 

Leçon 
de choses. 

Deisin. 

1 

i 
Gymna 
stique 

Lec t.ure . 

Écriture. 

1 
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Cours élémentaire. 

!HORAIRE LUMDl MARDI MERCREDl VENDREDI SAMEDI 

1 

8 h. Morale Morale. Morale. Lecture Morale. 
(20 m.). (40 m.). 

8 h. 20. 
Lecture Lecture. Lecture. Lecture . 
(40 m.). Récitation 

(20 m.). 
9 h. 

Langue Langue Langue Langue Langue 
française française . française. française. française. 
(50 m.). 

9 h. 50. 

1 

Récréation (JO m.). 

10 h. 
Gym na- Gymna- Gy.mna- Gym na- Gvmna-
stique stique. st1que st111ue itif1ue 

(20 m.). (30 m.). (:tum.). {oU m. J. 
10 b. 20. 

Calcul Calcul. Calcul. 
(40 m.). Calcul ('lO m.) Cakul. 

(30 m.). 

li h. 

13 b. 
Leçon Géo- Leçon Géo- Leçon 

de choses graphie. de choses. graphie . de choses. 
(30 m.). 

13 h. 30. 
Écrhure Écriture. Écriture. Écriture. Écriture . 
(30 m.). 

14 b. 
Histoire Récitation· Histoire. Géométrie. Histoire. 
(30 m.). 

14 h. 30. 
Récréation (10 m.). 

14 h. 40. 
Lecture Lecture Lecture Lecture Lecture 
(40 m .). (50 m.). (40 m.). (50m.). (40 m.). 

15 b. 20. 
Dessin Dessin. Dessin. 

(20 m.). Travail Travail 
manuel manuel. 15 h. 40. (30m.). 

Chant Chant. Chant. 

lb b, (~m.). 

- - -
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Cours moyen. 

' 
llOllAlRE LUI<401 MARDJ .~EHCREUI \'EC\IJH l .DI ~A:\IE()l 

~ h. 
~!orale Morale Morale 
(2ô m.). (25 m.). (25m.). 

1 

8 h. 25 Récitation Récitation 
(15 m.). (45 m.). 

f:criture 
(~ù m.). 

8 h. 45 Arithm6- - Arithmé-
tique tique 

Système Arithmé- (55 m.). Arithm6-
(55 m.). 

métrique tique t ique 
t45 m.). (45 ru.). (4o m.). 

9 h. 30 
Gym na- Gym na-Gymna- Gy.mna- Gym na-

stique st1que. stique stique suyuc 
(20 m.). (30 m.). (20 m.). {JO m. 1 

9 h. 50 

Récr6ation (10 m.). 
10 b. 

Laague 1 L ..... I L .. , .. Langue Langue 
française française. française. française. française 
(60 m.). 

li h. 

13 h . 

Géo- Géométrie Histoire Géo- Histoire 
graphie 
(15 m.). 

(30 m.). (45 m.). graphie. 

13 h. 4; 
Travail 

Lecture manuel Lecture Lecture. Lecture 
(45 m ). (60 ru.). (45 m.). 

14 h. 30 

Récréation (JO m.). 

14 h. 40 

Sciences Sciences Langue Sciences Dess10 
\50 m.). (50 m.). française (50 ~.). (60 m.). 

(60 m.). 

15 b. 30 

Chant Écriture f:criture 
Chant Écriture 

(30 m.). (30 m.l. (20 m.). 
(30 m.). (20 m.). 

16 h. 
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Cours supérieur. 

!HORAIRE LUNOI MARDl Mf.RCREDI V~NDREDI 3 
8 h. 

Morale Langue Morale Langue Morale 
(30 m.). rrauçat~C : (30 m.). frança1se: (30 m.) . 

exercice oxer"iro 
8 h. 30. de campo- de compo- ----

Lan g-ue sition Langue Sltl011 Langue 
freinçaise (1 h. 20). française (1 h. \!O ). française 
(60 m.). (60 m.). (ôO m.). 

9 h. 30. 

Gym na- Gymna- Gym na- Gy_mna- Gym na-
:::.t ique. 

stique stique su que s1ique 
(·2U m.). (30 m.). (20 m.) . (30 m.). (20 m. l. 

9 b. 50. 

Récr.latioo (10 m.). 

1 10 h. Arith- 1Géométrie1 Arith- 1 Arith- · 

1 

Arith-
m 6ti11ue (60 m.). métique. métique. méLi4ue. 
(60 m.). 

11 b. 

13 h. Géographie Langue Histoire. Lanµ:ue Histoire 
(45 m.). française frarn~aise 

(Réci- (Ortho-
talion). graphe ). 

13 h. 45. Lecture Travail Leotare. Géo- Travail 
(4!"> m.). manuel. graphie. manuel 

14 h. 30. 
Récréation (10 min.). 

/ 

14 h. 40.-
Sciences Sciencea. Dessin Sciences Lecture 
(50 m.). (60 m.). (50 m.). (60 m.). 

15 h 30. 

Écriture Chant. Chant 
(30 m.). 11:criture (30 m.). Rédtatlon 

(20 m.J. (\!O m.). 

16 h. 
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REMARQUES. - 1. Écoles à deux clP 0 •~. - Lorsqu'une 
école aura deux classes, la tr• comprc11d1a le cours moyen 
el un cours supérieur composé de •1uelques élè,·es; elle 
suivra l'emploi du temJS du cours moyen (p. 304); la 2• 
comprendra le cours élémentaire et u11e section préparatoire 
composée de q11elques élèves; elle suivra l'emploi du temps 
de l'école à classe unique (p. 306). 

l l. Emploi du temps !les écoles de filles. - 1° Cours élémen­
tn 1re {voir p. 3011). Modifier l'horaire comme suit : 

Mardi: 14 h. 40 à 16 h.: Lcctu1e (35 m.) . Tra,·ail mauuel 
(45 m.). 

Vendredi : 14. h. 40 à 16 h. : Lecture (:!5 m.). Travail 
manuel (45 m.). 

2° Cours moyen (voir p. 304). Modifier l'horaire comme 
suit : 

Lundi: 14 h. 40 à 16 h.: Travail manuel (60 m.). Chant 
(20 m.). 

Mardi: 13 h. à 16 h . : Sciences (60 m.). Langue française 
(30 m.). Géométrie (30 m.). Écriture (30 m.). Chant {20 m.). 

Mercredi : 14 h. 40 à 16 h. : Travail manuel (60 m.}. 
Écriture {20 m.). 

Vendredi: 14 h. 40 à 16 h. : Sciences {60 m.). Chant 
(20 m.). 

3° Cours supérieur (Voir p. 305). Modifier l'horaire comme 
suit : 

Mardi : 13 h. à tt. h. 3.0. Récitation {30 m.). Travail 
manuel (60 m.). 

Samedi: 8 h. 30 à 9 h. 30 : lecture. 13 h. t.5 à 14 h. 30 : 
langue française. 14 h. t,O 9 16 h. : récitation (20 m.}, 
travail manuel (60 m.). 
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V 

DOCUMENTS ANNEXES 

Le certificat d'études primaires êlllmentalres. 

(Arrêté du 1er février 1924.) 

30!l 

ARTICLE PREMIB•. - Les articles 25~ à 262 de l'arrêté du 18 jan· 
vier 1887 sont modlllés ainsi qu'il suit : 

ART. 254 . - Les candidats au certiOcat d'études primaires 
élémentaires doivent avoir atteint l'âge de douze ans révolus au 
I" juillet de l'année où ils se présentent. 

ART. 255 . - A la fin de chaque année scolaire, une session 
fexamen est ouveN.e daas tous les départements. A l'époque et 
dans les délais prescrits par l'inspecteur d'académie, chaque insti­
tuteur dresse pour son école l'état des candidats au ccrlifi .. at 
d'études primaires élémentaires. 

Cet état, établi sur présentation d'une pièce officielle (bulletin 
de naissance, livret de famille, etc.) porte : 

Les nom et prénoms, la date et le lieu de naissance; 
La demeure de la famille; 
La signature de chaque candidat. 
Les pères de famille dont les enfants ne suivent aucune école 

fourniront aux maires les mêmes indications. 
La lisle des candidats de chaque commune, visée et certifiée par 

le maire, est transmise en temps opportun à l'inspedeur primaire. 
Celui-ci inscrit en vue de l'examen les enfants de sa eirconscription 

qui réunissent les conditions réglementaires. 
ART. 256. - Chaque chef-lieu de canton est le siège d'une com­

mission d 'exa men; mais une commission ne peut avoir à juger 
plus de cinquante candidats et, lorsque ce nombre est rlépassé 
dans un canton, il est institué d'autres commissions qui siègent 
soit atr dief-lieu, soit dans les communes désignées par l'ins­
pocteur cl 'académie. 

Les commissions sont nommées par l'inspecteur d'académie sur 
la proposition de l'inspecteur primaire. 

Chaque _commission comprend : 
t• L'i11specteur primaire de la circonscription, président; 
2• Un vke-président choisi parmi les directeurs, directrices 

ou professeurs des écoles normales, les directeurs, directrices et 
professeurs des écoles primaires SUJ.>érieur~s. les directeurs el dirP.c­
trices d'école~ avec cours complémentaire ou cours supérieur, les 
instit uteurs f'l institutrices chargés de cours complèmentaires; 

3• Dea aov.a -commissions composées chacune de deux membrP.S 
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dont l'un au moins est un instituteur (ou une institutrice) public 
chargé d'un cours moyen ou d'un cours supérieur, et dont l'autre 
est soit un membre ou un ancien membre de l'enseignement 
public ou privé, soit un délégué cantonal. 

Les sous-commissions sont constituées de telle manière que, si 
des maîtres en exercice dans un canton sont appelés à siéger 
dans les jurys d'un autre canton, les maitres en exercice dans ce 
dernier canton ne puissent pas figurer dans les jurys du premier. 

Pour l'examen des jeunes filles, des dames font nécessairement 
partie de la commission. 

ART. 257. - Les épreuves sont divisées en deux séries. 
Les épreuves de la première série comprennent : 
1° Une rédaction sur un sujet simple (récit, lettre, description, 

portrait, etc.); durée : cinquante minutes; 
2° Une dictée de dix lignes environ suivie de trois questions 

dont deux relatives à l'intelligence du texte et la troisième à la 
connaissance de la langue; durée : quarante minutes. 

3° Deux problèmes d'arithmétique pratique et de système 
métrique avec solution raisonnée : durée : cinquante minutes; 

4° Une composition ou des questions portant, au choix de l'ins­
pecteur d'académie : 

Soit sur l'histoire et la géographie; 
Soit sur les connaissances scientifiques usuelles : applications 

élémentaires des sciences à l'agriculture, à l'industrie, au commerce, 
à la pêche maritime (selon les centres) pour les ~arçons; à la vie 
ménagère ou à la puériculture pour les filles; à 1 hygiène pour les 
deux sexes; durée : quarante minutes; 

5° Un exercice simple de dessin ou un exercice de travail manuel 
(couture usuelle pour les filles); durée : cinquante minutes; 

6° La dictée servira d'épreuve d'écriture courante. 
· ART. 258. - Les épreuves de la seconde série comprennent: 
1° Un exercice de lecture expressive suivi de questions simples 

relatives à !'intelligence du texte et à la connaissance de la langue; 
2° La récitation d'un texte choisi sur une liste d'au moins six 

morceaux copiés et présentés par le candid:;.: et l'exécution d'un 
chant choisi sur une liste d'au moins trois morceaux; 

3° Un exercice de calcul mental; 
40 Un exercice très simple d'éducation physique. 
La durée de l'ensemble des épreuves de la deuxième série ne 

doit être ni inférieure à vingt mmutes ni supérieure à vingt-cinq 
minutes pour chaque candidat. 

Tous les sujets des épreuves écrites sont choisis par l'inspecteur 
d'académie dans le programme annexé au présent arrêté; tous 
les exercices de la seconde série sont tirés du même programme. 

ART. 259. - Les épreuves écrites, ainsi que l'épreuve de dessin 
et de travail manuel, ont lieu à huis clos, sous la surveillance des 
membres de la commission désignée par le président. 

Les sujets de composition sont placés sous plis cachetés et ne 
sont ouverts qu'en présence des candidats. 

Les compositions portent en tête, et sous pli fermé, les nom 
et prénoms des candidats avec l'adresse de leur famille. Le pli 
n'est ouvert qu'après l'achèvement de la correctivn des copies et 
l'inscription des notes données pour chacune d'elles. 

Les différentes épre1;1ves écrites sont n~ées de 0 à 10, confor· 
lll~ment ~ l'échelle suiv11.Qte : 

! 

i 
l 

Il 

1 
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0, nul. 
t et 2, mal. 
a et i, médiocre. 

1, passable. 
6, assez bien, 

7 et 8, bien. 
9 et10, très bien. 

La note zéro est éliminatoire. 

au 

L'épreu.ve d'orthographe ne co~porte qu'une ~ote. Cinq points 
sont attribués à la dictée et cmq aux quest10ns. Mais taule 
faute grave dans la dictée enlève un point et le zéro rlans la dictée 
est éliminatoire. La note de chacune des autres épreuves écriles 
est abaisséP d'un point si l'orthographe est mauvaise, de deux µoint~ 
si elle est très mauvaise. 

Chacune des compositions est corrigée séance tenante par une 
des sous-commissions prévues à l'article 256. 

Ne sont admis aux épreuves de la seconde série que les candi­
dats qui, n'ayant pas de note éliminatoire, ont obtenu au moins 
ving-t points pour les quatre premières épreuves et au moins 
trente points pour l'ensemble des épreuves de la première série. 

ART. 260. - Chacune des épreuves orales et pratiques est 
~ubie devant une des sous-commissions prévues à l'article 256. 

Ces épreuves sont publiques. Mais le président peut prendre 
toutes mesures utiles pour faire régner l'ordre et le silence durant 
les opérations de la commission. 

Ces épreuves sont notées de zéro à dix. La note zéro est élimi­
natoire. 

Ne sont définitivement admis que les candidats qui, n'ayant 
pas de note éliminatoire, ont obtenu la moyenne pour l'ensemble 
des épreuves orales et pratiques. 

Des mentions • bien • ou • très bien • seront respectivement 
attribuées à ceux des candidats qui, pour l'ensemble des épreuves, 
auront obtenu une moyenne de points au moins égale à sept 
(mention bien), huit (mention très bien). 

ART. 261. - Le procès-verbal de l'examen est transmis à 
l'inspecteur d'académie qui, après avoir vérifié la régularité des 
i>pérations, tlélivre, s'il y a lieu, le certificat d'études. 

Dans Je mois qui suit la clôture des sessions, l'inspecteur d'aca­
démie adresse au recteur un compte rendu statistique des résul­
tats obtenus dans son département. Le recteur adresse au ministre 
un compte rendu analogue pour tous les départements de son 
ressort. 

ART. 262. - Le certificat d'études primaires élémentaires est 
conféré aux candidats admis à l'examen des bourses de l'ensei­
gnement primaire supérieur (1'• série), et, au moment où ils 
atteignent l'âge légal, aux candidats admis à l'examen des bourses 
de l'enseignement secondaire (2• série). 

ART. 2. - Le présent arrêté entrera en vigueur à partir du 
l" mai 1921t. 

Fait à Paris, le 1" février t 92~. 
LÉON da.un. 
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PROGRAMME 

DV CERTIFICAT o'tnVDBS PRIMAlllH 

Instruction morale et ciuique. - 1° Morale: programme du coure 
moyen. Les divers aspects de la justice et de la sc1lidarité. 

2° Instruction civique. - Notions sur l'organisation polilique, 
administrative et judiciaire. Le citoyen, ses droits, ses devoirs; 

Lecture. - Lecture expressive avec explications tendànl, non 
seulement à !aire comprendre le sens, mais encore à faire sentir 
la beauté des morceaux. 

Écriiure. - Cursive. 
Langue française . - 1° Récitation expressive de morceaux choi­

sis en prose et en vers. 
2° Exercices de vocabulaire. - Familles de mGts el éléments 

de dérivation. Sens propre et sens figuré. 
3° Grammaire. Revision du cours moyen. - Verbes irr~guliers. 

Notions de syntaxe. Les diverses sortes de propositions. Fonctions 
des mots dans la proposition et des propositions dans la phrase. 
Principaux emplois des modes et des temps. Exercices d'analyse. 

4" Dictée d'orthographe. 
5° Exercices de rédaction (récits, lettres, descriptions, portraits, 

etc.). 
Histoire. - Les grandes questions de. l'histoire de France 

(programme des cours élémentaire et moyen). 
r.i'ographie. - Géographie de la France et de ses colonies. 

Notions très sommaires sur l'Europe et les grands pays du monde. 
Calcul, arithmétique. - Revision du programme du cours moyen, 

auquel on ajoutera Je calcul de certaines surfaces (parallélogramme, 
trapèze , polygone) et des problèmes simples avec solutions raison­
nées sur l'intérêt, l'escompte, les partages, les moyennes, les den­
sités. Exercices de calcul mental et de calcul rapide. 

f:léments usuels tÙ sciences physiques et naturelles. - Revision 
du programme du cours moyen. 

Expériences simples et notions sommaires ayant pour centre 
l'étude de la balance, du baromètre, du thermomètre, de la boussole. 

Notions sommaires sur le sol, les roches, les terrains : exemples 
tirés de la contrée. 

Hygiène. - Notions sommaires sur les causes des malarfies 
(les microbes, les parasites) et sur l'hygiène de la respiration, Je 
l'alimentation (dangers de l'alcoolisme), du vêlement, de la maison. 

Enseignement ménager et puériculture (pour les filles). - Notions 
sommaires sur les principes scientifiques des praliques ménagères. 

Ag-riculture et horLiculture. - Notions sur les cultures (champs, 

1
. ardins el bois), sur les engrais naturels et artificiels, sur le sol et 
es amendements, sur les animaux domestiques. 

Dessin. - Dessin géométrique. Croquis coté. 
Dessin d'après modèles : obiets usuels; animaux ou végétaux. 
Trauaü manuel (garçons). - Exercices inscrits au programme 

du cours moyen. - Confection de menus objets à J'aide de maté­
riaL1x d'usage courant. 
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Trai·ail man1u/ (flllr•s). - 1. Couture usuelle. Couture rabattue 

fron<'AS, hürrlai;e, pli. Applications variéPs. 
2 Racrommodage. - a) Reprise sur grosse étoffe; b) pièce à un 

coin, en surjet el en couture rabattue. 
3. Tricot, crof het. 
Chnnt. - Exercices de solfège, chant scolaire. 
fi.ducation phy .. ique. - Mouvements éducatifs combinés. Mou· 

vem1·nl.s combinl>s. Mouvements d'imitation. Mouvements dyssi­
mélriques. Exercices et jeux collectifs. Exercices respiratoires. 

Dl>cret du 18 janvier 1887. 
(Modifié par le décret du 13 juillet 1918.) 

ART. 28. - L'école primaire élémentaire est ouverte aux enfants 
de six ans révolus à treize ans révolus. Aucune école élémentaire 
publique ne peut recevoir des enfants au-dessous de six ans s'il 
exi>le dans la commune une école maternelle puhlique, à moins 
qu'elle ne possède elle-même une classe enfantine. 

Règlement scolaire modèle des écoles 
primaires élémentaires. 

ARTICLE PREMIER. - Pour être admis dans une école primaire 
élrmentaire, les enfants doivent avoir plus de six ans el moins de 
treiie ans. Dans les communes qui n'ont ni école maternelle, ni 
classe enfantine, l'âge d'admission est abaissé à cinq ans. 

En dehors des limites fixées aux paragraphes précédents. hs 
enrnnts ne pourront être reçus dans les écoles élémentaires s~ns 
une autorisation spéciale de l'inspecteur primaire. Appel de 
celle décision pourra être interjeté devant l'inspecteur d'académie. 

ART. 2. - Tout enfant dont l'admission est demandee <loi•. 
présenter à l'instituteur un bullPtin de naissance et un certificat 
médical constatant qu'il a été vacciné ou qu'il a eu la petite vérole 
et 4u'il n'est pas atteint de maladies ou d'infirmités de nature à 
nuirA à la santé des autres élèves. Lorsque l'enfant a atteint sa 
dixieme année, il doit, pour être admis ou maintenu à l'école, 
être revacciné par les soins du médecin attaché à l'école ou délégué 
à cet elTet par l'administration scolaire. 

L'instituteur doit conserver le bulletin de naissance et les certi­
ficats de vaccine et de revaccinalion tant que l'enfant fréquente 
l'école (Arrêté du 20 décembre 1888). 

ART. 3. - La garde de la classe est commise à l'instituteur : il 
ne permettra pas qu'on la fasse servir à aucun usage étranger à sa 
destination, sans une autorisation spéciale qui sera accordée par 
le JJréfet, après avis de l'inspecteur d'académie. Dans le cas où 
cette autorisation serait acc.ordée,les frais de nettoyage etlesdégra­
dations seront à la charge des persoonPs ou des collectivités qui 
l'auront obtenue. 
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ART. 4. - Pendant la durée de la classe, l'instituteur ne pouf't'a_. 
sous aucun prétexte, être distrait de ses fonctions professionnelles, 
ni s'occuper d'un travail étranger à ses devoirs scolaires. 

ART. 5. - Les enfants ne pourront, sous aucun prétexte, être 
détournés de leurs études pendant la durée des classes. 

Ils ne seront envoyés à l'église pour les catéchismes ou pour 
les exercices religieux qu'en dehors des heures de classe. L'insti­
tuteur n'est pas tenu de les y surveiller. Il n'est pas tenu davanLage 
de les y conduire. Toutefois, pendant la semaine qui précède la 
première communion, l'instituteur autorisera les éleves à quiller 
l'école aux heures où leurs devoirs religieux les appellent à l'église. 

ART. 6. - Les classes dureront trois heures le malin et trois 
heures le soir et seront coupées par les récréations réglemen Laires. 
La classe du matin commencera à 8 heures et celle de l'après-midi 
à 1 heure. Toutefois, suivant les besoins des localités, les heures 
d'enLrée et de sortie pourront être modifiées sur la demande des 
autorités locales, par l'inspecteur primaire. Appel de cette décision 
pourra être interjeté devant l'inspecteur d'académie. 

ART. 7. - Le conseil départemental peut, après avis du conseil 
municipal et sur laproposit10n d·e l'inspecteur d'académie, autoriser 
dans une commune ou dans une section de commune l'établisse­
ment d.'écoles de demi-temps. En ce cas, le directeur da l'école 
divisera par cours les élèves en deux groupes. La classe aura 
lieu, pour l'un de ces groupes, le matin de 8 heures à 11 heures; 
pour l'autre, le soir de 1 heure à 4 heures. 

Toutefois, les parents qui en feront la demande auront la faculté 
de faire suivre à Jeurs enfants les deux classes de la journée. 

AnT. 8. - Dans les écoles à plusieurs classes, les exercices seront 
coupés, pour les élèves du cours élémentaire et du cours moyen, 
par une récréation de cinq minutes qui aura lieu toutes les heures, 
et, pour les élèves du cours supérieur, par une seule récréation 
d'une durée de quinze minutes. 

ART. 9. - Les enfants qui ne sont pas rendus à leur famille 
dans l'intervalle des classes demeurent sous la surveillance de l'ins­
tituteur jusqu'à l'heure où ils quittent définitivement la maison 
d'école. 

Les enfants qui prennent le repas de midi à l'école, mais qui sont 
autorisés par leurs parents à quitter l'école avant ou après le repas, 
sont considérés comme rendus à leur famille pendant leur absence. 

Qu'ils prennent ou non le repas de midi à l'école, il est interdit 
aux enfants d'apporter et il est interdit de leur donner d'autres 
boissons que de l'eau, du lait, de la bière, du vin ou du cidre éten­
dus d'eau, des infusions hygiéniques sans aucune addition de spi­
ritueux (Arrêté du 17 juillat 1916). 

ART. 10. -Chacun des maîtres attachés à l'école est tenu, à tour 
de rôle, de surveiller les récréations et de garder les élèves qui ne 
sont pas rendus à leur famille dans l'intervalle des classes du 
matin et du soir, ainsi que ceux qui sont punis de la retenue après 
la classe. La surveillance spéciale des élèves pensionnaires ne 
peut être imposée aux instituteurs adjoints. 

Des études surveillées, faites après la récréation de la classe du 
aoir, peuvent être organisées dans les écoles primaires, sur la pro­
position de l'inspecteur primaire, par déc1Sion de l'inspecteur 
d'académie. 

J,11 surveillance des études est facultative pour le11 maitres de 

' 

1 

~ 
Il 

11 
11 
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l'école. Toutefois le directeur de l'école est tenu dans tous les cas 
de surveiller ce service. 

Dans le cas où tous les instituteurs adjoints ou quelques-uns 
d'entre eux refusent de faire les études surveillées, l'inspecteur 
d'académie peut recourir à des instituteurs auxiliaires, qui sont 
rémunérés au moyen du produit de ces études. 

Un règlement, adopté par le Conseil départemental, détermine 
pour toutes les écoles primaires le fonctionnement des études 
surveillées, en ce qui concerne notamment la durée des études, 
l'admission gratuite et payante des élèves, la répartition du pro­
duit des études entre les personnes qui auront effectivement pris 
part à ce service, le taux de la rémunération spéciale à attribuer 
au directeur de l'école, en raison de la survPillance générale des 
études f)Ui lui incombe dans le cas prévu au paragraphe !t du pré-
sent article (Arrêté du 26 juillet 1905.) • 

ART. 11. - Quand l' instituteur prendra la direction d'une école, 
il devra, de concert avec le maire ou son délégué, fairé le réco­
lement du mobilier scolaire, des livres de la bibliothèque, des 
archives scolaires et, s'il y a lieu, de son mobilier personnel et de 
celui de ses adjoints. 

Le procès-verbal de cette opération, signé par les deux parties, 
constituera l'instituteur responsable des objets désignés à l'inven­
taire. 

En cas de changement de résidence, l'instituteur provoquera, 
avant son départ, un nouveau récolement du mobilier. 

ART. 12. - Un tableau portant le prix de tous les objets que le 
directeur ou les instituteurs sont autorisés à fournir aux élèves sera 
affiché dans l'éi;ole, après avoir été visé par l'inspecteur primaire. 

ART. 13. - La classe sera blanchie et lessivée tous les ans, et 
tenue dans un état constant de propreté et de salubrité. A cet efîet, 
elle sera balayée et arrosée tous les jours; l'air y sera fréquem­
ment renouvelé; même en hiver, les fenêtres seront ouvertes pen­
dant !'intervalle des classes. 

ART. 14. - Le français sera seul en usage dans l'école. 
ART. 15. - Toute représentation théâtrale est interdite dans les 

. écoles publiques. 
ART. 16. -Aucun livre ni brochure, aucun imprimé ni manuscrit 

étrangers à l'enseignement ne peuvent être introduits dans l'école, 
sans l'autorisation écrite de l'inspecteur d'académie. 

ART. 17. - Toute pétition, quête, souscription ou loterie y est 
également interdite. 

ART. 18. - li est interdit aux instituteurs et institutrices 
publics de recevoir des élèves ou de leurs parents aucune espèce d(; 
cadeaux. 

ART. 19. - Les seules punitions dont l'instituteur puisse faire 
usage sont : 

Les mauvais points; la réprimande; la privation p~rlielle de 
la récréation; la retenue après la classe, sous la surveillance ile 
l'instituteur; l'exclusion temporaire. . . . 

Cette dernière peine ne pourra dépasser trms iours. Avis en sera 
donné immédiatement par l'instituteur aux parents de l'enfant, 
aux autorités locales et à l'inspecteur p~)naire. 

Une exclusion de pl~s l?ngue durée ne pourr": ~tre prono~cée 
9ue par l'inspecteur pr1ma1re. Appel ~e cette déc1S10~ l'.ourra etre 
111terjeté (levant l'inspecteur d'académie (Arrêté du 12 ~u1llet 1 ?18). 
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ART. 20. - li est absolument interdit d'infliger aucun châtimeDI 
corpor1•l. 

Il eEt également interdit aux instituteurs et institutrices de 
tutoyer leurs élèves. 

ART. 21. - Les vacances des écoles primaires sont fixées ainsi 
qu'il mit : 

Les j1rnrs legalement fériés; 
J,e matin du 2 novembre; 
Les deux jours qui précèdent Pâques et la semaine suivante; 
Deux mois à la fin de l'année scolaire; . 
Six jours à des dates fixées pour chaque commune par I' 1 ns­

pocteur primaire, après avis du Conseil municipal. 
Aurnn autre jour de congé ne peut être accordé (Arrêté du 

i; ju1tlut 1922). 
AnT. 22. - La date d'ouverture des grandes vacances et la 

date de la rentrée sont fixées par le préfet, en Conseil départe-
mental. · 

ART. 23. - L'instituteur ne pourra ni intervertir les jours de 
classe, ni s'absenter, sans y avoir été autorisé par l'insperteur 
primaire et sans avoir donné avis de cette autorisation aux auto· 
rités locales. 

Un congé de plus de huit jours ne ~eut être donné que par l ' ins· 
vecteur d'académie (Arrêté du 12 jmllet 1918). 

Dans les circonstances graves et imprévues, l'instiluteur pourra 
s'absenter, sans autre condition que de donner immédL1te­
ment avü de- son absence aux autorités locales et à l'inspecteur 
primaire. -

ART. 24. - Les dispositions de ce règlement sont appli<',1ules 
aux écoles de filles. 

AnT. 25. - Le règlement modèle en date du 18 juillel 1882 ~si 
et demeure abrogé. 

ART. 26. - Les autorités préposées par la loi à la surwillance 
de l'instruction primaire sont chargées de l'ex-éculion du pr0sent 
règlement. 

Arrêté ministériel du 26 fôvrier 1901 
relatif à la simplification de la syntaxe. 

Dans les examens ou concours dépendant du Ministère de 
l'instruction publique, qui comportent des épreuves spérialAs 
d'orthugraphe, il ne sera pas compté de fautes aux canoidals 
pour avoir usé des tolérances indiquées dans la liste annexée au 
présent arrêté. 

La même disposition est applicable au jugement des diverses 
compositions rédigées en langue française, dans les examens 
ou concours dépendant du Ministère de l'instruction puhlique qui 
ne comportent pas une épreuve spéciale d'orthographe. 
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LllTI Dll TOLilllAKCIB ADlllSll 

Subatanti/1. 
Pluriel ou singulier. - Dans toutes les constructions ofl 1e 

1ens permet de comprendre le substantif complément aussi bien 
au singulier qu'au pluriel, on tolérera l'emploi de l'un ou l'autre 
nombre. Ex. : dea habit8 dd femme ou de femme1; - de• confiture• 
de groseille ou tk iroseilles; - dea prltre• en bonnet carré ou eTI 
honneu carru; - il1 ~nt dté leur chapeau ou Ülur1 chapeau:.. 

Sub1tantif1 IÙ• tkUI# 1enre1. 
t. Aigle. - L'usage actuel donne à ce substantif le genre 

masculin, sauf dans le cas où il désigne des enseignes. Ex. : le• 
aigles romaine1. 

2. Amour, orgue. - L'usage actuel donne à ces deux mots le 
genre masculin au singulier. Au pluriel, on tolérera indifîérem­
ment le genre masculin ou le genre féminin : Ex. : lei grande! 
orgue•;- un Ml plua beauz orgue1; -tù folk• amoura, tùs amoura 
lardifs. 

3. Dé li ce et délices sont, en réalité, deux mots diliéren ts. Le 
premier est d'un usage rare et un peu recherché. Il est inutile de 
s'en occuper dans l'enseignement élémentaire et dans les exercices. 

~. Automne enfant. - Ces deux mots étant des deux genres, 
il est Inutile de s'en occuper particulièrement. Il en est de même 
de tous les substantifs qui sont indifféremment des deux genres. 

5. Gens, orge. - On tolérera, dans toutes les constructions, 
l'accord de l'adjectif au féminin avec le mot gens. Ex. : lnstruita 
ou instruite• par l'ezpérienu, Üll 11ieille1 gens aont aoupçonneuz 
ou •oupçonneuaea. 

On tolérera l'emploi du mot org11 au féminin 11n1 exception 1 
•rie cwrée, orge mondée, orge perlù. 

6. Hymne. - Il n'y a pas deJaison suffisante pour donner à ce 
mot deux sens différents suivant qu'il est employé au masculin 
ou au féminin. On tolérera les deux genres aussi bien pour lei 
chants nationaux que pour lea chants religieux. Ex.: un bel hymne 
ou une belüi hymne. 

7. Pâques. - On tolérera l'emploi de ce mot féminin aussi bien 
pour désigner une date que la fête religieuse. Ex. : Â Pdquea pro­
tliain ou à Pdque• prochainu. 

Plurî.l cln .ub1tantif1. 
Pluriel des noms propres. - La plus grande obscurité 

régnant dans les règles et les exceptions enseignéea dans les gram­
maires, on tolérera dans tous les cas que les noms propres précédés 
de l'article pluriel prennent la marque du pluriel : lei Corneilles 
comme lu Gracque•; - du Yirgik• (exemplaire•) comme cln 
Virgikl (éditions.) 

II en sera de même parfois pour les noms propres de personnel 
désignant les œuvrea de ces personnes. Ex. : tle1 Meia1onier1. 

Pluriel des noms empruntés à d'autres langues. - Lorsque cea 
mots son\ tout à fait entrée dans la langue française, on tolérera que 
le pluriel soit formé 1uivant la règle générale. Ex. : du ~11Céata 
comme tlu déf~ÜI. 

fl.A.Y .. Moau1~ - flop. 6c, pria. 616-. Il 
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Noma eompo1n. 

Noms composEs. - Lea mêmes noms composés se rencontrent 
aujourd'hui tantôt avec le trait d'union, tantôt sans trait d'union. 
li est inutile do fatiguer les enfants à apprendre des contradictions 
que rien ne. justifie. L'absence de trait d'union dans l'expression 
pommll de 16"e n'empêche pas cette expression de former un véri­
table mot composé aussi bien que chef-d'œuvre par exemple. Cea 
mot• pourront toujours s'écrire sans trait d'union. . 

-'rtiel.. 

Article devant lea nom,s propres de personnes. - L'usage existe 
d'employer l'article devant certains noms de famille italiens : ù 
Tasse, le/ Corrtge, et quelquefois à tort devant les prénoms (le) 
Dante, (le) Guide. - On ne comptera pas commtrune faute l'igno­
rance de cet usage. 

Il règne aussi une ~rande incertitude dans la manière d'écrire 
l'article qui fait partie de certains noms français. la Fontaine, 
la Fayette ou Lafayette. Il convient d'indiquer dans les textes 
dictés, si, dans les noms propres qui contiennent un article, l'article 
doit être séparé du nom. 

Article supprimé. - Lorsque deux adjectifs unis par et se 
rapportent au même substantif de manière à désigner en réalité 
deux choses difTéren tes, on tolérera la suppression de l'article 
devantle second adjectif. Ex.: L'histoire ancienne et moderne comme 
lhistoire cmcienrie el la rrwderrie. 

Article partitif. - On tolérera du, de, la, cle1 au lieu de de 
partitif devant un substantif précédé d'un adjectif. Ex. : cle ou 
du bon pain, da bonrie 11ianda ou de la bonne 11iande, de ou dei 
bons fruit.. 

Article devant plul, moins, èlc. - La règle qui veut qu'on 
emploie le plua, le moins, le miell% comme un neutre invariable 
devant un adjectif indiquant le degré le plus élev~ de la qualit6 
possédée par le substantif qualifié sans comparaison avec d'autres 
objets, est très subtile et de peu d'utilité. Il est superflu de s'en 
occuper dans l'enseignement élémentaire et dans les exercices. 
On tolérera le plus, lt1:plus;-le1 plus, lei rrwins, les mieu:t, etc., dans 
des constructions tèllèS que : on a abattu lei arbre• le plu.. ou lu 
pliu ezpo1éi à la UmplUI. 

.-'d/«tit. 

, Accord de l'adjectif. - Dan11 ia locution re fairir fort de, on 
tolérera l'a<rcord de l'adjectif. Ex. : 1e fqir1 fort, fo1'16, fol'll, fortes de. 

Adjectif construit avec plusleun substantifs. - Lorsqu'un 
adjectif qualificatif suit plusieurs substantifs de genres difTérents, 
on tolérera toujours que l'adjectif Soit construit au masculin 
pluriel, quel que soit le genre du substantif le plllll voisin. Ex. 1 
apparl6ment. el chambrer meublé1. 

Nu, demi, leu. - On tol6rera l'accord de ces adjectifi avec le 
substantif qu'ils précèdent. Ex. : nu ou nua pietù, une tÙmi ou 
demie heure (sans trait d'union entre les mots), feu ou fetu la reine. 

Adjectifs co1nposéa. - On tolérera la réunion des deux mota 
constitutifl en un seul mot qui formera son féminin et son 
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pluriel d'après la règle générale. Ex. : no111>eaunl, nou11eaun.l<1, 
nou11eauné1, nou11eaunéea; - court11êtu, courwltru, eourt11ltua, cour• 
11ltui1s, etc. 

Mais les adjectifs composés qui désignent des nuances étan\ 
devenus, par suite d'une ellipse, de véritables substantifs inva­
riables, on les tr&itera comme des mots invariables. Ex. : tks ro~e• 
bleu clair, 11ert d'eau, etc., de même qu'on dit des habits ma,,on. 

Participes passés Invariables. - Actuellement les participes 
approu11é, attendu, ci-inclus, ci-joint, e:rcepû, non oompria, y compri.•, 
dlé, passé, •upposé, 11u, placés avant le substantif auquel ils sont 

l'oints, restent invariables. Exceptd est même déjà classé parmi 
es prépositions. 

On tolérera l'accord facultatif pour ces participes, sans exiger 
l'application de règles diflérentee suivant que ces mots sont placés 
au commencement ou daDB le corps de la proposition, suivant que 
le substantif est ou n'est pas déteiminé. Ex. : ci joint ou ci jointes 
le• pièces tkmandées (sans trait d'union entre ci et le participe); -
je 11ous en1>oie ci joint ou ci jointe copie de la p~C<I. 

On tol tlrera la même liberté pour l'adjectif fraM. Ex. : •n1>oyer 
franc tk port ou franche tk port une ktw. 

Avoir l'air. - On permettra d'écrire indifléremment : elU a 
l'air doux ou douce, 1p_irituel ou •pirituelle. On n'exigera pas la 
connaissance d'une d11Iérence de sens subtile suivant l'accord 
de l'111ljectif avec le mot aÎI' ou avec le mot désignant la personne 
dont on indique l'air. 

Adjectifs numén1ux. - Vingt, cent. La prononciation justifie 
dans certains cas la règle actuelle qui donne un pluriel à ces deux 
mots quand ils sont multipliés par un autre nombre. On tolérera 
le pluriel de 11ingt et cent même lorsque ces mots sont suivi1 
d'un autre adjectit numéral. Ex, : quaw 11ingt ou quatre 11ingu 
dia: hommes, - qualre cent ou quatre cents ll'•nle homme1. 

Le trait d'union ne sera pas exigé entre le mot désignant 111 
unités et le mot désignant les dizaines. Ex. : dU: sept. 

Dans la désignation du millésime, on tolérera mille au lieu de 
mil, comme dans l'expression d'un nombre. Ex. : l'an mil huit 
·cent quatre-11ingt-d~ ou l'an milù huù 011nU fUall'e·Pin&ta-di:I . 

.A.djecti/1 dimoMll'ati/1, indéflnu •• pronoms, 

Ce. - On tolérera la réunion des particules ci et ltl avec lt 
pronom qui les précède, sans exiger qu'on distingue qu'est ceci, 
qu'est cela de 9u'est ce ci, qu'est ce là. - On tolérera la suppression 
du trait d'umon dans ces constructions. 

Même. - Après un substantif ou un pronom au pluriel, on 
tolérera l'accord de ~me au pluriel et on n'exigera pas le trait 
d'union entre mbne et le pronom. E:z:. : nou. m~mea, lei dieux 
inlme•. 

Tout. - Devant un nom de ville, on tolérera l'accord du mot 
tout avec le nom propre sans chercher à établir une di!Yérence 
un peu subtile entre des constructions comme tout. Rom<1 et toul 
RotM. 

On ne comptera pas de faute non plus à ceux qui kriront Indif­
féremment, en faisant parler une femme, /• 111il toul à Pou. ou i• 
1uis toute à eoru. 

Lorsque toul OJl emplo1é ano le ten.e indéfhù de choqua, on \olé· 
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rera indifTéremment la construction au singulier ou au pluriel du 
mot tout et du substantif qu'il accompagne. Ex. : des marchandises 
de toute1 aortes ou de touta 1orte; - la sottise est de tout (toUI) temps 
•t de tout (tous) pay1. 

Aucun. - Avec une négation, on tolérera l'emploi de ce mot 
aussi bien au pluriel qu'au singulier. Ex. : ne fa,r11 aucun projet 
ou aucun. projell. 

Chacun. - Lorsque ce pronom est construit après le verbe 
et se rapporte à un mot pluriel sujet ou complément, on tolérera 
indifféremment, après chacun, Je possessif son, sa, ses, ou le.possessif 
leur, leurs. Ex. : ils sont sortis chacun de son côté ou de l•ur cdté; -
nmettn dei li11re1 chacun à 1a place ou à leur plau. 

Yerbtl. 

Verbes composés. - On t-0lérera la suppression de l'apo· 
strophe et du trait _d'union dans les verbes composés. Ex. : entrou-
11rir, entrecroiser. 

Trait d'union. - On tolérera l'absence du trait d'union 
entre le verbe et le pronom sujet placé après Je verbe. Ex. : est il. 

Différence du sujet apparent et du sujet réel. - Ex. : 1a maladie 
1ont dea 11apeur1. Il n'y a pas lieu d'enseii:ner de règles pour des 
constructions semblables dont l'emplo1 ne peut être étudié 
utilement que dans la lecture et l'explication des textes. C'est 
une question de style et non de grammaire qui ne saurait figurer 
ni dans les exercices élémentaires ni dans les examens. 

Accord du verbe précédé de plusieurs sujets non unis par la con.fonc­
tion. - Si les sujets ne sont pas résumés par un mot indéfini tel 
que tout, rien, chacun, on tolérera toujours la construction du 
verbe au pluriel. Ex. : '" bonU, sa douceur le font admirer. 
· Accord du verbe précédé de plusieurs sujets au singulier unis par 
ni, comme, ainsi que et autres locutions équivalentes. - On tolérera 
toujours le verbe au pluriel. Ex. : ni la douceur ni la force n'y 
peuvent rien ou n'y peul rien; - la santé comme la fortune deman­
dent à être ménagé.es ou demande ci être ménagée; - le général 
apec quelque• officiera aonl aorlis ou e1t sorti du camp; - le chat 
•insi que le lign 1ont dei carnipore1 ou eat un carni11or11. 

Accord du verbe quand le sujet est un mot collectif. - Toutes 
les fois que le collectif est accompagné d'un complément au 
pluriel, on tolérera l'accord du verbe avec le complément. Ex. : un 
peu de connaisaances auffit ou 1uffiaent. 

Accord du verbe quand le sujet est plu1 d'un. - L'usage actuel 
étant de construire le verbe au singulier avec le sujet plus 
d'un, on tolérera la construction du verbe sîngulier même lors~ue 
plus d'un est suivi d'un complément au pluriel. Ex. : plus d un 
de cea homme1 était ou étaient à plaindre. 

Accord du verbe précédé de un de cell.% (une de cellu) qui. -
Dans cr.uels cas le verbe de la proposition relative doit·il être 
eonstr•nt au pluriel, et dans quels cas au singulier? C'est une déli­
catesse de lan11age qu'on n'essaiera pas d'introduire dans les exer­
cices élémentaires ru dans les examens. 

C'est, ce sont. - Comme il règne une grande diversité d'usage 1 

relativement à l'emploi régulier de c'ut et de œ 1ont, et que les 1 

meilleurs auteurs ont employé c'6t v.our annoncer un substantif 1 
au pluriel ou un pronom dt la troisième personne au pluriel, ou 
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tolérera dans tous les cas l'emploi de c'est au lieu de ce 1ont. Ex. : 
c'est ou ce sont tùJs montagnes et des précipice1. 

Concordance ou correspondance des temps. - On tolérera le 
présent du subjonctif au lieu de l'imparfait dans les propositions 
subordonnées dépendant de propositions dont le verbe est au 
conditionnel présent. Ex. : il faudrait qu'il vûnM ou qu'il vtnt. 

Participe. 

Participe prêsent et adjectif verbal. - Il convient de s'en tenir à la 
règle générale d'après laquelle on distingue le participe de l'adjectif 
en ce que le premier indique l'action et le second l'état. Il suffit que 
les élèves et les candidats fassent preuve de bon sens dans les cas 
douteux. On devra éviter avec soin les subtilités dans les exer­
cices. Ex. : IÙJB sauvages vivent errant ou errants dans les bois. 

Participe passê. - li n'y a rien à changer à la règle d'après 
laquelle le participe passé construit comme épithète doit s'accorder 
avec le mot gualifié, et construit comme attribut avec le verbe être 
ou un verbe mtransitif doit s'accorder avec le sujet. Ex, : des fruits 
gâtés, - ils sont tombés; - elles sont tombées. 

Pour le participe passé construit avec l'auxiliaire avoir, lorsque 
le participe passé est suivi soit d'un infinitif, soit d'un participe 
présent ou passé, on tolérera qu'il reste invariable, quels que soient 
le genre et Je nombre des compléments qui précèdent. Ex. : les 
fruits que je ~ suis lai&sé ou laissés prendre, - les sauvages que 
l'on a trouvé ou trouvés errant dans les bois. Dans le cas où le par­
ticipe passé est précédé d'une expression collective, on pourra 
à volonté le faire accorder avec le collectif ou avtic son complément. 
Ex.: la fouk d'hommes que j'ai vue ou""'· 

Âdverbe. 

Ne dans les propositions subordonnées. - L'emploi de cette 
négation dans un très grand nombl'e de propositions subor­
données donne lieu à des règles compliquées, difficiles, abusives, 

· souvent en contradiction avec l'usage des écriva_ins les plus cla11-
siques. 

Sans faire de règles différentes suivant que les proposition' 
dont elles dépendent sont affirmatives ou négatives ou interro­
gatives, on tolérera la suppression de la négation ne dans les 
propositions subordonnées dépendant de verbes ou de locutions 
signif\an t : 

Emp,cher, défendre, dviter que, etc, Ex. : défendre qu'on vienne ou 
qu'on ne vienne; 

Craindre, désesP.érer, avoir peur, tÙ peur que, etc, Ex. : <Ù peur 
qu'il aille ou qu'il n'aille; 

Douter, contester, nier que, etc. Ex. : /11 ne doute pas que la ehose 
1oit "raie ou ne soit Praie; 

Il tient d peu, il M tient pas à, il s'en faut que, etc. Ex. : ü ne tient 
pas à moi que cela •e fasse ou ne se fasse. 

On tolérera de même la suppression de cette né~ation après 
les comparatifs et les mots indiquant une comparaison : autN, 
autrement !lue• et<:. Ex. : l'année a été meilleure qu'on l'espé,ait ou 
qu'on ne l espéraù; - lu rélultata 110111 autre1 qu'on If croy11it 011 
tu'on ne le croyaù. 

G.A.Y 119 MoaTasu:ii;. - l'rojll'. 6c. prim. 616m. U, 
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De même après les locutions à moins que, avant que. Ex. : d motm 
1u'on accorde le pardon ou qu'on n'accorde le pardon. 

Observation. 

II conviendra, dans les examens, de ne pas compter comme 
fautes graves celles qui ne prouvent rien contre l'intelligence et le 
véritable savoir des candidats, mais qui prouvent seulement l'igno­
rance de quelque finesse ou de quelque subtilité grammaticale. 

Circulaire ministérielle du 28 septembre 1910 relative 
à la nouvelle nomenclature grammaticale. 

Le Ministre de l'instruction publique et des Begu:z:-Àrta, 
à Monsieur le Recteur de l' Àcadémie d 

Mon attention a été appelée, à différentes reprises, sur les incon­
vénients que présente, pour de jeunes élèves, la nomenclature 
grammaticale actuellement en usage dans l'enseignement public. 

Depuis elusieurs années, quelques maitres, encouragés par 
leurs supérieurs hiérarchiques, ont essayé d'adopter une nomen­
clature mieux appropriée aux besoins de l'enseignement. Mais, 
faute d'une direction, ces tentatives isolées ne pouvaient aboutir 
à l'unité désirable. Elles ont eu, du moins, le mérite de préparer 
la réforme que le Conseil supérieur a adoptée dans sa dernière ses­
sion et que l'arrêté du 25 juillet 1910 a sanctionnée. 

Cet arrêté, dont vous trouverez ci-joint un certain nombre 
d'exemplaires, a pour objet de fixer et de limiter les notions et 
les termes techniques dont la connaissance pourra être exigée dans 
les examens relevant de mon administration et correspondant 
à l'enseignement primaire jusqu'au brevet supérieur inclusivement, 
à l'enseignement secondaire des garçons et des jeunes filles jusqu'au 
baccalauréat ou au diplôme de fin d'études inclusivement. 

Pour éviter toute erreur d'interprétation et vous mettre à 
même d'apprécier l'importance de cette réforme, je crois devoir 
placer sous vos yeux quelques extraits du rapport présenté au 
Conseil supérieur par M. Toutey, membre de cette assemblée, 
au nom de la Commission chargée d'étudier le projet et qui a 
entendu la plupart des personnes qualifiées, en raison de leurs 
études ou de leurs fonctions, pour émettre un avis autorisé sur cette 
question. 

Le rapporteur résume ainsi les critiques que l'on peut adresser 
au système actuel : 

• Tout d'abord, la confusion et le désordre d'une nomenclature 
flottante: le même fait grammatical recevant des noms différents, 
qui tantôt s'ajoutent et tantôt s'excluent, comme nom et sub­
stantif, verbes transitif• ou actifs, intransitifs ou nerure., pronomi­
nau:z: et réfléchia; compléments de vingt noms di!Iérenta; proposi­
tions U1olues OU intllpendantu, 1ubordonnkl, complélÏPU, incj. 
Mntu, 11&plù:4liiw, tUt.rminatiPn, etc., 1tQ. 
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• Puis, les définitions les plus variées, d'ailleurs toujours insur­
llsan tes, d'où l'on essaie d~ tirer, par voie de déduction, certaines 
conclusions trop souvent peu exactes; des classifications int~rmi­
nables; des systèmes compliqués, subtils, plus ou moins ingénieux, 
mais précaires; des notions étrangères introduites dans l'enseigne­
ment ll'rammatical, comme ce verbe attributif qui tantôt est le 
mot prmcipal du discours parce gu'il marque l'action, et tantôt n'est 
plus que l'équivalent d'un participe amalgamé avec le verbe être •••• 

• Résultats. - Chaque professeur essayant péniblement d'ac­
corder son système avec celui de son prédécesseur ou du livre 
en usage, réduit à marquer en quelque sorte à son effigie, au début 
de son cours, la nomenclature qui lui servira pour se faire com­
prendre pendant une année; !'Administration obligée de refréner 
des initiatives qu'en d'autres circonstances elle eùt élé heureuse 
d'encourager; un verbalisme vieillot, . sans valeur éducative, sub­
stitué à la féconde et vivante étude des textes; au milieu de ce 
chaos, la grammaire prétendant à devenir, dès les classes élémen­
taires, une science distincte, se suffisant à elle-même, et ayant 
sa fin en soi; les élèves rebutés, moqueurs et, malheureusement 
pour eux, échouant aux examens quand ils se trouvent en présence 
d'examinateurs intolérants. L'on a rappelé à votre Commission 
le cas d'une jeune fille qui, dans un concours très important pour 
elle, a reçu la note zéro parce qu'elle avait nommé un certain verbe 
intra.p,sitif au lieu de mutre. 

· ,· L;elÎo~t de~;ndé ·p;r ~e;taÏn~ ~aÏtr~s ·à de
0 

je·u~es· éÎè.;es· n;est 
presque jamais compensé par un profit réel. 

• Il y a donc lieu de diminuer les exigences grammaticales, 
d'adopter une nomenclature plus simple, de substituer franche­
ment la grammaire d'observation à la grammaire de règles, de 
définitions et de déductions; de rompre avec cette idée fausse que 
la grammaire est toujours conforme à la logique; enfin, de rem­
placer maint arrangement artificiel par un ordre mieux en rapport 
avec la réalité des faits. • 

La nomenclature annexée à l'arrêté du 25 juillet 1910 n'est 
pas une nomenclature totale, encore moins un recueil complet 
à l'usage de tous les ordres d'enseignement. 

Le rapporteur de la Commission en donne les raisons : 
• Nous avons eu peur des excès de zèle; nous avons craint qu'en 

certains cas on ne voulùt trop tôt munir les élèves de tout ce 
bagage; le souvenir du passé nous rendait circonspects. Au lieu 
de donner une nomenclature totale où il n'y aurait qu'à puiser 
selon les besoins, nous avons cru mieux faire de préparer une 
nomenclature restreinte, mais suffisante pour les première1 
études. 

• Nous nous sommes attachés à ne pas employer de termei 
nouveaux et à choisir, pour désigner un fait ou un groupe d: 
faits, un seul terme, à l'exclusion des autres termes similaires. 

c De plus, nous nous sommes tenus à la seule grammaire fran­
çaise, estimant qu'en l'état actuel de la science internationale, les 
besoins des autres langues ne sont pas exactement les mêmes et 
qu'il appartient aux professeurs de latin, de grec, d'allemand, 
d'anglais, etc., d'ajouter au moment opportun ce qui leur parait 
nécessaire. 

c D'ailleurs, les mots que nous conservons ne se recommaudent 
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ni par leur signification propre, ni par leur valeur historique; 
tout le monde sait que le vocabulaire grammatical laisse beau­
coup à ·désirer; la plupart des termes employés ont un sens très 
vague: article, pronom, adverbe : quelques-uns n'en ont point du 
tout : imparfait, i;>lus-que-parfait, subjonctif. Mais ils servent 
depuis longtemps; ils sont appuyés sur des habitudes, des tradi­
tions, et on ne peut pas, pour le moment, les remplacer par d'autres. 
Tels quels, ils suffisent poùr l'enseignement élémentaire de la 
grammaire. 

• Les professeurs ne seront pas obligés de se servir de tous les 
mots de cette nomenclature. Dans l'enseignement primaire, 
notamment, et pour les élèves qui n'ont pas à étudier d'autre 
langue que le français, il conviendra de réduire autant que possible 
le vocabulaire technique. Les formes grammaticales doivent 
s'apprendre par des exercices pratiques appropriés et la syntaxe 
par l'observation méthodique des textes. 

• Dans les classes supérieures, si le maitre, désireux de mieux 
expliquer un texte e·t de rendre compte d'une nuance délicate 
dans. l'expression de la pensée, est obligé d'employer des mots 
qui ne figurent pas dans la nomenclature, il choisira dans la 
langue courante des termes à la fois exacts et corrects. Certains 
mots ne doivent pas être considérés comme des mots techniques. 
Ils al?partiennent en réalité à la langue .générale, et personne ne 
les discute. C'est ce qui explique l'absence, dans notre nomen­
clature, des mots : voyelles, consonnes, diphtongues, élision, con­
traction, accents, apostrophe, pré fixes, suffixes, etc. • 

La nomenclature à laquelle le conseil supérieur s'est arrêté 
n'engage aucun système pédagogique ou philosophique, aucune 
méthode d'enseignement. 

• Le mot pronom conservé ne signifie pas que ce mot doive 
être donné comme remplaçant partout un nom : ce n'est qu'un 
signe de convention consacré par l'usage, à la fois simple et com­
mode. Et ainsi du reste. Les professeurs restent libres de présenter 
les faits grammaticaux et de les exr.liquer à leur manière. La seule 
chose que nous leur demandons, c est de désigner en toute circon­
stance le même fait par le même mot, comme l'on procède dansle11 
autres matières d'enseignement. 

• Sans doute, le rejet de certains vocables, tels que verbe sub-
1tantif ou verbe attributif, restreint un peu la liberté du profes­
seur. Mais nous avons supprimé ces vocables avec intention, 
pour marquer les limites dans lesquelles il convient de tenir l'ensei­
gnement grammatical. Le professeur n'a pas à essayer d'accorder 
les faits du langage avec les conceptions de la logique. On ne doit 
analyser et décomposer que dans la mesure nécessaire à l'intelli­
gence d'une phrase;le verbe prétendu attributif est, au regard de la 
grammaire, un mot simple : qu'il reste dono simple. On n'a pas 
non plus besoin d'établir, pour les propositions, une sorte de pro­
totype sur !~quel toutes seraient modelées uniformément : si une 
proposition ne contient que deux termes, comme : voU8 écrive::, 
ou même qu'un seul, comme: vm,,z;, il faut s'en contenter et renon­
cer aux sous-entendus qui donnent des constructions aussi dis­
gracieuses que peu françaises. 

• Pas davantage, la grammaire élémentaire ne doit avoir la 
prétention de tout étiqueter, de tout cataloguer, de tout définir 
d&J111 le1 faita du langage. Que dirait-on d'uu professeur de scie11ce1 

\, 
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qui prétendrait imposer à ses élèves la liste de toutes les variétés 
de plantes, de minéraux ou ~·animaux? Dans son in finie complexité, 
le lanl!'age présentera toujours des formes qui déborderont les 
définitions, qui échapperont aux classifications les plus étendües. 

• Il faut également se défaire du préjugé de l'analyse inté­
grale. L'important est que les jeunes enfants puissent avoir un 
aperçu général de la structure des phrases et qu'ils tirent profit 
de l'étude des textes pour s'habituer à parler et à écrire correc­
tement eux-mêmes. Que l'on renonce donc à ces tableaux d'ana­
lyse lol!'ique où sont mis sur un même plan tous les mots, toutes les 
propositions. Que l'on exerce plutôt les enfants à faire, le plus 
souvent oralement, soit l'analyse de la forme, soit l'analyse de la 
fonction de certains mots ou groupes de mots, soit l'analyse de la 
nature et de la fonction des propositions. 

• La Commission eût vivement désiré trouver une classification 
qui distinguât partout la forme et le sens, Mais il a fallu y renoncer, 
en raison du jeune âge des enfants pour qui est faite cette nomen­
clature. 

• Lorsqu'ils se trouveront en présence d'élèves plus âgés, les 
maîtres pourront faire cette distinction, s'ils la jugent utile. 

• D'autre part, quand l'analyse servira à l'intelligence d'un 
texte, rien n'empêchera le professeur d'expliquer qu'il y a un com­
plément direct ou indirect indiquant l'objet de l'action et des 
compléments de cÏl'comtance qui marquent le lieu, le temps, la 
mamère, etc. 

• De parti pris, la Commission n'a pas donné de définitions. 
Presque toutes celles que les grammairiens ont proposées sont 
ou inexactes ou trop difficiles pour les petites classes, c'est-à·dire 
plus nuisibles qu'utiles à un enseignement rationnel. ' 

•L'enfant peut arriver, par intuition, à comprendre les premiers 
termes de la grammaire. L'observation bien conduite lui fera dis­
tiniruer, dans un texte, les noms, les pronoms et les verbes, sans 
qu'il soit absolument nécessaire de les définir. • 

Telles sont les considérations qui ont motivé l'avis favorable 
donné par le Conseil supérieur au projet d'arrêté qui lui a été 
soumis. Il est permis d'espérer que l'enseignement grammatical 
• délivré d'une terminologie confuse, de formules artificielles, de 
règles a priori, d'exemples préparés pour les besoins de la cause, • 
deviendra plus souple et plus vivant et que les professeurs pourront 
désormais employer plus de temps à l'étude de la vraie langue, de 
la langue qui est fondée sur l'usage, et que l'on trouve dans les 
textes des grands écrivains. 

Quant à l'application de la réforme, il va de sol que les pro­
fesseurs, à quelque ordre -d'enseignement qu'ils appartiennent, 
devront se conformer, dès la rentrée des classes, aux prescriptions 
de l'arrêté du 25 juillet dernier_et aux indicat!ons que je viens _de 
vous rappeler. Mais, en ce qui concerne les hvres de grammaire 
actuellement en usage dans les écoles, dans les collèges et les lycées, 
les maîtres et les élèves continueront à se servir provisoirement 
de ceux qu'ils ont entre les mains. On ne peut imposer tout d'un 
coup aux établissements et aux familles un changement de livres, 
qui serait pour eux très onéreux. 

D'autre part, j'estime que les intérêt8, dans ce qu'ils ont de 
légitime, des auteurs et des éditeurs dt gramlllalte, doivent étrt 
autant que possible, sauvegardél. 
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Je vous prie de porter cette circulaire à la connaissance de 
MM. les Inspecteurs d'Académie et des chefs d'établissements 
de votre ressort et de leur donner les instructions nécessaires pour 
son exécution. GASTON DOUMERO UE. 

Arrêté ministériel du 25 Juillet 1910 
relatif à la nouvelle nomenclature grammaticale. 

ù Ministre de l'lnatruction publiq~ et des Beaux-Àrts, 

Vu l'avis du Conseil supérieur de l'instruction publique, 
AadTB: 

ARTICLB PRElllIBR. - Dans les examens et concours relevant du 
Ministère de l'instruction publique et correspondant à l'enseigne­
ment primaire jusqu'au brevet supérieur inclusivement, à l'ensei­
gnement secondaire des garçons et des jeunes filles jusqu'au 
baccalauréat ou au diplôme de fin d'études inclusivernen t, la 
nomenclature grammaticale dont la connaissance est exigible ne 
pourra dépasser les indications contenues dans le tableau ci-joint. 

ART. 2. - Le présent arrêté sera applicable dès les examens et 
concours de l'année 19tt. 

0A.ST01' DOUMERGUE. 

NOMENCLATURE GRAMMATICALE 

PREMIÈR-B P.dRTIE. - LES FORMES 

Division des noms • 

Nombres des noms. 
Genres des noms. , 

LE NOM 

~ 
Noms propres . 

• • • • • Noms communs (simples et 
composés). 

~ •· • • • Singulier - pluriel. 
Masculin - féminin. 

L'ARTICLE 

Division des articlet • • • • • 2° Article indéfini. ~ 
t• Article défini. 

a• Article partitif. 
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LE PRONOM 

Division des pronoms. . . . . ) 
Personnes et nombres des pro-

1 o Personnels et ré fléchis • 
2° Possessifs. 
3° Démonstratifs. 
4° Relatifs. 
5° In terro~a tifs. 
6° Indé fims. 

3!7 

noms . • • • . . • . • • • Singulier - pluriel. 
Genres des pronoms • . . • . Masculin - féminin - neutre. 
Cas des pronoms . . . • • • • Cas sujet - cas complément. 

N. B. - On entend par cas les formes que prennent certaine 
pronoms selon qu'ils sont sujets ou compléments. 

Nombres .• 
Genres .•• 

Division 
des 

adjectifs. 

L'ADJECTIF 

1 o Adjectifs qualificatifs 
(simples et composés). 

20 Adjectifs numéraux •. 

3° Adjectifs possessifs. 

Singulier - pluriel. 
Masculin - féminin. 

) 

comparatif d'égalité. 
comparatif de supériorité 
comparatif d'infériorité. 
superlatif relatif. 
superlatif absolu. 

) 
ordinaux. 
cardinaux. 

t, 0 Adjectifs démonstratifs. 
5° Adiectifs interrogatifs. 
6° Adiectifs indéfinis. 

LE VERBE 

Verbes et locutions verbales. 
Nombres et personnes. 
Éléments du verbe 

Verbes auxiliaires 

Formes du verbe. , 

10 Radical. 
2° Terminaison. 
À11oir - être,- eto. 

~ 
1° Active. 
2° Passive. 
30 Pronominale. 

~ 
1 o Indicatif. 
20 Conditionnel. 

) 

Modes personnels. 30 Imp~rati~. 
Modes du verbe. 4° Subionctif. 

. \ Infinitif, 
Modes impersonnels. I Participe. 

Temps 
du verbe. 

) 

Le Présent. 
L'imparfait. 

Le p ' ~ Le passésimpl~-Jepassécomposé. 
ass · Le passé antérieur. 

Le plus-que-parfait. 
\ Futur simple. 

Le Futur. / Futur ao térieur, 
Verbes imperaonnola. 
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La Conjugaison. 

Les verbes de forme active sont rangés en trois groupes : 
t• Verbes du type aimer : Présent en e. 
20 v rb d t -1: • ~ Présent en is. 

e es u ype ,.nU', • • • l Participe en issant. 
a• Tous les autres verbes. 

MOTS îNV ARIABLES 

1 o Adverbes et locutions adverbiales; 
2° Prépositions et locutions prépositives; 
8° Conjonctions etlocutions con- \ conjonctions de coordination , 

jonctives ; . • • • • • · • i con,ionctions de subordination , 
(,o Interjections 

DEUXItMB P.A.RTIB. - L.A. SYNT.&XB 

La Proposition. 

·Termes de kl proposition. • • • attribut. ) 
~~~b;. 
complément. 

~ !~j;~;ition. Emplois du nom. • • attribut. 
complément. 

1 • d 1 1 1 épilhete. Emp ois e 'adjecti • • , • , ~ attribut. 

Les Co=pléments. 
Presque tous les mots peuvent avoir des compléments. Il y a: 
1° Des compléments du nom; · 
20 Des compléments de l'adjectif; 
8° Des compléments du verbe : compléments direct et indirect. 

Division des Propositions. 
1° Propositions Indépendantes; 
2° Propositions principales; 
3° Propositions subordongées. 

N. B. - 1.es propositions principales et subordonnées peuvent 
être coordonnées. 

s pr~poslttons peuvent avoir des Proposition apposition; Le · · . ~ Proposition sujet; 
fonctions analogues aux fonct~ons Proposition attribut; 
des n<,>ms. :!!Jlle~ peuvent être . ProposiUon complément. 
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Loi relative à la création des classes de perfectionne­
ment annexées aux écoles élémentaires publiques et 
d'écoles autonomes de perfectiowiement pour les 
enfants arriérés (15 avril 1909). 

ARTICLB PJl.BJllBR. - Sur la demande des communes et des 
départements, peuvent être créées pour les enfanta arriérès d ·s 
deux sexes: 

1° Des classes de perfectionnement annexées aux écoles éle­
men taires publiques; 

2° Des écoles autonomes de perfectionnement qui pourront; 
comprendre un demi-pensionnat et un internat. 

Les classes annexées et les écoles autonomes sont mises au 
nombre des établissements d'enseignement primaire public. 

ART. 2. - Les classes annexées recevront les enfants de six à 
treize ans. 

Les écoles autonomes' pourront, en outre, continuer la scola· 
rlté jusqu'à seize ans, donnant à la fois l'instruction primaire et 
l'enseignement professionnel. 

Les élèves des classes annexées qui, vers treize ans, seront 
reconnus incapables d'apprendre une profession au .dehors pour­
ront être reçus dans les écoles autonomes. 

Les enfants trop gravement atteints pour que leur éducation 
puisse se faire dans la famille suivront de préférence le régime 
de l'internat. 

ART. 3. - Dans aucune classe de perfectionnement ne seront 
admis des enfants de sexes différents. 

Les écoles autonomes pourront grouper, sous une même direc­
tion, deux sections différentes, l'une de garçons, l'autre de filles. 

ART. 4. - La subvrntion accordée par l'Etat pour les dépenses 
de première installation, d'appropriation et d'agrandissement 
sera fixée dans les proportions déterminées par l'article 7 de la loi 
du 20 juin 1885. 

Les travaux devront être exécutés conformément aux plans 
approuvés par le ministre de l'lrultruction publique et réguliè· 
rement reçus. 

ART. 5. - Les dépenses ordinaires des écoles de perfectionne­
ment et des classes annexées sont su(li;iortées par les communes et 
départements fondateurs sous déduct10n des subventions accor­
dées par d'autres départements et communes. 

Les dépenses ".!€ l'enseignement sont à la charge de l'~tat 
dans les conditions prêvues pour les écoles primaires élémentaires 
et supérieures. 

ART, 6. - Une école de perfectionnement peut être fondée par 
une commune sur le territoire d'une autre commune, après accord 
des communes intéressées. 

Dans le cas où l'école autonome de perfectionnement n'est pae 
située dans le même département ou dans la même commune 
que l'administration départementale ou communale qui l'a fondée, 

1 les autorités compétentes pour exercer les attributions leur appar· 
tenant en exécution des lois scolaires sont, sous réserve de l'article 
11 ci·après, les autorités du déparieweat OIJ d<1 Jp corumuu~ où 
•iêie la dite administratioll 
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ART. 7. - Les directeurs et directrices, maitres et maitresses, 
appelés à exercer dans les écoles de perfectionnement et dans 
les classes annexées, jouissent des mêmes droits et avantages 
que les fonctionnaires des écoles élémentaires publiques. 

Les fonctions de surveillants et surveillantes dans les internats 
peuvent leur être con fiées 

Les directeurs et directrices sont nommés-par le ministre. 
Les institutelll'I et institutrices chargés de classes sont proposés 

par l'inspecteur d'académie et nommés par le préfet; ils doivent 
être choisis de préférence parmi les candidats pourvus du diplôme 
spécial créé )!Our l'enseignement des arriérés. 

Les surveillants et surveillantes des internats départementaux 
sont proposés par le chef de l'établissement et nommés par le préfet. 

ART. 8. -En sus des émoluments légaux, le personnel des écoles 
de perfectionnement et des classes annexées recevra des indemnités 
ou des avantages en nature, à raison du service supplémentaire 
qui lui sera imparti. Ceux gui justifieront du diplôme spécial créé 
par l'enseignement des arriérés recevront un supplément de trois 
cents francs, soumis à retenue pour la retraite pendant qu'ils 
exerceront dans les écoles de perfectionnemment ou les classes 
annexées 1• 

ART. 9. - La décision ministérielle portant création de la classe 
annexe ou de l'école autonome déterminera pour chacun~ d'elles 
les conditions spéciales de son organisation et de son fonctionne­
ment, notamment: 1° L~ nombre maximum d'élèves à admettre 
dans chaque division; 2° Le nombre hebdomadaire des jours 
d'enseignement, la durée des classes et des exercices quotidiens; 
3° Les conditions dans lesquelles des institutrices pourront être 
attachées aux diverses classes et sections de l'étabhssement. 

ART. 10. - Les internats et demi-pensionnats des écoles de 
perfectionnement peuvent être administrés en régie directe au 
compte du département ou de la commune; ils peuvent être 
administrés au compte du directeur ou de la directrice en vertu 
d'un traité par lequel la gestion est remise au chef de l'établisse­
ment qui s'en charge à ses risques et périls. 

Les traités ne sont exécutoires qu'après avoir été approuvés 
par le ministre de l'instruction publique sur l'avis préalable 
des_préfets; il en est de même des modifications des traités. 

Les tarifs maxima exigibles des familles et des fondations 
de bourses pour les frais de pension et demi-yension dans chaque 
établissement sont fixés par le ministre de I' nstruction publique 
sur la proposition du conseil général ou du conseil munièipal, 
après avis du préfet. -

ART. 11. - Les classes et écoles de perfectionnement seront 
soumises : 

1° A l'inspection exercée dans les conditions prescrites par l'ar­
ticle 9 de la loi du 30 octobre 1886; 

2° A une inspection médicale organisée par les communes fon­
datrices ou les départements fondateurs. Elle portera sur chacun 
des enfants qui seront examinés au moins chaque semestre. Les 

t. La loi du 30 avril 1921 a porté ce 1upplément à 500 francs aprè• 
trois ans, 750 francs après 1ix ans, 1 000 francs aprè1 quinze an1 
d'exercice dao1 lei école• ou classe• dt perfectionnement. 



DOCUMENTS ANNEXES 33{ 

observations seront consignées sur un livret scolaire et sanitair& 
individuel. 

ART. 12. - Une commission, composée de l'inspecteur primaire 
d'un directeur OIL maitre d'une école de perfectionnement el d'u~ 
médecin, déterminera quels sont les enfants qui ne peuvent être 
admis ou maintenus dans les écoles primaires publiques et pourra 
autoriser leur admission dans une cla~se annexée ou dans une école 
de perfectionnement, si l'enseignement ne doit pas leur être donné 
dans la famille. 

Un représentant de la famille sera toujours invité à assister à 
l'examen de l'enfant. 

ART. 13. - Un comité de patronage sera constitué auprès de 
chaque école de perfectionnement. Les membres seront nommés 
par le ministre de l'instruction publique après avis du préfet et, 
si l'établissement est communal, après avis du maire. 

Des dames en feront nécessairement parlie. 
Un conseil d'administration nommé par le conseil municipal, 

si l'établissement est communal, ou par le conseil général si l'éta­
blissement est départemental, sera institué auprès de chaque 
école de perfectionnement; il comprendra toujours un représentant 
du ministère de l'instruction publique, un représentant du préfot 
du département dans lequel est situé l'établissement et au moins un 
médecin. 

ART. 14. - Des décrets et arrêtés, rendus après avis du conseil 
supérieur de l'instruction publique, détermineront la nature du 
programme d'enseignement et les conditions d'obtention du certi­
ficat spécial. 

ARr. 15. - Il sera statué par des règlements d'administration 
publique sur les conditions dans lesquelles : 

1° Seront rétribués les maitres auxiliaires, chefs de travaux 
et ma!tr1>s ouvriers, employés dans les ?eoles de perfectionne­
ment et classes annexées. 

2° Seront astreints à la possession d'un livret de la caisse natio­
nale de la vieillesse et à des versements réguliers, les employés et 
agents inférieurs des écoles de perfectionnement et des internats. 

Arrêtè relatif à l'or~anlsatlon des classes 
d'enfants arriérés (17 août 1909). 

ARTICLE PREMIER. - Dans les classes de perfectionnement 
annexées aux écoles élémentaires publiques et dans les classes 
des écoles spéciales, Je nombre des élèves réunis dans une même divi­
sion est normalement de quinze. 

Il peut exceptionnellement être porté à vingt, sans que ce chiffre 
puisse jamais être dépassé. 

ART. 2. - Pour certains exercices pratiques et travaux manuels, 
des groupements plus nombreux pourront être autorisés. 

ART. 3. - Dans les classes de perfectionnement annexées aux 
écoles élémentaires publiques et dans les écoles spéciales de per­
fectionnement, l'enseignement est donné tous les jours, sauf Je 
dimanche et la demi-journée du jevdi. 

I 
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Dans les classes annexées et dans les écoles avec internat, 
où n'est pas organisé un service d'aumônerie, les classes vaquent 
nne demi-journée par semaine pour les enfants auxquels les parents 
veulent faire donner l'instruction religieuse. 

ART. i.. - Les classes et écoles sont ouvertes pendant une 
durée de trois heures et demie le matin et pendant une durée de 
trois heures et demie dans !':!.près-midi. 

Les heures d'entrée et de sortie sont fixées pour chaque établis­
sement suivant les convenances locales, sur la demande dµ maire, 
par !'Inspecteur d'académie. 

ART. 5. - L'emploi du temps est ainsi distribué : 
De huit heures à neuf heures et demie, classe; 
De neuf heures et demie à dix heures, récréation; 
De dix heures à onze heures et demie, classe, 
D'une heure et demie à trois heures, classe; 
De trois heures à quatre heures, récréation; 
De quatre heures à cinq heures, classe. 
Les heures de classe sont remplies soit par des exercices de tra· 

vail intellectuel, soit par des exercices de travail manuel. 
Chaque classe est coupée par un court repos. 

Arrêté relatif au:ot programmes d'enseignement 
des enfants arriéré!! (25 aoftt 1909). 

ARTICLE PREMIER. - Les programmes d'enseignement dans les 
classes annexées et les écoles autonomes de perfectionnement pour 
les enfants arriérés de sept à treize ans, seront établis d'après les 
indkations générales ci-après et les instructibns ci-annexées. 

(Les exercices d'une demi-heure de-vront être entrecoupés de 
pauses.) 

Progr1Z11UM. 

Pliage, cartonnage, mesurage, pesage, constructions et assem­
blages en carton et en bois (se rapporter pour ces exercices aux 
programmes des écoles maternelles). 

Chant. - Jeux scolairea dirigés. - Promenâdes et soins de jar· 
din. - Dessin libre et dessin proposé, modelage. 

Exercices de prononciation et d'articulation. 
Commencement de la lecture et de l'écriture, en décomposer 

le mécanisme. Multiplier les questions sur le se.ns des mots, le pour­
quoi et le comment des choses. 

Premiers exercices de calcul. -Compter de t à tO, de tO à 20, de 
20 à 50, de 50 à 100, etc., en maniant et combinant des objets 
concrets. Dans les dernières années, apprendre à compter : addi­
tion, soustraction et multiplication très simples et toujours dans 
le principé avec des objets concrets. 

Notions de géographie. - liltudier le relief et le détail du sol. 
Commencer par la topographie du jardin, de l'école, du quartier. 

Leçons de choses. - liltudes d'objets usuels mis sous Tes yeux 
des enfants. En décrire les couleurs, la lurwe, l'usage. Procéder 
.,ar répétitiollll aéqu1>1üos. 



Leçons de vie pratique. - Raconter des histoires, des anec 
dotes, de pftites biographies qu'on fera répéter par les enfants, 
en interrogeant, en provoquant des questions. En tirer des leçons 
de morale pratique. 

Commencer les travaux les plus simples d'atelier et de jardinage. 
Exercices spéciaux de gymnastique. 

l nstruction général.. 

Les maitres suivront le programme des écoles primaires dans la • 
mesure où le comporteront les aptitudes des élèves. lis devront 
le plus souvent se contenter de la lecture, de l'écriture et des 
éléments du calcul. lis s'attacheront à provoquer et à retenir 
l'attention par l'attrait de ce qu'ils montrent et disent, par la 
variété et l'1mprév11 des exercices. Ils n'useront qu'avec discrétion 
de la récitation littéraire. Ils éviteront les définitions, les règles, les 
formules. lis ne feront réciter et copier que des notes et des phrases 
dont ils s'assureront que les enfants comprennent le sens. lis auront 
le plus souvent recours à la leçon de choses. L'enseignement sera 
donné par la vue directe des objets et des êtres, r.ar des images, par 
des causeries familières, diri~eantl'atten tion de 1 enfant vers l'obser­
vation de l'action et de la vie. 

On donnera un développement particulier aux exercices sui-
vants: · 

1° Le chant et la musique, généralement bien goQtés par les 
enfants anormaux; 

2° Les exercices de langage et d'articulation pour corriger les 
vices de prononciation généralement fréquents chez cette catégorie 
d'enfants : 

3° La gymnastique simele et rationnelle, expurgée de tout exer­
cice d'athlétisme, avec, s'il se peut, accompagnement de musique 
pour rythmer les mouvements; 

4° Les jeux scolaires de course et d'adresse, organisés et dirigés 
par les maitres qui veilleront à ce que les élèves apathiques et 
rétifs ne s'isolent pas de leurs camarades; 

5° Des leçons de vie prati~ue, afin de mettre les anormaux en 
mesure de se suffire et de s adapter à leur milieu. Aux enfants 
les plus petits, on apprendra à se laver, à s'habiller, à manger pro­
prement. Aux plus âgés, on apprendra à se présenter, à écrire une 
lettre, à compter son argent, à l'économiser, à voyager; au.'..'\ .plus 
intelligents, on enseignera des notions élémentaires d'hygiène, 
et surtout des règles de morale, particulièrement précieuses à des 
jeunes filles d'intelligence débile, partant plus exposées; 

6° Le travail manuel. - Le but des écoles de perfectionnement 
n'est pas seulement d'assurer aux enfants arriérés l'instruction 
à laquelle ils ont droit, mais encore d'éviter qu'ils ne. tombent 
à la charge de la société. Aussi, l'enseignement du travail manuel 
qui leur sera donné devra-t-il être nettement orienté vers l'ap_Pren­
tissage et ses applications concrètes. C'est surtout dans le~ mter-

1 nats de perfectionnement qui gardent les enfants jusqu'à seize ans 
et même dix-huit ans que le travail manue} devra être ~évelopp~. 
Dans les milieux ruraux, c'est vers l'enseignemen.t. agricole. qu il 
convient de les diriger de préférence. C'est pourquo11l est désirable 
qu'un jardin scolaire d'enseignement fasse partie de chaque école 
de pl"rfect!onnement. Dans les milieux urbains daa ateliers seroui 

G • l · 
~r. ,,,. 

Sc:hulbuchforschun; 
Braunachwefg 

-schulb\IChblt>lioth!* • 



PROGRAMMES OFFlCIELS 

aménagés pour un apprentissage rationnel et complet, répondant 
à des besoms locaux ou régionaux. Ce qui convient le mieux, ce 
sont les métiers simples pouvant s'exercer partout, le travail du 
bois, du fer, les confedious, la cordonnerie, les broderies, etc., à 
con iition d'apprendre entièrement la profession choisie. 

lnstructiona relati~es au:e école1 de perfectionnement. 

Les programmes ci-dessus, concernant les classes ànnexées, 
seront suivis et serviront de guides dans les écoles autonomes 
qui possèdent les classes de la scolarité élémentaire. Mais ces 
écoles retiennent surtout les enfants qui ont passé l'âge de cette 
scolarité et les gardent jusqu'à seize ans environ et au delà. 

A ces enfants s'appliquent aussi les programmes précédents. 
Ils suivront les mêmes exercices, plus développés, plus étendus 
et les maitres s'efforceront de les rapprocher le plus possible de 
ceux qui sont en usage dans les classes élémentaires d'enfants 
normaux. 

Cependant, dans les écoles de perfectionnement, la moitié du 
temps, et quelquefois davantage, sera occupé par les exercices 
de travail manuel. 

Il faudra fixer l'attention de l'enfant, provoquer et perfec­
tionner ses facultés d'imitation, puis, par l'observation, par l'ana­
lyse raisonnée de ses propres mouvements ou de ceux du maître, 
par l'examen de ses outils, de leurs rapports et de leurs propor­
tions avec la matière d'œuvre, développer son jugement; pour 
qu'en présence d'un nouveau travail on puisse faire appel à sa 
mémoire et à son raisonnement. 

A cet effet, dans les centres urbains, un ou plusieurs ateliers 
seront toujours joints à l'école. Les métiers choisis devront être 
les plus connus et les plus faciles, ceux dont les produits fabriqués 
s'écoulent le plus aisément dans la région. Ceux qui conviennent 
le mieux sont le travail du bois, du fer, la confection des habits, 
la cordonnerie, la vannerie, à condition d'apprendre complètement 
la profession choisie. 

Dans les milieux ruraux, on exercera surtout les enfants aux 
travaux de jardinage et d'agriculture. Ce sont ceux qu'ils préfèrent 
et où ils réussissent le mieux, ceux aussi où ils trouvent le plus 
facilement à s'ocuper au sortir de l'école. 

Arrêté relatif aux écoles du littoral 
(9 février 1925). 

ARTICLE UNIQUE. - Les art. 1 et 2 de l'arrêté du 20 septembre 
1898 sont modifiés ainsi qu'il suit: ' 

ART. 1. - Dans les écoles primaires élémentaires du littoral 
dont la liste est arrêtée, sur la proposition de l'inspecteur d'aca­
démie, par Je préfet en conseil départemental, il est donné, con­
formément au programme suivant, des leçons de choses appropriéea 
à la profeB1ion du marin et du pêchew : 
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t • La proression : les mots et les choses. 
Avantages divers de la profession des pêcheurs: intérêt personnel 

et intérêt national (causeries familières). L'inscription maritime. 
Notions sur l'hygiène des marins: alimentation, vêtements, etc., 

nécessité de la na ta lion. 
La pêche maritime : la grande pêche et la pêche côtière. La navi­

gation : le long cours et le cabotage. 
Description d'une barque de pêche de la localité (visite d'une 

bar9_ue et du canot de sauvetage). Définition et emploi des diverses 
parties de la barque. Des difîérentes· espèces de na vires : brick, 
goélette, sloop, etc. 

Un port: ses différentes parties. 
Termes de marine. Mots maritimes usuels de la langue anglaise. 
Les pavillons étrangers. 
20 Notions marines pratiques. 
Astronomie pratique: constellations, étoile polaire; mouvement 

apparent du soleil; inégalité des jours et des nuits; équinoxes. 
La lune, ses phases. 
La mer. Marée. Hot. Jusant. Annuaire des marées. Marées 

d'équinoxe. 
Cartes marines; leur usage. Exercices élémentaires. 
Profondeurs, sondes. Phares, balises, sémaphores, bouées. 
Des aimants et de leurs propriétés. Boussole. Déclinaison, varia· 

tion. · 
Lochs. 
3° Enseignement pratique local. 
Étude géographique des côtes voisines (dans la Manche, par 

exemple, des côtes françaises et anglaises visitées par la pêche 
côtière). 

Lieux de pêche de la région; promenades sur le rivage: animaux 
et plantes. 

r.• Exercices pratiques: travaux manuels. 
Le nœud marin; démonstration et exercices. Amarrage. Épis­

sures. 
Poulies: palans, montage et démontage d'un palan. 
Filets : confection et ramendage (visites aux voilerie&, aux cor-

deries, aux forges, etc.). 
Démonstration des manœuvres courantes. . 
Principes de natation. 
ART. 2. - Pour les candidats àTexamelldu C.E. P. E., inscrits 

dans les écoles primaires où l'enseignement du programme c~·dessus 
établi est obligatoirement donné, le sujet de l'épreuve écrite por­
tant sur les connaissances scientifiques usuelles pourra être choisi 
tians les paragraphes 1 or et 2• de ce pro!l'ramme. . . 

Le sujet de l'épreuve écrite de géographie pourra être cho1s1 dans 
le paragraphe 3. . . 

Le sujet de l'épreuve de travail manuel pourra être cho1S1 dana 
le paragraphe i. 
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Circulaire relative à l'hygiène de la bouche 
(23 mars 1908). 

u Ministre de l'lnstruction publiqru et tùs Beaux· Àrta, 
à Monsieur le Recteur d'académie. 

L'hygiène de la bouche chez les écoliers a fait, au Congrè~ 
mternational d'hygiène scolaire qui a tenu ses assises à' Londres 
au mois d'août 1907, l'objet d'importantes communications qui 
ont établi que cette partie de l'hygiène scolaire est de plus en 
plus, à l'étranger, l'objet de la sollicitude des pouvoirs publics. 

En France, des mesures locales ont pu, parfois, être prises pour 
taire donner aux élèves de l'enseignement primaire les soins que 
réclame une bonne hygiène de la bouche. Mais aucune décis10n 
d'ordre général n'est, jusqu'à présent, intervenue. Cependant, 
si l'on consulte les documents les plus récents sur la matière, l'on 
constate que, par suite sans doute d'une alimentation insuffisante 
ou nuisible, un petit nombre d'élèves des divers pays, 5 % à 
peine, a une denture absolument saine, que la proportion des dents 
malades s'élève parfois jusqu'à 36 % de la denture et qu'elle ne 
s'abaisse nulle part au-dessous de H %. de telle sorte que l'on 
a pu écrire que,• de toutes les maladies populaires, la carie dentaire 
est la plus répandue. • 

Les médecins combattent avec juste raison le préjugé populaire 
qui veut que le mal de dents, si douloureux qu'il puisse être, soit 
un malaise passa&'er, ils estiment que la carie dentaire est une mala­
die qui peut en aéterminer d'autres beaucoup plus graves. A leur 
avis, l'enfant qui a la bouche pleine de dents gâtées et douloureuses 
rie saurait devenir fort, robuste et sain. Leur opinion, à cet égard, 
petit être ainsi résumée : 

Sans parler de la fétidité. de l'haleine,' des maux de tèie, .des 
troubles locaux, fluxions, abcès, douleurs souvent intolérables 
qui proviennent du mauvais état des dents, nombre d'affections 
de l'estomac et de l'intestin sont provoquées ou aggravées par 
l'irritati(Jn des muqueuses consécutive à l'ingestion d'aliments 
insuffisamment soumis à l'action de la mastication et de la salive. 

S'il est vrai qu'une simple irrégularité dans la disposition des 
dents peut déterminer des conséquences telles que la rupture 
de l'équilibre articulaire des dents, un développement anormal 
des mâchoires et de la face, des troubles de la phonation et de 
la respiration, à plus forte raison doit-on s'attendre à ce que les 
dents malades deviennent un milieu de culture éminemment 
favorable aux plus redoutables microbes qui, par l'air, pénè­
trent jusque dans les poumons, avec la salive dans l'estomac, 
et, par la voie lymphatique, s'insinuent dans l'organisme, comm~ 
le prouve le gonflement des ganglions du cou chez presque t<Ju~ 
les enfants ayant des dents cariées. Toujours dangereuses, ces com­
plications le sont particulièrement chez l'enfant ou chez l'adoles­
cent, parce que leur organisme en voie de formation, partant plus 
délicat, offre moins de résistance aux maladies infectieuses. 
. Les soins dentaires ®ivent être donnés dès le bas âge, au 
cours de la période pendant laquelle les dents, en voie de formation 
ou légèrement atteintes, peuvent ~tN l'obi•* d'un traitenrnut 
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efficace. o~ peut poser 811 principe que toute dent malade, qui n'a 
pas été 101gnée l temps, pendant l'enfance ou l'adolescence, est 
une dent perdue. 

L'importance de l'hygiène dentaire est donc incontestable. 

Soim d donner d la boucM. 

En ce qui concerne les soins à donner à la bouche, les dents 
doivent être très attentivement nettoyées sinon après chaque repas 
- ce qui serait l'idéal - du moins deux fois par jour, le matin 
après le lever et surtout le soir après le souper. II est à remar­
quer que les légumes et, d'une manière générale, les aliments 
renfermant de l'amidon ou du sucre, tels que le pain, la pomme de 
terre, le riz, les matières sucrées, en particulier celles qui adhèrent 
aux dents sont bien plus nuisibles que la viando, non seulement 
parce que ies aliments se divisent en particules très fines qui s'insi­
nuent dans les interstices ou dans les cavités dentaires, mais parce 
qu'ils attaquent les dents, après s'être transformés en matières 
acides. Or, c'est pendant la nuit ~ue cette transformation peut 
s'opérer le plus à loisir et qu'elle s exerce, par conséquent, de la 
manière la plus nocive. Il est donc de toute nécessité que la bouche 
soit nettoyée, ou tout au moins soigneusement rincée avant le 
coucher et qu'après le dernier nettoyage de la journée on s'abs· 
tienne de prendre aucun nouvel aliment. 

Pour le nettoyage des dents, il est préférable d'employer une 
brosse très dure qui sera elle-même soigneusement nettoyée aprè1 
chaque utilisation et conservée à l'abri de la poussière et des con­
tacts douteux, dans un étui de verre, par exemple, Autant que pos­
sible, on se servira d'une brosse dont les soies seront allongées à 
l'extrémité, cette disposition permettant à la brosse d'atteindre 
plus sûrement la surface postérieure des dents de sagesse et les 
parois internes de toutes les dents. 

Le brossage aura lieu dans toua lea sens, sur toutes les face1 
c'est-à-di!'B en arrière et au fond comme en avant, sans qu'on 
craigne de frotter vigoureusement les gencives et même de les 
faire saigner. Pour que le nettoyage des interstices des dents soit 
efficace, il importe que le brossage soit pratiqué très attentivement 
de bas en haut et de haut en bas, c'est-à-dire perpendiculairement 
aux gencives. Les particules d'aliments qui, logées entre les dents, 
résisteraient à l'action de la brosse, devront être enlevées au moyen 
d'un cure-dents en plume d'oie ou d'un ru de soie qu'on passera 
entre les dents. · 

L'eau pure bouillie, le bicarbonate de soude, la craie P.réparée 
ou un mélange des deux à parties égales, sont particulièrement 
recommandés pour Je nettoyage des dents. Des savonnages éner­
giques (au savon blanc) des dents et des gencives, suivis d'un rin· 
çage à l'eau bouillie, boriquée si possible, peuvent être également 
employés. 

Dans le cas où la bouche suppure par quelque P.oint1 en outre 
du brossage avec une des solutions qui yiennen~ d ê~re mJiquées, 
des bains de bouche, avec une solution ant1sept1que, répé_tés 
plusieurs fois par jour, s'il est nécessaire, auront un effet utile. 
La formule suivante-est donnée à titre d'indication : -Acide phénique. 5 grammes dan• un litre d'eau 

Alcool • • • • t o bouillie. 






